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Je m'estime hearenx île foire paraître fEUiairê du 
Moni St,~Mtehêl et de faneien dioe^iê ^jévranéhêê 

sous les auspices du digne descendant d'une des plus 
anciemies et des plus cél^res £unilies qui ont illustré 
notre pays. CetX pour cette Histoire un titre de recom- 
Hiandation. C était d'ailleurs un devoir pour moi d'ins- 
crire votre nom en téte de mon ouvrage. Vous m'avez 
fourni des documeus précieux ; vous m*avez éclairé de 
vos conseils et vous m avez , dans toute circonstance , 
montré une bienveillance et une amitié dont je sens 
vivement le prix. Aussi je m'empresse de saisir Tocca* 
sîon de vous exprimer les sentimens de profonde gra- 
titude et de respectueux dévouement avec lesquels je 
suis , 

Monsieur le Vicomte « 
Votre très-humble et trèsHibéissant serviteur. 



prêtre. 
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PRÊrACE. 

t 



îl existe une assez grande qiianlilé d'atinaleâ» 
de chroniques, d'histoires et de notices écrites k 
différentes époques sur le Mont St.-Mchei et 
sur son abbaye. Il est surprenant que , parmi 
les auteurs de ces ouvrages, il ne s'en soit pas 
trouvé qui aient exploré la riche collection de 
manuscriu de cet antique monastère» Frappé de 
celle remarque d un écrivain distingué (i), nous 
avons entrepris cette tâche laborieuse» Mais ce n'é- 
tait point assez de déchiffrer et d'analyser ces par- 
chemins exhumés de leur poussière séculaire , 
nous avons mis à contribution tous les char- 
triers du pays ; nous nous sommes procuré des 
extraits des manuscrits que possèdent les biblio^ 

(i) M» lie Gervili©. 
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Viij PRÉVACE. 

llicqucs de Londres et de Paris ; nous avons 
consulté tous les historiens qui pouvaient jeter 
quelque lumière sur notre sujet Des ecclésias- 
tiques et des antiquaires de notre département 
nous ont communiqué le'firuit de leurs recher? 
elles et nous ont ecLiiié de leur critique; nous 
n'avons pas négligé les légendes et les traditions 
populaires. Il y a souvent d^uliles renseîgnemens 
à recueiUir dans ces vieux récits , naïfs et bizarres 
mélanges de vérités et d'erreurs. 

La parole écrite ou transmise oralement de 
génération en génération n'est pas la seule 
source d'une histoire qui reti*ace des siècles de^ 
puis long-temps écoulés. Les édiiices qu'éle- 
vèrent la piété et le génie guerrier et féodal de 
nos pères f les restes des monumens druidi- 
ques romains , fraticai^ et normands; les' pier- 
res consaerées par d^'antiques et superstitieux 
souvenirs ; les médailles y les inscriptions , les 
statues plus ou moins mutilées , sont aussi d'ir* 
récusables et instructifs témoins ; nous les avons 
interrogés el confrontés avec un soin scrupu- 
leux. La crilique éclairée et difficile de notre 
époque ne veut rien admettre sans preuve; 
aussi ayon*-no»s cité les autorités sur lesquelles 
nous nous appuyons , soit dans le texte , soit 
dans des notes où le texte est développé et con- 
firmé. 

Riche de documens lentement amassés, de 
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détails laborieusemeot puises à diverses sources^ 
nous nous sommes appliqué à les coordooner 
et à les fondre de manière à en former rhistoire 
religieuse , civile ^ politique, militaire , littéraire 
et archéologique du Mont St.-Micbel et de ffln- 
den diocèse d'Avrancbes , dont ce moot célè- 
bre fiùsait partie4 Nous croyons n'aroîr rieo né- 
gligé pour rendre cette histoire complète et lui 
donner le degré d'intérêt qu'elle comporte* 

Nous y rapportons Porigine de nos villes et de 
nos bourgs , et les événemens dont ils ont été le 
théâtre ; nous disons quelles langues ont été par- 
lées dans notre pays , quelles mœurs y quelles 
coutumes et quels usages y ont régné ou y 
régnent encore. Ces récits pour ainsi dire de 
iamilie nous touchent de près , et ne peuvent 
manquer d^exdter quelque sympathie. Nous avons 
confiance que Ton partagera rinlérét que nous 
insfHre cette ricbe et pittoi*esque contrée « oit se 
sont succédé et confondus les (îeiu s , les Saxons, 
les Maures ^ les Alains , les Francs , les Bretons 
et les Normands » et où la France et TÀngleterre , 
la INormandie et la Bretagne se sonl livré tant 
de combats. Sur Pemplacement d'anciennes cités ^ 
qui périrent dévorées par les guerres et par les 
incendies , au milieu des débris épars des castels 
de nos vieux paladins , en présence des vestiges 
de camps romains, d'habitations gaidoises , ue 
temples païens et d*autels des druides , il sem- 



ble qn*on entende une voix éloquente procla- 
mant à travers les siècles la gloire et les mal- 
heurs de nos aïeux et la vanité de tout ce qui 
est l'œuvre de Thonime. 

Nous suivons avec un légitime orgueil ces in- 
trépides guerriers ^ qui » partis du sein des villes 
et des campagues que nous habitons et où ha- 
bitent encore quelques-uns de leurs nobles des- 
cendans ^ se mêlèrent glorieusement aux grands 
é\énemens contempoiains dans toutes les parties 
du monde alors connu. Les contrées voisines 
du Mont St.-Michel ont vu naître un grand nom- 
bre de ces braves qui se signalèrent et sous les dra- 
peaux du fameux Guillaume^le-Conquérant ^ et 
dans ces immortelles expéditions d'Orient où , 
pendant plusieurs siècles, Tenthousiasmereligieux 
et l'espri t che valeresq ue précipi tèren t nos ancêtres, 
et dans ces guerres brillantes qui firent de Naples, 
de la Sicile et de la Grèce, des principautés et 
des royaumes normands* Ce ne sont pas seule-» 
ment les fVançais et les Normands qui saluent 
avec joie dans 1 Avranchin le berceau d'une foule 
de personnages cbers à la patrie $ l'Angleterre y 
retrouve l'origine d'un grand nombre de famil- 
les qui sont aujourd'hui l'honneur et la gloire de 
cette puissante nation (i). 

(i) Le duc de' Somerset; lord Russe!, duc de Bedfôrt , 
ac.Luellernent ininistre du Koi j les St.- Jean d'Angleterre, 
duiiC i^ti priocipale^ branches sout celles de Bletâo «t de Bo* 
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La religion , qui forma tant de saints ^ enfanta 
tant de vertus , soulagea tant, de uùsères , ré- 
para tant de désastres dans notre patrie ^ et qui , 
malgré les coups que lui ont portés le scepti- 
cisme et l'indiHereoce , y conserve encore un 
si heureux empire ^ occupe dans notre histoire 
la place que lui méritent son caractère et ses 
bienfaits. Nous avons raconté la fondation de 
beaucoup d'cglises de nos villes et de nos caui» 
pi^es , et, si Ton peut ainsi parier , la naissance 
et la vie des nombreux monastères que possédait 
le diocèse d'Avranches. Mous nous sommes sur- 
tout attaché à bien &ire connaître le plus cé- 
lèbre de tous , celui du Mont St.-Michel, que tant 
de titres recommandent à la religion , à la poésie 
et à l'histoire. 

L'aspect de ce mont , tantôt isolé au sein d'une 
immense et mouvante plaine de sable , féconde 
en périls j Untôt entouré des Ilots de la mer 
se brisant avec fracas contre ses flancs in- 
destructibles ; les beaux faits d aimes qui Tont 

Itnbroie-, l«s Sl.-Pierre d'Angleterre et le sir Buubury , ba- 
ronoel du comté de Suflblk j lord B«rriiigtoti i sir Jolin5t««» 
Aubin I etc. , etc. 

' £a Fraoce» et surtout en Kormtndîe : les seigneurs dtt 
Homme , de Verdun t de Guiton , de la Paluelle , tfArgouges » 
de Ronumlly, de Thiéville, de Poilvillain, de ïotiçbet^ 
de Clinchamps , de St.- Germain , de la Chamî>agTïe, de 
Mïlkft de Briqueville , tfAurai, de Vauborel , du Parc, d'ï- 
sîgny , de Husion ; les Aveoel , les comtes de Toonerre , 
etc. I etc. 
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illustré j le :»it'ge à jamais mémorable qu'il sou- 
tint au XV*. siècle et dans lequel on vit nn^ 
poignée de gentilshommes normands , dignes 
émules de leurs héroïques ancêtres 9 repousser 
^vec gloire et forcer à la retraite» après des coin* 
bats et de$ assauts acharuts et sanglans^ la for- 
midable armée des Anglais , maîtres alors de 
tout le reste du pays ; la superbe basilique qui 
CQuronne majesiueusement 1^ cime d^ la ipoQ'^ 
tagne, riche et brillante autrefois 9 ms^i^ aujour- 
d*hui pauvre y désolée et veuve de celte multi- 
tudje innombrable de pèlerins 1 rois „ princes f 
chevaliers , hommes du peuple , accourus de 
toutes les contrées de Tliiurope dans sa vaste 
enceinte où retentissaient les cantiques et les 
prières que les pieux céuobites faisaient monter 
au ciel , au milieu des mugissemens solennels 
des vents et de Pocéan ; Tédifice magnifique qui 
fut si long- temps i'asyie où des hommes , émi- 
nens par leur piété et leurs vertus , venaient 
se renfermer pour y célébrer et appeler sur 
eux et sur leurs frères les miséricordes cé» 
lestes, devenu de nos jours la triste demeure 
de mal&iteurs que frappe la justice humaine ; 
tout cela excite un intérêt profond et varié , 
et remplit l'àme de reUgieuses et patriotiques 
émotions. Les services que nous venons de 
rappeler n'étaient pas les seuls que rendaient 
les bons religieux. Averti et guidé par la cloche 
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dn monastère y le voyageur échappait aux dan- 
gers de ces parages et recevait une généreuse 
hospitalité. Assez souvent des âmes fortes et 
rudes de cette époque , rassasiées de com^ 
bats et de gloire, &tiguée$ des grandeurs et 
des plaisirs du monde « vinrent se livrer dans 
ce séjour à la culture des lettres et des sciences 
aussi bien qu'aux exercices de la piété , et , dé* 
trompées des illusions du temps, s'y nourrir des 
espérances de réteroité. Retirés de la société^ 
les religieux du Mont St.-Michel la servaient 
comme ceux des autres monastères , par leurs 
travaux » par leurs prières et par Texemple de 
leurs vertus ; ils la servirent encore par d'au- 
tres moyens. Soldats du Christ ^ ils ne renon- 
cèrent pas toujours à être les soldats de la 
patrie. On en vit quelques-uns lui venir en aide 
dans ses pressaos dangers et déployer leur va« 
leur sur les cbaraps de bataille. 

Après les combats des guerres civiles et des 
guerres contre les Anglais ^ nous avons eu à ra» 
çonter ceux dont les querelles de religion ensan- 
glantèrent le xvl^ siècle. L'histoire n'est point 
line apologie : aussi avons-nous eii toute cir- 
constance apporté le même soin à exposer lea 
abus et les crimes^ qu'à faire connaître les vertus 
et les belles actions. 

À l'histoire des révolutions et des événemeiis 
religieux , civils et militaires , nous avons a&so- 
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cié rhUtoire des évéoemens et des révolutions 

physiques. Les invasions obsliuces de rOcéaa 
£ur DOS côtes, la submersioa des terres qui 
liaient le Mont St.*Michel au continent , sont 
des faits intéressaiis dout il importait de fixer 
l'époque et l'étendue. Nous croyons y avoir 
réussi ; nous croyons avoir dcmoulrc les erreurs, 
sur ce point, dun ouvrage honoré dune mé- 
daille et couronné par la Société royale de géo* 
graphie. 

Les opinions généralement accréditées parmi 

les savans , relativement à la position géographi- 
que de quelques-uns des peuples de TArmorique 
dont il est question dans les commentaires de 
César , ne nous ayant pas paru fondées ^ nous 
avons dû les combattre. Sommes-nous parvenu 
à établir sur des bases solides l'opluiou que nous 
leur opposons ? c'est au public éclairé qull ap- 
partient de prononcer. 

L'action du temps et celle des élémens n'ont 
pas seules travaillé à changer Taspect m&nu* 
mental de notre contrée. Pourquoi faut-il que la 
main des hommes y ait si souvent signalé sa 
puissance pour détruire ? Que de ruines elle a 
accumulées ! que de mooumens elle a effacés du 
sol depuis un demi-siècle! Hélas! la belle et 
antique cathédrale d'Avrauches n'a pas trouvé 
grâce devant le génie de la destruction ! £lle est 
tombée sous le marteau des démolisseurs , et 
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nous a%on$ t», il y a a5 ans, des prisonniers 

espagnols que le sort des armes avait jetés des 
bords de la baie de Cadix sur les bords de la 
baie du Monl St.-Michel , employés à en arra- 
cher et à eu disperser les dernières pierres. Une 
place publique occupe le lieu où s'élevait le 
majestueux monument de la (oi et du génie de 
nos pères, et où reposent les dépouilles mor- 
telles des saints évéques qui ont illitstré le siège 
épiscopai d'Avrauches. On a voulu sans doute que 
rien ne pût apprendre au voyageur que Dieu avait 
là un temple renommé. Un calvaire c^u'oa avait 
érigé de nos jours , un pilier , débris jusque4à 
respecté, ont disparu il y a quelques années de 
cette place , vide désormais de tout ce qui peut 
rappeler la religion et ses mystères. Les enfans y 
passent en sifflant comme sur les villes maudites 
par les prophètes. 

Cependant cette espèce de besoin de destiuc- 
tton y qui s'était emparé de la génération qui 
nous a précédés y parait apaisé. L'intérêt naturel 
qui s'attache aux ouvrages de nos aïeux et aux 
débris vénérables par leur antiquité et par les 
souvenirs qu'ils retracent, s'est réveillé, et nous 
avons Tespoir que la postérité n'aura pas à 
dire de ce qui reste de nos monumens , ce 
que nous disons de tant d autres : Etiam pe^ 
Itère nuiH». Obscur Israélite 9 nous apportons 
le modeste tribut de nos efTortSi pour venir en 
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aide à celte réaction salutaire. Si notre livre 
contribue à ranimer Tamour du sol natal et le 
respect pour tout ce qui constitue sa gloire; s*il 
fait partager les regrets que nous inspire le sort 
de ce beau diocèse d'Àvranches , dont Teustence 
individuelle a disparu dans Pabîme où la révolu- 
tion a précipité tant d'autres existences (i); s'il 
peut remplir utilement quelques-uns des studieux 
loisirs de nos chars confrères , soutenir leur 
courage et les consoler au milieu des travaux 
et des fatigues de notre ministère apostolic|iie , 
par ^exemple du courage et du dévouement de 
ceux qui nous ont précédés dans cette sainte et 

(i^ Ces regrets sont ineffaçables dans le cœur de tous les 
habitaus de rAvranchiu. Aussi Mg'. Robiou a-t-il exçité 
leur attendrissemeot et leur reoouQaissâDce , quand , prenant 

{>ossession du siège épiscopal de Goutances» il a adressé à 
'antique église d'Avranches les touchantes paroles que nous 
aimons à consigner ici : « Ghers coop4rateurs, queb préctenx 
« souvenirs ne retrace point à notre mémoire cette antique 
« église que le malheur des temps a fait disparaître, cette 
« belle église d'Avranches qui fait aujourd'hui une partie si 
« notable de noire diocèse! Que ne nous est-il donné de la 
« voir sortir rnsplendissante de ses ruines désolées , de lui 
« rendre sa première beauté et tout Téclat dont elle brilla 
« pendant tant de siècles ! Ah! ce qui n'est pas dans notre 
« pouvoir est bien avant dans notre cœur ; nous avons pour* 
elle cette tendresse , cette affection , qui ne pourra être 
« égalée que uai' celle que nous }>ortons à Pensemblc du 
«, troupeau. Nom invoquerons arec confiance le puissant 
« patronage des Sévère ^ des Paterne» des Aubert et de tant 
« d'autres saints pontifes qui présidèrent si heureusement à 
« ses destinées pendant leur ne, et dont ta mémoire est en* 
« core si profondément révérée parmi vous* Nous nous ef> 
« foroeions de marcher sur leurs traces. 

Coutances, aG mars i83G. » 
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difficile carrière , nous aurons atteint le but que 
nous nous sommes proposé. 

Encore bien que cette préface soit déjà trop 
longue peut-être , nous ne la terminerons pas 
sans dire comment nous avons envisagé les nom- 
breux miracles relatés dans cette histoire, ils y 
sont présentés sans réflexions et souvent dans 
les termes mêmes dont se serrent les chroni- 
queurs et les annalistes contemporains. Pour- 
quoi les aurions-nous rejetés ? Faudrait-il mesurer 
le pouvoir de Dieu sur le pouvoir de Thomme, 
et par égard pour cette absurde et dédaigneuse 
incrédulité qui a lait tant de mal à notre pa- 
trie , nier Taction spéciale de Dieu quand elle 
se manifeste d'une manière extraordinaire, il 
est vrai , mais aussi par des faits qui ne sont 
pas moins que les faits ordinaires et naturels , 
appréciables à nos sens et à notre raison ? Que 
restei-ait-il de certain dans Thistoire , si les in- 
nombrables témoins des phénomènes surnatu- 
rels devaient être récusés comme autant de 
trompeurs impudens ou de dupes stupides ? On 
trouvera-t-on des feits, à quelque ordre qu'ils 
appartiennent , qui soient mieux attestés qu'un 
certam nombre de ces rairades que frappent 
de réprobation te scepticisme et la vague reli^ 
giosité de ces derniers temps , mais qui édifient 
et consolent les fidèles , et qui furent le lan^^age 
le plus propre à convaincre et à persuader des 
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hommes sur lesquels auraient eu peu de prise 
les ratsonnemens et les dissertations des orateurs 
et des savans ? Mais ceux mêmes d'entre ces faits 
qui ne se présenteraient pas accompagnés de 
preuves assez puissantes pour satisfaire aux exi« 
gences d'une cri(i(jue sévère , serait-il raisonna- 
ble de les repousser ou de les flétrir? Nous ne 
le pensons pas. Toutes ces traditions qu'inspira 
la religion , tous ces miracles qui abondent dans 
la vie des saints » nos pères les ont crus avec 
ferveur , aimés avec constance ; ces faits ont 
exercé durant une longue suite de siècles , et ils 
exercent encore aiijoiird liui une immense in* 
fluence sur les peuples , sur leurs institutions , 
leurs usages et leurs coutumes. Quand même 
ils n'auraient pas d'autres titres , il nous sem- 
ble évident qu'ils auraient droit à nos respects 
et que leur place serait marquée dans une his- 
toire qui tient à peindre sous leurs véritables 
couleurs les temps qu'elle décrit. Ce n'est qu'a- 
près avoir apprécié l'iniportaoce qu avaient dans 
l'opinion publique la piété et les miracles , que 
l'on peut se rendre compte de ces vertus écla- 
tantes , de ces dévouemens admirables f de ces 
généreuses fondations et de ces créations gigan- 
tesques , qui furent si ordinaires, tant que l'em- 
pire de la foi embrassa l'esprit humain tout en* 
tier et l'associa à tous ses développemens. 
Le point de vue auquel nous place ici la raison 
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aussi bien que la foi, est aujourdliui assez gënë-* 
ralement admis. Lincrédulité Voltaîrienne traîne 

encore dans quelques têtes; mais elle devieot plus 
rare de jour en jour. Mieux étudiée et mieux coR'* . 
nue , la religion a reconquis l'estime et le respect 
du plus jfrand nombre des esprits élevés et des 
hommes instruits de notre siècle. Puisse ce re- 
tour heureux vers les idées et les croyances 
qui ont sauvé et civilisé le monde , et qui seules 
peuvent perpétuer les bienfaits qu'elles seules 
ont pu faire nattre, s^accomplir partout dans 
les cc£Liis comme dans les intelligences! 
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CHAPITAfi PREMIfiB. 

• 



JIVTROIIIJGTION. 



Lb Ma»T Âr .-Micm im Mont ïûmoiLAUiJi s'élèvent, 
à peu de difliance l'un de Tautne y au milieH d'un petit 

golfe, qu'environnent toutes Uîs paroissos du dioccso d'A- 
vrdaches , de sorte que l'histoire de ces deux îles est liée 
âvec cette de ce diocèse y et n'en peut être séparée. 

L Avi :mclun oceupe rextrémilé de la basse Normandie, 
vis^vis de la Bietagae -, il est agréabiemeuL enirecoupç 
de coteaux et de vallons. L'ceil s'y repose avec satisfaction 
aor des iMndries arrosées par des rivières limpides. Il n'y 
a en France que celles des bords de la Saône , qui puissent 
en éamtst une feible idée (1). Des plaines fertiles dé- 
pinient leafs trésors , surtout auprès de ces anciennes 
uUbayes jadis si Uorissantes , et dont il ne reste plus au* 

fi) Voyage cil ^îormatidie et qu Bretagne , par uu ciùve de l'Ecole 
I. 1 
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judiJiiui que dos ruines, des inscriplions et tom- 
beaux. La Sée y la Selime ou l'Ardée | leTliar , la Guintre, 
le Couesnon font rornemeiit et la richesse de cette 

contrée. Le Couesnon partage la Bretagne de lu Nor- 
mandie ; le Thâr , le diocèse de Coutances de celui d'A- 
vranches; les trois autres prennent leur source au pied 
des montagnes ou dans des 'fontaines de l'ancien dio- 
cèse d'Avranches. Après y avoir serpenté long-temps 
sous des berceaux de peupliers et de saules , ces cinq 
rivières , accrues par les eaux des torrents ou de quel- 
ques petits ruisseaux , viennent se jeter dans la baie du 
Mont St.-Michel y blanche et vaste plaine de sables mou- 
vans, où jamais on n*a pu trouver de fond solide. La 
mer y monte avec une telle rapitliLc, que le cheval 
le plus léger à la course a peine à se sauver devant 
ses flots. Souvent des filières perfides , que la merrem^ 
plit, jferment toute retraite et engloutissent le cheval 
et le cavalier. Malheur à Timprudent qui , au moment de 
traverser ces grèves , refuserait le secours de l'homme 
qui inent s'offrir pour guider ses pas ! Il disparaîtrait 
bientôt dans ( es gouffres profonds. Pendant la nuit , dans 
les tempêtes et les épais brouillards , on entend le tinte- 
mSent d'une cloche lointaine. C'est celle du Mont St.-Mi- 
chel , que Ton agite pour diriger les pas incertains des 
voyageurs. Les religieux ajoutaient quelque chose de 
plus y c'était Thospitalité. 

Les habitaiis dé l'ancien diocèse d'Avranches sont af- 
fables , commerçans , industrieux ; ils cultivent avec suc- 
cès les arts et les sciences. Leur langage pur, leurs ma* 
niènes polies, leur costume élégant forment un contraste 
singulier avec la prononciation , les mœurs , les usages des 
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liabitans du Gotentio descendaiis de» anciens Danois » et 
aivec ceux des Bretons leurs autres iroisins. Ces diverses 

nuances , au lien de se confondre doucement , semblent 
coupées brusquement, comme le territoirei par le Coues- 
Bon et pftr le Tbar. 

En commençant lliistoîre de cette belle contrée , mon 
plus gi and désir est de plaire à ses heureux habitans. Ce 
qui m*eii€oarage ^ c'est que je connais leur amour pour 
leur pays natal (1). Le Suisse éloigné de sa patrie ne la 
revoit pas avec plus de joie, que riiabitaul de T ancien 
^ocèsed'Avranches ne revoit son clocher , ses vergers et 
ses coteaux. Transporté dans les plus belles contrées , il 
regrette sa demeure , ses sites, ses bocages, languit et 
meurt* 

(« ) C^eit Vamor patriœ ém andtiif. 
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Aociennement les iles de Jersey j de Gueiiiesey et d'Aur 
rigny tenaient à la terre ferme. G*est le sentiment des sa- 

vans. Les traditions populaires, confirmées par de iioai- 
breux indices , attestent qu*à une époque qui se perd dans 
la nuit des temps, quelque grande catastrophe boule- 
versa ei divisa celle région : la mer s'ouvrit un passa - i lo 
long des côtes du Cotentia et de rAvranchin. Elle creusa 
un détroit entre Tombelaine , le Mont St.-jMUchel et les 
cotes de Vains , de Genêts et de Champeaux. Deux ou 
trois rivières s'emparèrent de ce canal. On croit recon- 
naître les montagnes qui résistèrent aux flots ; ce sont les 
rochers escarpés de Champeaux , de Saint-Michel des 
Loups , et ceux qui dominent les rivières de Sée et de 
fieuvron. 

Une preuve que la Neustrie fut séparée de la Bretagne , 
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daii6 les temps les plus reculés, on du moios <|a*0B l'a 

cru , c*est que ce changement a été désigné en langue cel- 
tique. Le nom de I^eustrie est (ormé du celtique antn ze 
ou $er^ le gué ou la rupture faite par les eaux , causée 
par Vextension de TOcéan britannique , sur les terres de 
la baie où soui dun côté le Mout St. -Michel , et à Vop- 
poslte les ci^ du Gotentin et de TAvraiichin. Le mot 
Vettrie est le mêaie que ^teter^ rupture faite par les 
eaux (1). 

Les auGiens habitans du pays d'Avrandies étaient Cel- 
tes \ ils s'établirent dans cette contrée peude sièdes apràs 

le déluge (2). Pausanias dit que les Celtes prirent le nuiu 
de Gaulois d'un de leurs rois y nommé GaUus , qu'ils ai j 
msdent tendrement. Il assure que les terres de ces peuples 
s'élendaiont jusqu'à des climats où le froid était exces- 
sif (3). Les habiians du pays d'Avranches (aisaieut partie 
de cette contrée des Gaules qu'on aj^ielatt Armorique. lU 
ne sont peut-être pas étrangers à ces bataillons gaulois 
qui du temps de la guerre de Troie , 1270 avant J. C. 
partirent , ditron » de nos provinces pour défendre la ville 
de Priam ; mais cette année n'arriva que pour être témoin 
de la victoire d'Ulysse et de Pyrrhus , et des désastres 
d'Ilion. JN'ayant pu sauver cette ville , bu raconte qu'Hs re- 
çurent dans leurs rangs lesTroyens fugitifs , et qu'ils ra- 

(i) Voyez M. Le Brij^ant de Quimprr . etc. 11 y a on «lans Lien des 
pay3 de semblables chaiigemeiis. Au ia|}purt de Platon, il y avait 
anciennemeiit un grand pays défaire f^me, <}ùr<m Toit maintenant 
la mer Atlantique. Homère dit que Fott mettait ^4 bcurcs à aller par 
merd*Eçypteà Vile de Phares , , aujourd'hui, est jointe au con- 
tinent. Voyez Odyssée , liv. v. Voyez aussi Fline , Histoire natareUe , 
liv. chap. 86, 87, 88. 

(a) Voyez Pezron , Cuvior , etc. 

(3) Pausan. Attic. , p. 6 et suivantes. 



Digitized by Goo^^Ic 



5 UISTOIKE 

menèrent ces tnfortunës dans 1' Annoriqae , et dans queU 

ques autres contrées des Gaules (1). Il est possible que 
les habitans du pays d'Avranches , qui étaient au centre 
de rArroorique^ et qui possédaient les lies et la mer , se 
soient mêlés aux Troyens. Si Ton en croit tîmn gènes , 
historien grec , quelques auteurs rapportent qu après le 
sac deieur ville^ une poignée de Troyens, fuyant les Grecs, 
trouvèrent la Gaule vide et y fixèrent leur demeure. Sui- 
vant le récit des Druides , à la vcrilé une pariie du peuple 
était née dans le pays ^ mais d'autres aussi y étaient venus 
des ttes éloignées (2). 

On lit dans les livres 1*'. et ^i*. d'Hérodote que , vers 
l'an 634 ( avant J. C. ) , les Scythes , fugitifs eux-mêmes , 
poussèrent pins avant dans FOccident d'antres nations. Ce 
fut alors que lés Cimbres (3) se répandirent dans tout le 
Nord des Gaules , dans TArmorique et dans les contrées 
voisines de rOcéan. Ainsi les barbares du Tanaïs et du 
Danube vinrent sHncorporer de force aux habitans des 
côtes de l Océan , et probablement à ceux des côtes de 
rAvranchin. Ce qui peut donner quelque vraisemblance à 
ces conjectures , c'est qu'il y a encore aujourdliui , dans 
cette contrée, le village de Braie, ancienne ville gau- 
loise . le Rouvre , où les Druides faisaient leurs sacrifices* 
une paroisse qui s'appelle Tanis , et un grand et ancien 
fief qui porte le nom de Tanet. Les Tbmulus que Ton 

(0 Voyez la Gaule poétique fie I^I. Marchan^ , t. î*^. , page 24, à 
Parifl^ et autres. Montfaucon a expliqué une médaille qui représentait 
le ntgo de Troy«. Voyez apn Antiquité expliquée et représentée en 
fifqm. 

(a) Voyez le Recueil de dom Bouquet , 1. 1*'. , pré&ce. 

Ç3] Voyez : Histoire des Gaulois par M. Thierij , et Coon d'Anti- 
quités monDinentales ^ par M. de Camiuiiit • . 
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remarqne encore à Taiii», les inscriptions en caractères 

inconnus qu'on y a trouvés, les noms qu'y portent !a plu- 
part des chemins , des champs , des villages , tout prouve 
que Tanis lut babitée à une époqae trèMeculée. 
. Les Armoricains , vers le même temps , et peut-être 
pour éviter 1 epée des vainqueurs , s*enibarquèreni ei li- 
ront votJe pour la Grande-Bretagne , ou ils refoulèrent 
vers le Nord la population primitive de ce pays (1). Ainsi 
les liabitans du pays d'Avraiiches ont uni leurs noms à 
ceux des peuples primitifs de TAngleterre. 

Hérodote y qui composa son histoire 445 ans avant Jé- 
sus-Christ , ne nous donne pas une haute idée des peuples 
de la Gaule à cette époque. Parmi toutes les nations gau- 
loises , dît-il 5 on n'en saurait citer aucune dont on puisse 
rapporter quelque chose c|ul concerne la sagesse, ni même 
y rencontrer im homme savant , excepté le Scythe Aua- 
eharsis. Gelui-ci était fils d'un roi des Scythes , et fut uu 
célèbre voyagemr (2). 

Néanmoins quelques années après la mort de ce savant 
historien , Tan 391 avant Jésus-Ghrist , Rome fut prise 
parles Gaulois. Telle était la terreur qu'inspiraient ces 
peuples animés d'un courage audacieux et intrépide, que, 
toutes les fois qu'ils remuaient , les Romains devaient se 
lever en masse et courir aux armes. Le mépris de la vie 
et du danger fiadsatt le fond de leur caractère. On les en* 
tendit répondre à Aleiumdre-le-Graud , qui leiu* deman- 

(i) In pnmls haec iiunla Britones solnm à qnibcu nonien acceplt, iii- 
oolaa haboit > qui de tracta Annoricano , ut fertur , Britunniain ad- 
vecti , aufifralessibi partes illius yindicanm t. ( EccleMaaticas htstmriaB 
gentis Anglornm , libcf i , yeuerabilis ^ed««. ) 

(a) Hérodote , livre iv. 
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daii ce qu'ils redoutaient le pius^ qu'ils craignaient que 
la chiite du Ciel (I). 

Les Gaulois ônt pris part à presque toutes les guerres 
de raniiquitë. On les vit dans les armées de Pyrrhus (2) ; 
Annibal leur dat , en grande partie, ses mémdrables yu> 
toires. P»r leurs mi^ations , ils fournirent à l'Asie, au 
pays même d'Hérodote des princes illustres (S). Des Gau- 
lois, reste de ceux qui avaient pillé Delphes , se divisèrent 

deux: bandes : Fane, sons le commandement de Léo- 
norius, franchit le Bosphore et envahit la Bithynie ; l'autre, 
sous la conduite de Lutarius, vint aborder au territoire 
d'Ilium (4). Partoiil oà les Phéniciens j les Carthaginois 
on les Romains pénétrèrent , ils y trouvèrent des Celtes 
ou des Gaulois établis (5). 

' a 

(i) Strabptt , 1. 3. Arian , txf. Alex. 

(a) Jvstiiii hlatorki liber xtv* Tite^Uve ^ fDCoiidi btUi puoicî , li- 
ber II. ettii* 

(3) Hîs pactorum leglbiis Nicomcdes Gallorum multitiidinem in 
Asiain transmisit. liorum principes in imperio illïistres xvii fucre , in- 
ter quos praccipui et summi , Lconorius et Lutarius. ( Photii bibliu- 
^bflcai , pag. 719 , In-lblio. ) 

(4) Voyage pittoresque de la Grèce , par M. Cheiseul-Gouffier. 

(5) Diod, Sic. , liy. v ; Lucan , liv. ti. 5 Sil. Ital. , liy. m ; Appian ; 
Ftol. , etc. 
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SIÈCLE d'auguste , EMPEREUR ROMAIN. , 

4' l.l'. / 

,. I. . i/jk iu » »: M 

■ • • • 

C'est à César que nous devons les connaissances les 
plus précises sur l'état ancien de notre pays. 56 ans 
avant Jésus-Christ, il obtint du Sénat romain le gou- 
vernement des Gaules, et il vint subjuguer ces pro- 
vinces , qui avaient jusqu'alors conservé leur indépen- 
dance (1). \: . .t"^ 

Pendant que César domptait les Nerviens , c'est-à-dire , 
les habiians du Hainaut et les Atuatuces, il apprit par Cras- 
sus, qu'il avait envoyé en expédition à la tête d'une légion, 
que les Venèles (2) ou les habitans de Vains, dans le pays 

(i) n avait dix lésions. Chaque légion était composée de quatre à 
cinq mille hommes a'inianterie et de trois cents chevaliers , et avait 
pour enseigne une aigle d'or. C'était l'usage depuis Bfarius.' On se ser- 
vait aussi de trompettes d'airain. Végèce dit néanmoins que la règle 
était que la légion fût composée d'un peu plus de six mille hommes 
de pied , et de sept cents cneyaux , 1. ii , c. ii j p. 3i ; c. vi , p. 34» 

{"i) Tous les anciens interprètes des Commentaires de César ont cru , 
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d'Avranches ^ vis-à-vis de Tombelaiod , les UneUiens (i) , 
les Osismiens (2) , les Guriosolltes (S) , les Sesuvietts(ft) , 
les Aulerques , les Rhédons (5) , tous états mai iiioies , 
sur les côtes de TOcéan , s'étaient soumis au peuple ro* 
main (6). 

Voyant toute la Gaule pacifiée , il partit pour l'IUyrie ; 
mais tout-à-coup la guerre se ralluma , et voici quelle en 
fut la cause. Le jeune Crassus avec la septième légion avait 
pris ses quartiers <fhîver chez les Andes (7) , peuple qui 
habite les côtes du graud Océan ; comme il y avait disette 
de blé dans ce pays , il envoya des préfets et des tribuns 

nir le npittodiemeiit de nom , qne ^'étaient les habitans de Vannet 

en Bretagne. Ils voyaient bien que cette opinion ne s'accordait, ni avec 
le texte de l'auteur, ni avec la topographie deslieux. Mais ils ignoraient 
l'existence de Vains au milieu de l'Armorique entre autres^ dom 
Morice, le meiUenr historien de Brrtagoe^ 1. 1 • , in-ioBo* 

(f ) Sanson sur la carte de l'ancienne Gaole , et d'Ahlanecmit , tra^ 

ducteur dcn Commentaires de César, désignent sons ce nom les ha- 
bitans du Cotentin. Les savans modernes ont découvert que le bourg 
d'AlIeaame était leur capitale. 

(a) Osismiens , dont la capitale étail Isse j c'étaient les peuples de 
Léon f dans la Bretagne. Pline le Jeune lesj^ace entre les habitans de 
l'Avranchin et la Loire. Voyez Hadrien le Valois. Voyez aussi : Grand 
Dictionnaire géographique , par La Martinière , t. i , in-fol. 

€ave ne cum Roberto Ceuali Oximum , cum Oximensi Britannise 
Armorie» episcopato eonfondas. ( Gallia christiana. ) Ine était anprAs 
de Bre.st ; on en montre encore aujourd'hui remplacement. Tous les 
peuples voisins racontent les circonstances de sa rume. 

Cette YiWe est rappelée dans les usages et proverbes populaires. 

(3) Corseult , aujourd'hui simple bourg entre Plancoèt et Dinan ; 
parait diffiSrens mofceanx d'antiqaités <{u'on y a trouvés depuis 
peu , «yoir été lenr place U pins imporâmte* 

(4) GensdeSéei. Yùjw : Gdlia christiana , t. si. 

(5) Cenxde Reunes. ' « 

(6) Les trois pramisis neapîes nommés par César habitaient les cAtes 

entre la Bretagne et la IVeustrie ; les autres rentraient un peu dans les 
terres. César énumère les cités suivant la position des lîenx ; il nomme 
«s>Veiifttes après les habitans du Cotentin. S il eût voulu désigner les 
Yenèt^ par ceux de Vannes , eûl-ll connencé par ceta^ci et fini par 
ceux de Rennes ? *^ . 

(7) 1^ peuples de rA^jmi. 
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militaires chez les peuples voisins, pour y chercher des 
vivres. Terrasidius entre antres fut délégué chesdesUnei- 

lîens, Trcbius Gallus, chez les CuiiusuLiies^ et Yeiaaias 
avec SiliuSy chez les Yenètes (1). 

Cètte dernière nation , dit César , est la plus puissante 
de toute cette côte maritime. Les Venètes ont t\e nom- 
breux vaisseaux sur lesquels ils trafiquent avec la Grande- 
Bretagne. Ils surpassent leurs voisins dans Tart et . dans 
la pratique de la navigation $ et mattres du petit nom- 
bre de ports qui se trouvent sur cette mer vaste et orat-, 
geuse, ils prélèvent des droits sur les navigateurs, 
fréquentent ces parages (S). 

Les ports j'dont parle ici César , sont preniicremeiu ce- 
lui de St.-Léonard, C'était la ville capitale des Yenètes. 
£lle était située sur une langue de terre avancée dans hi 
mer j on y remarque encore d'anciennes fortifications ; 
des pièces d'argent du temps des Gaulois y ont été trou- 
vées j les lieux voisins sont remplis de terre blanche, 
que Ton découvre en creusanf. Plusieurs pièces de terre 
portent aussi le nom de grèves. Des chemins gaulois, 
et des voies romaines y aboutissent | d'autres ont le no«i 

fi) Ces trois peuples habitaient les contrées fertiles gui bornent le 
goUe du Mont Saint-MicheL Les peuples de rAniua , qui lou- 
, ebaifliit «v grànd Océan » «nxapport dt César.» et<m la diiett« «e 
faisait sentir , n'étaient pa» par cowéqpieni ângnéa de Nantei «t de 

Vannes. Ce n'était donc pas cbez ces peuples , qu'on désigne par In 
Venètes , qu'on alla faire la provision de blé. 

(a) César parle ici évidemment de la Manche ; çeux de Vannes n'y 
habitaieiit pas , comment ponvaisiit-ils y prélcrer des droits ? Quels 
ports y avaient-ils , habitant une*cimtrée très-éloignée» sur une petite 

rivière , à deux lieue"? d'une autre mer ? On sait que le nom de la 
Manche vient du celtique ma ein ke , ma petite clôture , ma mer plus 
étroite, et ^ue son nom plus antique était : JOtaiv ioum , la mer , ta 
mt om , qui est nôtre , qui est à notts ; parce que la possession uu la 
navigation exclusive en était prétendue par les peu))lcs de la Neustrie. 
(^eux (le la Grande-Bretagne contestaient^ ce droit. Mais que pouvaient; 
y prétendre ceux de Vannes ? 
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de ratô. Divers puits s'appellent puits de la ville. Il y a 

encore on village qui porte le nom de camp : c'est ce- 
lui de César dont nous allons parler tout-à-rheure. Les 
vestiges du séjour qu'y fit ce général romam pendant la 
guerre des Tenètes, n*ont pas entièrement disparu. Ce 
camp était situé vis-à-vis (ic la capitale des Venèles. 
Un endroit s'appelle le Pont de Vains $ d'autres, le Ri- 
vage , le Marais , les Yiviers , le Manoir ; enfin on voit 
encore la chaussée construite par les Romains pour for- 
mer le siëge. Un second port conserve le nom de Gîsors 
on de César ; ear plusieurs auteurs , comme Maty, appel- 
lent Gisors en latin, Cœêortkm, CœsaroHum^ comme 
ayant pris son nom de César. 

A une lieue de distance était un troisième port, celui de 
Genêts, qui du temps des Romains s^appelaittn^r^na , qui 
veut dire en langue celtique , selon les uns , belle vue , et 
selon d'autres , belle forêt. Il s'appela ensuite Genieuvre, 
et enfin Genêts. C'était une ville caf^tale , dît le savant 
Huet; et par plusieurs ruines elle paraît avoir r ié autre- 
fois un lieu fort habité (1). Elle était bâtie dans les grèves, 
près d'une pointe qu'on nomme Bec d'Andaine* Bec est ui^ 
ancien mot gaulois , coimne nous l'apprenons de Suétone. 
On y voit encore ^ enfouis dans les sables , une grande 
quantité de pierres de toute espèce ^ un monceau énorme 
de gros quartiers de granit , plusieurs espèces de bois ou- 
vragé , et beaucoup d'autres débris , et deux moles que 
les ravages de la mer y mett^t de temps en tempsàdécou- 
vert. On à trouvé dans le cimetière ^ il y a quelques an- 
nées, une pierre enfpuie sous les fondations d'un édifice 
sur lequel on constmlsÂt Téglise de Genêts. Remarquons 

( i) Uuet , origines de Cam, 
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cncoi e que celte église offre une longue «iscription en ca- 
ractères ioeaDiiiis que TAcadémie de» inscriptimet belles- 
lettres n'a pu lexpUqBer 

Quelques-iHis de ces eartmliree reseenibleiit aux carac- 
tères samaritaios usités du temps de Moyse , d'autres à 
des caractères grecs^ et enfia d'aatres à ceux des anciens 
peuples de rOcddent (2) . 

Le mot Grossin , (ju'on lîi disiinctement dans celte 
inseriptimi, est le nom d'un champ voisin, à Tangle duqnel 
était rédifice <|n*a remplacé Téglise. lyautres pierres drai- 
diques , tirées du même lien , présentent l'une les restes 
presque eliacés d'une inscription inconuue , et Tautre un 
de ces quadrilatères creusés en forme d'^onnoirs , et 
dont le canal en finissant se détoanie et se rétrécit. £Ue 
servait aux. sacrifices gaulois. 

11 en est qui pensent que Cadmus emprunta des Gantois 
les seize lettres qui depuis derinreot pour la Grèce des 
élémens d'harmonie , de gloire et d'immortalité. Quoi- 
que les Druides n'enseignassent rien par écrit, ils avaient 
néanmoins, dit Mezerai, Tusage des caractères grecs (3). 
D'ailleurs, du temps des Romains, ils commrcnt lescarai?-» 
tères latins , et par leur commerce avec^ette nation , ceux 
des anci^ peuples. A Genêts plusieurs chstfnps laboura^ 
blesannon^t des édifices disparus. Des liens appelés les 

(i) Tels sont les rcnsciguciuem ^ue uous a donnés un savant qui de- 
meure à Genêts. 

(i) Voyez planche i . 

(3) Voyez sa grande Uiâtoire de France , p«^e iSH ^ t» i. Voyez en- 
core César , Strabon , Pline , Btttoire uniTerseUe par tbie société de 
gens de lettres anglais , t. 3o , pages , 49^; ^ > 1^ 
nietière de Sainte Agnès , on trouve une épitaphe du iv". siècle , 
d'une écriture gauloise en iclUres grecques ; c'est celle de Gordien , 
député des Gaules , massacré pour la loi ayec tout ,*es domestiques. 
Voyez lier ItaHcum ti(terafiiiiD> de BlabîUon , pag. iSq, t^o* 
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^Portes , les Sonsla^Ue, 1^ Romilies, o& les Romains sâns 

doute campèrent ou se fixèrent ; des villages désignés 
par les noms de Porteaux , de Guédris; des chemins par 
ceux deraeou des ponts^ duM<mcely du puits Mala, sem- 
blent attester que Genêts fut jadis une ville considérable. 
Cette ville posséda plusieurs églises. Celles de St.-Sébas- 
tien et de Ste.-Catherine ont été submergées ; il subsiste 
encore dès ruines de celles de Ste-Anne et de Brion sous 
l'invocation de St. -Laurent. Du temps des ducs de Nor- 
mandie y Genêts avait encore son droit de bourgeoisie. 
Toute Tanse située devant cette paroisse s'appelle encore 
aujourd'hui port ou havre. Il y existait aussi une léprose- 
rie et une maison de Dieu. £nûn les autres ports dont 
parle César, sont ceux de Dr^y que les Romains appe- 
lèrent Dariorigum , de Tombelaîne , de St.-Jean-le-ïho- 
mas î ces villes étaient situées sur des promontoires. Des 
monumens et des ruines de divers âges se retrouvent 
dans cette contrée. A Dragey , dans ces derniers temps , 
des tombeaux d*nn genre inconiiu jusqu'alors ont été dé- 
couverts. 

Outre ces lieux d'habitation qui étalent des villes , les 
Gaulois avaient encore sur la même côte , et à la même 
distance les uns des autres , deux lieux de refuge , sur 
la pointe de GaroUes et au bec de Ghampeaux. La tradi- 
tion annonce que tous ces lieux étaient d'anciennes villes j 
et il est peu de pays où l'on ait découvert plus de mon- 
naies andennes. Tous ces lieux d'habitation , César les 
appelle oppida. Les Venctes, continue-t-il , les premiers 
retinrent Silius et Velanius, espérant recouvrer par ce 
moyen les otages qu'ils avaient livrés à Crassus. Les ré- 
solutions des Gaulois sont promptes et subites. Les voisins 
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des Venèles entraînés par ieur exenq^^ arrêtent pour 
la même raison I^bius et Terraaidîiw (1). 

Anssitdt ils sVnvoient des députés , et s engagent , par 
Tentremise de Leurs principaux citoyens, à ne rienfaireqne 
de concert. Ils encouragent les autres cités àconserver la 
liberté qu^elles avaient reçue de leurs pères , plutôt que 
de supporter l'esclavage des Romains. Bientôt tous les 
peuples de cette région maritime se sont rallié» aux Ye- 
nètes; alors ils députent en commun vers Crassns, pour 
lui signifier qu'il n'aura ses oiiici ers qu'en rendant les 
otages. César était, alors très-élpigné. Instruit de ces 
faits , il ordonne de construire des galères sur la Loire , 
qui se jette dans l'Océan, de faire une levée de rameurs 
dans la province , de rassembler des matelots et des p*. 
lotes (2). 

. Gesordresfnrent promptement exécutés; luknéme, dès 
que la saison le permet, se rend à 1 armée. Les Venèles 
et leurs alliés se sentaient coupables pour avoir retenu et 
jeté dans les fers des députés dont le caractère , chez 
toutes les nations , fat toujours inviolable et sacré. Dès 
qu'ils couiiaissent larrivée de César^ ils se bâtent de 
proporUonner lespréparatifs aupéril^ et surtout d'équiper 

iT ^^l^ «t*vîd«nt , MF ce récit , que les Venètes étaient voisins des 
JJnelhcns. Ceux de Vannes le sont-ils? C'étaient les deux peuples de 
I Arrnonquc les plus éloignés l'on de l'autre. C'e^t ainsi que Ton attri- 
buait a César une descripUon des lieux fatisse et inexacte : tandis aue 
ceux de Vains, ▼<^iisdes UneUiens et des Curiosolites , occupant le 
fond du bassin <jui existait dans les «Kfiroiis du HEont Saînt-Slichél 
avaient des senti mens et des intérêts commims avec CM $fxn PWirlfS* 
comme Cé^r le fuit de suite entendre. * 

(a) Si César eût voulu désigner ceux de Vannes ptfr les Venètes 
comment anreiti-il etidsi pour construire ses ^ères un lieu voisin 
de ces habiles navigatems? Comment anrait-fl ordonné, dans lear 
contrée , une levée de rameurs , de matelots, de 'l^OtCS? Cespeuplea 
n auraient-il£ point empêché les travaux 



Digitized by Goo^^Ic 



16 HISTOIRK 

des vaisseaux. Ce qui leur inspiraii le pl<» de confiance , 
c'était l'avantage des lieni:. Ils savaient que les chemins 
sur terre étaient interceptés par les marées et qne la navi- 
gation était difficile sur une mer dent les ports étaient 
rares et peu connus (i). Us espéraient que le manque 
de vivres nous empêcherait de faire chez eux un long 
s^our; et lors même que leur aiiente serait trompée , 
ils comptaient sur la supériorité de leurs forces na- 
vales les Romains n*avaîent point de marine , et ils î fo- 
raient les rades, les mouillages, les îles des parages uu la 
guerre uttait se faire. La navigation était tout autre 
sur une mer enfermée au sein des terres que sur 1è 
vaste et profond Océan (2). Ces réflexions îes rassurent , 
ils se mettent à munir leurs places et à transporter les 
grains de la campagne dans les villes. Ils' réunissent à 
Vains le plus grand nombre de vaisseaux possible , pen- 
sant bien que César y porterait d aboi*d la guerre -, ils ras- 
semblent leurs alliés y Osismiens, Lexoviens (3), Nan- 
nètes (^)y Amb^lites, ou habitans de Hambie , pays 

(i ) C'est toujours César qui parle , voyez fiv. ni. de ses Commen- 
taires. La description qull a faite ici, convient parfaitement à la baie 
du mont Saint-Blichel ^ mais ia ville de Vannes était-elle située sur 
une mer? 

(a) Vannes était située à queltjues lieues de l'Océan , et non sur le 
bord, d'une mer renfermée au milieu des terres ; tandis que tout ce que 
dit César convient par&itemetit aapayt de VaÎDS. Bien plus^ M. le 
colonel de PenliouetjSans avoir connaissance de notre opinion, vient de 
réfuter ropitiion de ceux qui rej^artUiient le petit c^oHc ilu Itlorbibau 
comme ia mer intérieure dont parle Ccsax. Voyez nièmc auteur. 

(3) Ceux de iisieux. On lit dans Gnillanme-le-Bretoii : 

Lexivia fotitU egena 
Qum pro fonte matas gauéei poeare imêùtat. 

(4) Feut-êlre ceux, de KantenU k l'axtrémHé du Cotontin. 



Digitized by Go 



DU M09T SAINT-MICHEL. 17^ 

Toisin tkmàékeit (!) , tes Moi^ns , les DiàbKiites (2) , 

les Mënapiens (8) , et iTs demandent des secours à la 
Grande-Bretagne , située vis-à-vis de leurs côtes (4). 

Telles étaient les difficultés de cette guerre -, et cepen* 
dant les plus fortes cousidératièns eomknandaflént li CÀsst 
de rentreprendi'e : rinjtire faite à la république en re- 
tenant prïsonnlm des chevaliers romains , la révolte 
après la soumission reçue, élles otages livrés, la con- 
juration de tant de peuples, la crainte tjue rinipunité 
n encourageât d'autres nations. Il envoie donc Crassus en 
AqidÙLine , pomr èmJ»écBer ce pstys de vénir au secours' 
de la Gaule celtique ; il détache Tilurius Sabinus avec 
trois légions , chez les Curiosolites , les Unelliens ei les 
texoviens , pour temr ces peuples en respebC (5); il 
donne au jeune Brutus le commandement de la flotte et 

(t) Uambic possède un château fort ancien , û est bâti stii* uti roc ^ 
ledoaîoii «it IXMnrrage des Anglais. Les souterrains pourraient étn 
rceufie des Romains ou des GaâbiiL ( M. Guiton-Vineoerge. ) 

(i) Aolerci Biiablitateî. PÎlné Tes place éntre les Rh^dons et lias Cu- 
riosolites. Ce sont ceux dp Dol en Bretagne. II y a encore dans ce pays 
des familles qui portent le nom de Diable, et des cantons celui de I)ia- 
bières. La fiinkillB de St. ISaétàs qui existe msoare, s'appelait autoefois 
Diable. Le territoire des Diablintes s'étendait jusque sur Im hàMè» 
la Mayenne. ( Voyez l?ollaudus , Balluze , Mesnage. ) 

(3) On croit que les florins et les Ménaplhll» OCCOpàieilt les pa^s 

de Boulogne , Montreuil , Clèves et Gueldre. 

rr 

{]) /^uxilia ex Britannia , (^uae contra cas rcgiones posita est, arces- 
«uut. Ils demandent des secoars à' la Bfretagne , située Tis-à-Vis de 
leart cAtes. Géifi^ Ut. iu, , ch. Si ( i sar eût voulu parler du pajft 
Vannes qui occupe la côte méridionale Je la Bretagne , eût-il dit que 
ce pays est situé vis-à-vis de l'Angleterre ? Peut-ou lui prêter une er- 
reur géographique si graye ? N'est-il pas éVidient qu'il n'a pu désignelf 
les paye dé Bt.-Brieux, AvrancÊies, Coutances et Valognes? 

(5) Ne voit-on pas clairement qu'il envoyait des troupes pour co^ 
tenir les peuples qui entouraient les babitaws de Vains , iAV Teé points 
par lesquels ils pouvaient être secourus ? Il résulte du plaéelkient de 
Ms troupes que le peuple aïtaijraS était entré les Curiosoliles /lte Uncl- 
flÉltetles Lei^ûvienii. C'esCiWement la pôÉiMl d«f bMtétans de Vaint^ 
i«l«44»klNaedoHoaHtofllklitll -^'^^'n ^ • ^ ' 
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des vafsseaui gaulois qu'il avaU exigés des Piclons, des 
Santones et des auii es peuples pacifiés ^ et il lui ordonne 
4e faire voile au plus tôt sur l'état de Vains i il y marché 
lol-méine avec les troupes de terre; à peine arrivé, il 
campe vis-à-vis la ville des Vcnôtes. La plupart des villes 
de cette côte sont situées sur des langues de terre et sur 
des promontoires ; elles n'oifirent d'accès ni aux gens de 
pied quand la mer est haute (ce qui arrive constamment 
deux fois en vingt-quatre heures) ^ ni aux vaisseaux que 
le reflux laisse engagés dans les bas-fonds ^i). On 
ne pouvait donc aisément les assiéger : si après de pé- 
nibles travaux , on parvenait à contenir la mer par des 
digues (2) et à élever une terrasse jusqu'à la hauteur 
des murs, les assiégés , dès quils commençaient à dé- 
sespérer de leur fortune , rassemblaient leurs nombreux 
vaisseaux, y transportaient tous leurs biens, et passaient 
dans d'antres villes voisines où la nature leur offrait les 
mêmes moyens de défense (3). 

Durant une grande partie de l'été, cette manœuvre 
leiu* fut d'autant plus faciie que notre flotte était retenue 
par les vents contraires ou par la difliculté de la navi- 

( I ) Tont cttci est inapplicaUe iU ville de Vamies, «t convient pe?fat- 

tement à Vains , Genêts , Dragey , St.-Jean , Chainpeaux , CaroUes 
et Tombelainc , toutes yilles situées sur \e m»*mc rivage, à une lipne <Ie 
Uistanceles unes des autres, excepte i'onibclaine qui , de l'autre cùlc du 
détroitp pouveit être un port 4e mer. H fiiadraitbien se tounnenter pour 
trouver auprès tle Vannes tous ces oppida , sur des langues de terre 
avancées dans la mer, ou sur des promontoires. On n'en rcmîrqne , 
dit le meilleur historien de Bretagne « aucuns vestiges. On ne sait pas 
même o& Us pouvaient étjre. ( Dom Morioe » t» t., in-fol.) 

(a) On voit encore des vestiges de cette digue* 

(3) Gomment appliquer cela à Vannes , tandis qa'on voit les ports 

sans rade de Tombelaine , de Bucdandaine, leurs gués, leurs bas-fonds, 
leurs bancs de sables? A\ uit la construction du port de Granvillo, ( 'ê- 
tait encore là que les bàt^mens se réfugiaient , abordaient , faisaieai le 
commerce et la pèche. 
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gation sur celte mer Taste, ouverte , sujette à de hautes 
marëe»^(l), et presque entièrement dépourvue de f>ort9. 

Les vaisseaux des ennemii» éluient construits et armes 
de manière à lutter -contre ces obstacles. lU ont la ca- 
rène plus plate que les nôtres, ce qui leur permet de 
bi er les i>a&-fonds et le reflux ; les proues sont très-** 
hautes, et les poupes plus propres à résister aux vagues et 
aux tempêtes. Si le vent vient à s'élever, ils s'y abandon- 
nent avec moins de périls , et ne redoutent ni la tempête , 
ni les bas-fonds, ni , dans le reflux , les brisans et les ro- 
chers : tous ces dangers étaient à craindre pour nous (^)» ». 

César avait déjà pris plusieurs villes (S) , mais s'aper* 
cevant que sa peine était inutile , puisqu'on ne pou- 
vait empêcher la retraite des ennemis, ni leur faire le 
moindre mal, il résolut d'attendre sa 0otte. Dès qu'elle 
parut et qu'elle fut aperçue de lennomî , envii on deux 
cent vingt navires y bien armés et bien équipes, vinrent 
se placer devant elle. Brutus | qui en était le chef, e| 
les tribuns et centurions qui commandaient chaque 
vaisseau , étaient indécis sur ce quils avaient à faire, et 
sur la manière d'engager le combat : ils savaient que l'é- 
peron de nos galères était impuissant f les tours même 
élevées sur nos vaisseaux , ne pouvaient aiUiindrii la 
poupe de ceux des barbares. Nos traits lancés cfcn bas 
resteraient sans effet, tandis que ceux des Gaulois nous 

(1) César parle de laiManche, au fond de lacjuelle est In ha"c du Mont 
St.-Michel, et où les mar<'e«î sont extraordinaircment hautes. Dans 
les plus grand es roarées^ la mer nu monte que de 18 pieds sur les côtes 
méridioiialas de Bretagne ; mais depuis Brest jusqu'au Mont Slir^kli- 

chel la hauteur augmn lie i\e 8 p iijccs par lieue. Os liantrs mnrccs , 
dont parle César, magnis-œsilbus , pouvaieiit-eJles s'entendre d« 
celle» de Vannes qui sont les moindres de tous ces parages ? 

(2) Les brisans et les roehers sont enc(»« à craindre dans les baies de 
UtamUle €t du Mont St-NKcliel. On connaît le i»a«iage dit La Béronte 

(3) On trouve tncofe dct vestiges de toutes ces vîUes. 
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accabteratent. Vm invention f«c d'an giand sèoours: 
on avait labriqué des faux extrêmement traiichaïuos, em- 
manchées de Kmgues perehes ; on engageait ces faux dans 
les cordages, qui attachent les vergoes aux mâts. Le nse 
vîre ainsi snisi et accroché, on forçait de rames; et les 
cordages cédant au tranchant des faux , les vergues tom- 
baient : et ces navires, qni n'avaient de fofeè que par 
lenrs voifes et leurs agrè» , perdaient d^mi seul coup tout 
moyen de résistance et d'action. Alors le succès ne dé- 
pendait plus que du courage , et en cela le soldat Romain 
avait aisément l'avantage, surtout dans une bataille livrée 
sous les yeux de César et de toute l anuée. Aucuiie belle 
action ne restait inaperçue } car nos troupes couvraient 
toutes les collines et tous les Ueux. élevési d'oili les^regnrds 
plongeaient sur la mer (1). 

Dès qu'un vaisseau était ainsi privé de ses voiles , deux 
on trois des nôtres l'entouraient ; nos soldats sautaient à 
Tabordage. Bon nombre de navires furent pris, et les 
barbares ne voyant nulle ressource contre ce genre d'at- 
taque, se déterminèrent à chercher leur salut d^ns la 
fuite ; déjà ils se disposaient à profiter des vents , lorsque 
• tout-à-coup il survint un calme plat qui les rendit immo- 
biles : cette circonstance compléta la victoire ^ le^ nôtres^ 
lés attaquèrent et les- prirent l'un après Tautre ; un bien 
petit nombre put gagner îa terre kf la faveur de Hi nuft. 
Le com)>at dura depuis la 4*". heure jusqu'au couciier du 
soleil (2). 

Cette bataille termina la guerre des Yenètes et de tous 

les états maritimes de cette côtej car toute leur jeunesse, 

(t) Chose facile tar les rocben de Champeaux etdo Carolles. 

(2) C'cst-a-dire depuis dix beures de inatio. 
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et même tous les .hommes d'mi lige mûr , distingaés par. 
leur rang an leur caractère , s*étaleiit fait qb devoir de 

prendre les armes. Ils avaient rassemblé tous leurs vais- 
seaux. Cette perle ne leur laissait aucun moyen de re- 
traite xm de défende. Bans cette extrémité, Ils remirent à 
César leurs personnes et leurs biens j César ci ui devoir 
faire un exemple sévè/^.qui apprit aux barbares à respec- 
ter désormais le -droit ^cré des ambassadeurs : il fi.t mou- 
rir tout le sâiat et vendit le reste de la nation à Tmican. 

C'est ainsi que César raconte son expédition dans le 
m^* livre de ses Commentaires. Il traite les habitans du * 
pays d'Avranches de barbares (1) , parce quHIs combat- 
tiiieni pour leur patrie , leur liberté, leur vie, et lui- 
même accourt de Rome pour enchaîner un peuple libre , 
s'offense de «a résistance^ égprge des citoyens désarmés 
qui lui âemjsndaient la vie, et vend comme un troupeau 
de béies des fem^c$ malheureuses et 4es enfans aban- 
donnés (2). 

Mais laissons encore parler César : Pendant que ces 

événemeus se passaient chez les Venètes , Titurius Sa- 
binus^ avec les troupes que César lui avait confiées, 
privait sur les terres des UnelUens. Yiridovix était 
à la téte de ces peuples. Il avait obtenu le cpmman- 
jdeiueiu général de tous les états insurgés^ il avait ras- 
semblé une armée fpimidable. Depuis peu de jours 

(i)HIais CCS étrangers qtie les Romains ap^çlaientbarbarcs, croyaient 
inwlberun ennemie^ rappelant romain. Vo^e;p le Hecueil des écti- 
léàm d'Italie par Muraton , t. n* part. i. 

(s) il Mt tî MàtuUpB CA ne mmt poi^t les |ia|>Hiw ^ Vannes ^«4 
ioieilt louvia Jf$t César, «{iie ce peuple relégué à re&trémitc de rArmo* 

rique , a presque seul conservé la langue bretOBoe. Si les Romaios j 
avaifixitétablileurdoj^Maationjji'y aur^ex^t^-ils pas établi le^r langue, 
OU n'ai^ieiiMls pas corrompu la langae de ce nays ? C'est pourtant 
4 Vannes ^ que lalawgwfaitanni» .eft Je moins 4me. 
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même , les peuples voisins , Aulerces ^ £burovice8 et 
Lexoviens, c*est-à-dire , ceux d'Evreux et de Lisieux, 

après avoir massacré leur sénat qui s opposait à la guerre, 
avaieat fermé leurs portes , et s'étaieat joints à Yirido- 
vix; enfin ce chef ataitvu aocoorir de tontes les par- 
tii^s (lu kl Gaule une multitude d'hommes perdus et de 
brigands que Tespoir du pillage et la passion de la guerre 
enlevaient à ragricnlture et à leurs travaux journaliers. 

Ajoutons ici quelques circonstances à celles <{ue rap- 
porte César. 

Sabinus avait assis son camp sur les confins des Unel- 
liens, à Textrémité des landes de la rivière d*Airou et 

des noirs marais , appelés Noii pulud ^ il était sur un ter- 
rain élevé entre deux petites rivières. L'une était domi- 
née par un antre coteau qui s'appelait la colline des Bar- 
des; la rivière en a encore conservé le nom. Ce fat là 
que les poètes chantèrent : nos guerriers ont bu dan* la 
coupe wanglatUe, et la pierre de Teu$atèêa reçu leurs 
serment, Yiridovix vint y asseoir son camp. L'emplace- 
ment s'appelle encore Vicrvlllr ^ c'est le phis grand fief de 
tout le pays, Lfi distance était de deux milles de celui de 
Sabinus , comme le déorit César. Il ajoute : Tons les jours 
Yiridovix déployait ses ti oupes et présentait la bataille. 
Déjà Sabinus s'altiraii le mépris de i ennemi , et même les 
sarcasmes de nos soldats. Les barbares le croyant effirayé, 
s'avancèrent jusqu'à nos retranchemens; mais Sabinus ne 
pensait pas qu en Tabsence du général en chef, un lieute- 
nant dût combattre une st grande multitude , sans être 
déterminé par l'avantage des lieux ou psir quelque antre 
circonstance favorable. Quand l'opinion do sa tia)cur fut 
bieu établie chez l'ennemi , il choisit parmi les Gaulois 
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auxiliaires un homme fln et adroit, l'engage par des pro- 
messes et de grandes récompenses à passer aux ennemisi 
et l'instruit de ce qu'il doit foire. Arrivé oomme iranslage, 
cet homme parle de la terreurdes Romains*, il ditqueCé- 
sar lui-même est pressé par les Venètes , et que , sans tar- 
der davantagey Sabinus lanuil suivante doit lever son camp 
eu secret pour lui porter secours. Tons alon s*ëcrient 
qu'il ne faut pas perdre une si belle occasion , qu'il feut 
marcher au camp des Romains. Ils ne laissent point sor^ 
tir du omseil Viridovix et les autres cheft , qu'ils n'aient 
donné l'ordre de prendre les armes. Ils marchent char- 
gés de fascines pour combler le fossé. Le camp romain 
était situé sur une hauteur i laquelle on arrivait par une 
pente douce d'environ mille pas. Les Gaulois s'y portent 
d'une course rapide , pour ne pas laisser aux ennemis le 
temps de s'armer et de se former. Ils arrivent hors d'ha- 
leine I Sabinus exhorte lessiens, etdonne le signal désiré, 
n ordonne de sortir par deux portes et de t0ad>er sur 
reiiiieiui, fatigué et embarrassé de son fardeau. L'avan- 
tage de notre position^ l'imprévoyance et la lassitude des 
barbares, notre courage, notre expérience, tout assura 
le succès. Les ennemis ne soutinrent pas même notre pre- 
mier choc, et prirent aussitôt la fuite. Nos soldats, dont 
les forces étaient entières, les pousuivirent sans relâche 
et en firent un grand carnage : la t uvalerie acheva la dé- 
faite, et n'en laissa échapper qu'un petit nombre. 

11 subsiste; encore aujourd'hui des monumens de cette 
déisdte. Sous le camp romain , dans la durection de Tier- 
ville , la I ivière Esbarde ou £barde , ^ui fut encoiiibiée 
de cadavres , a toiyours été appelée depuis , seulement 
entre les deux camps, Malhaigne ou MaiUerie^ misstav 
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4v iu^JJyu^>4\ £lle pprte le jiûm d i^aide plus haut et 
plus h^» 9 p<wr jesEjemp^ à sa source et ^ son emboudiare. 
Il y a aussi le chemio , le pont , les clos , les prés de la 
Maiilerie ^ de méiiic riiôtel et les champs Mahey , lou^ 
dans la ipAine dirc^çm » dapç 1^ même petke contitée , 
entre le camp g^\iloj$ camp ronuda. Ueinplacement 
de celui de Sabiiius douiia le nom à la juii oisse de Cham- 
prépuâ, qiii yeutilire ohamp ou camp du repoussement^ 
mmpm repuim$ (i). On voit epoore aujourd'hui des 

(i) Selon la remarque des Bollandistes , t. xi , p. 49l y Campus 
Champ signifie le lieu où l'on se bat. Les savans rédacteurs du aic- 
tionnaire de Trévoux entendent aussi par Campus , Champ de batail- 
fe. Les Romains et les Francs n'avaieot-ils pav aussi leur Campus 
Marttus f Ciinnp de Mars? Le mot celtique ('amp que les Gallo-ro- 
mains ont dû traduire par Campus , signifiait aussi Champ de ba- 
taille. Ce n'est donc pas tout à-iait sans raison que Dibdin , Brohon, 

Lefranc, Duhamel , A , et plusieurs officiers du génie ont cru que 

Campus signifiait Camp. Cependant un des plus docte-s Antiquaires 
dont s'honore la France , 31. de Geryille s'élève contre cette opinion. 
Son autorité , quelque grave qu'elle soit^ ne uous paraît pas dans cette 
circonstance devoir Stre préférée à celle dce savans que noua venims 
de citer. Ils sont tous ventis sur les lieux j quelques-uns y demeu- 
raient ; ils ont tous vu à Champ-Repus , les traces d'un Camp ro— 
main. Il est vrai quç sur un plan attribué à !V1. Lcfranc , on a fait fi» 
- ^nier , dans l'encefiite du Camp , des prairies et des pâturages ; mais 
il ne s'ensuit pas qu'on ait pensé qu'une armée de trois légions cou- 
vrait une si vaste étendue df terrain. L'espatc nmipé p:ir les vestiges 
4u <;afl^p est jjcu considérable. Comme MT de Gerviile > | ai interrogé 
mon cbnfr^ lé curé de Champ-Bépus, mais j'ù compris autrement 
les renseigneroens qu'il m'a Êmrois. J'y ai trouvé, ainsi que dans les 
traditions populaires de la contrée, une preuve de plus en faveur du 
sentiment qui me parait le plus fondé. Je ne saurais d'ailleurs, dans To- 

$jnion d^ n. de Ueryitte, m'cxi)li(^uer Teicistence de deux Cam|>6 de 
lontcaslrêi dans une étendue de six lieues, ni la diversité d'origine 
qu'il leur assigne. Tout le monde sait, disent les savans rédacteurs du 
journal de Trévoux^ que les Komains avaient coutume de fortifier des 
Camps dans les provinces foomises, et ouec'iiit de là qu'est venu le 
Bçro si commun de Castres ; suivant Masseyille , les Camps de Mont- 
castre étaient des Camps d'observation. Avant la fondation de Cou- 
tape^ , lc$ Roipains campaient çà et là dans les provinces. ( Voir éta- 
blissement de m ^onat«bie française par Bubos. ) M. de Gerville at- 
tribue un dct Campé d#Montcastre à Sebinus. Une de ses raisons, 
c'est que ce Camp dp contient que quarante hectares , et que cet es- 
pace est suihsant pour trois légions ; il n'en faudrait môme que trente 
d'eprèe f olybe. Cela est vrai ; mais estroe lÀ une preuve déciiîve ? A 
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vç^iiges (le ce camp ^ surtout daus la paj ue du Nord ; dii 
cOté du mjidiy on jdro^ve enfouis dans des prés^ sur le )l>ord 
4a i^û^seap dn Çlajreau, des pans de murailles. On admi- 
rait aussi auprès de l'église , et dans un champ voisin , 
e.t au vijli^ge David troi^ citernes creusées dans le roc : les 
diei^x 4eraiières sont aujourd'liuî /comblées. Onn*en cpnnati 
qu'une seml^I^ble dans le pays ; c'est çelle du chùteau 
fie ^^amjbiej c||u'on attri|)ue aussi aux Eom^ins. }1 parait 
goi^ jf^pquérans s'ét^lirent à Champrépus; car 
presque ,t<)u$ les hameaux de cette paix)isse s'appellent 
hôtels. ]VIénagc fait \enir ce mot du mot latin hospiiale, 
La ^vaiat Huet v^ut que Sayigny vienne de Sabinus. Ce 
li^tenant de G^sar aurait-U eu des terres dans le diocèse 
d-Awanches? 

Q^oiqu'^en i^pit , cet ennemi des Gaulois iBut une triste 
fin; il fut massacré dans une autre contrée d,es Gaules. A 
cette nouvelle , les habitans de TArmorique voulurent 
secouer leurs chaînes ; mais apprenant que César avait 
vangé |a défaite de son lieutenant ^ ils se dispersèrent 
aussî^4t y et tout rentra dans le calme et dans le silence. 

Ne pouvant supporicr rasservissemcut de sa paii ie , un 
jeupe homme puissant dans l'Auvergne , Yercingétorix , 
fit entendre le mot de liberté, et les peuples du pays 
d'Avranches coururent se joindre à lui j c'est à celte oc-, 
casion que pour la première fois les habitans des £iars 

dciixTtiille'; , continue ^T. de Ccrville , on trouve les Castillons, qui 
étaient sans doute les Camps de Viridovix et de se^ alliés. Ce nom pa- 
ratt, dit'il, indiquer'h réonion de nliiiieuft Camps. Biais comment ees 
Castillons auraient-ils pu contenir la multitude innombrablft accourue 

à l.i voix de Viridovix pour la défense de rindépcndancc gauloise? 
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sont iioinBiës. César , dans rénumération des viUes ar- 
iQoriques y mentionne la cît^ des Bfars on Ambibars, 
Ambibarii. £n langue celtique , ce mot signifie autour de 
la moniagne, ce qui désigne la vraie position des Biars. 
On a trouTë en labourant , en 1796 , avec un tombeau en 
granit portant une inscription qiic personne n*a pu dé- 
chiffirer, divers instrumens qui annonçaient l'époque cel- 
tique. Dans la même contrée , des pans de maraîUes se 
rencontrent encore au milieu des champs, et on a décou- 
vert à 30 pieds de profondeur des ruines et des restes de 
constructions. Dans ces campagnes désertes , presque 
toutes les routes sont pavées et portant le nom de rues; 
elles descendent à la rivière de Selune , d*où Ton a tiré à 
diverses époques des instnimens qui servaient aux Gaulois 
^taux Romains : le peuple prétend que cette rivière est 
reuipiie de richesses. 

César place les Ambibars dans rArmorique» auprès de 
fïeux de Rennes , et tous les anciens auteurs et les savans 
modem ( S les reconnaissent pour des peuples du diocèse 
d'Avranckes (1). Ils eurent la fin commune à tous les 

(i)Cénalis, fameux Évêque d'Avranches, dit de ceux (jui ne sa- 
vaient où les placer : Ambibaros ^milîus conjectat in Bitwigibus 
refragante multis in locU in commentariis Cœsare qui eos libro VII 

Armoi icis admiscef. Quamobrem illins voliuninis in linguam vernacu- 
iam tradnrtor Constantinirnses existiinat non quidem Eremonce in- 
colas , sed incolas oceanum attingentes.... ( Cenalis, de fe «aUicâ, 

p. 164 . < vol. în-foîîo. ) 

Ambibarii popnli Celtarum intev Arrmnricas civita^rs oceanum at- 
lingentes finitimi R}ipdonibus et Lemovicibus circà Bntanniam cite- 
rionem et Normanaiam , in regao Francorum «U , propè inontem 
Sanetî Michadît. ( Lenoon hûtoricom geog«pliicomaqclo»CaroU> 
Stepbano. ) 

Ambibarii populi Celtarum inter Aremoricaa civitates oceanum at- 
lingentes finitimi Rhedonibus er Lcmovicibui dm Btitanmam cile^ 
riorem etNomannwm.... ( Ex Raymundo Marliano. } ... 

Samson, g^graphedu Roi : Ambibartof pro Abrincatois Mcipiendos 
«ibi videri... ij i. 

Adrien lit V alois pense de même 5 Maty les place égal«m«« 
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autres; la victoire fut fidèle à César. Il oi donna que les 
armes et les chefs fussent remis entre ses uiaios i il monta 
sur son tribunal , k la tête des reiranèhemens et en avant 
dtt camp ; là , les chefs lui sont amenés ; Vercingélorix 
fut livré , et les armes furent jetées aux pieds du vain- 
queur. César fit distribuer un prisonnier par téte à cha- 
que soldat f comme butin de guerre (1). 
Ici finissent les récits de César. Nous trouvons encore 

dîoc^ d'Avrancbes , ainsi aue les savans rédacteurs du dict. de Tré* 
Yoax ; Yigenère, auprès do Mont St.-llichel ; M. le Vicomte de Tou- 
longeon, dans le département de la Manche. 

On lit dans le dictionnaire classique de e;éograpbie ancienne : « Am- 
«t bibarii , peuple de la Gaule celtique et habitant les villes armori-* 
« que» : iU aTsient pour TcntiiM let Bliedoiiw > et 1m lenovices. On 
« croit qu'ils occupaient la contrée qui s'étend anx (invirons de Pon^ 
a torson en basse Norman die. » 

^ On lit élément dan» le grand diciionnaire^éographique par la Mar- 
tinîèie, 1. 1 , în.>folîo : « Ambibam» anden nom d'un peuple des Oau^ 
« les, qui habitait le pa^s qu'on nomme iptéient le mocèse d'Avran- 
« ches en A'nrniandie. ISamson, dans ses remarques sur la carte de 
<c raucienue Oaule , obserre très-bien que ce peuple ne doit pas être 
« eotiîonâu avec les Ambarri qui étaient sur la SaAne, et faisaient pa> 
« tie d'OEdui , au lieu que les Arobibarii étaient entre les peuples ou 
« cités arnioriques et maritimes de la Gaule , qui se trouvent presque 
« toutes aujourd'hui dans la Bretagne et dans la Normandie. » 

Toutes les éditions dassiqoes des Commentaires de César, ancien- 
nes et nonveUes, portent que les Ambibarsbabitaient le pays d'Avran* 
chc>. Toiis resauteurs et tous ces géographes ignoraient néanmoins 
l'existence du yieux bourg des Biars. Les savans du pays , tels que SI. 
Consiu , docteur de Sorbonne et curé de St.-Gervaifr-d'ATranches » 
Séguin dans ses ouvrages sur le Bocage l'enseignent anjonrdiiul; mais 
de tous temps , à plus de dix lieues à la ronde , tou.*; peuples se 
servaient d'un proverbe qui l'indiquait : « H est comme la ville des 
« Biars, il périt tous les jours d'un denier. x> L'annuaire du départe- 
ment delà nianche, année i83a , dit aussi qu'on'y voit les ruines d^'un 
vieux cil itf ;n] , r^rnt Les fbndenîens ssmiblent à quelques-uns être de 
fondation romaine. 

(i) Voyez le vu''. 1. des Comment, de César. Dans ce passage ilénu- 
mère les cités suivant la position des lieux ; il commence par la Bre- 
tagne et tinit par la Normandie ; il place en dernier lieu les Venètes 
auprès des Unellicris, les liabifaïis âu p.iys J'Avranches auprès de 
ceux du Cotcntin. Comment pouiiait-oii expliquer cela, si les Ve- 
nètes étaient ceux de Vannes ? Dom ^Idi icc trouve des positions dans 
la Bretagne pour tous les lieux que César y décrit; mais il ne tçouve 
rien dans Vannes qui convienne aux Venètes. 
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quelques circonstances dans Ilii tins , continuateur des 
Commentaires de César. Lçs Etats de rArmorique , dit-il, 
prirent énoore les armes -, mais à rarrivée de Fabius et 
des légions, cédant h l'autorité et à l'exemple des Car- 
nujtes, ils exéculèreiiL sans tlelai ce qui leur fut prescrit. 

César parle des Boïoas et de leurs émigrations -, il parle 
aussi des peuples Bîgerri. Dans le pays d'Avranches, une 
petite rivière porte le nom de Boienne, cl un ruisseau est 
appelé les Bignes; une paroisse s'appelle Buais^^onf une 
antre le Buat qui vient auùi des Boîates. Le ruisseau de 
Vains est nommé le Vergon , qui était le nom du suprême 
Magistrat des Gaulois, et le pays de Genêts est ar- 
rosé parle Lmre, cpii eslle nom d'une antre petite ri- 
vière de Tancienne Armorique , appelée Leria pai^ Pio- 
lemée. 
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CHAPITRE IV 



ÉPOQUE DE lA ifAISâAlCCE DE JÉSOfr-CHAlST. 



Nous rappellerons ici quelles étaient, au temps où Je- 
susrChnst parut y les lois, les coutumes , les mœurs, la 
langue , Ur religion des habitans de rAvraichin. L'hi»-^ 
loii e nous appi ind que cette nation était célèbre parmi 
les nations gauloises j et même d'après Tétendue de son 
territoire et le rang que lui àomfueiA Pline el Ptolémée, 
c'étaient les plus distingués de TArmorique. Les Romains 
qui lurent occupés long*temps à combattre ou à contenir 
les peuples voisins de Rouen, firent de cette dernière ville 
la capitale du pays/ Saint Nicaise partit de Paris pour 
instruire les peuples de ces contrées , et la lumièi c de 
r Evangile se répandit de Rouen dans les autres cités ; ces 
dëul causes et sa position sur les bords d*ttn grand fleùVe 
donnèrent la suprématie à la ville de Rouen. Néanmoins, 
long-temps après, cette ville était encore peu connues 



30 HlàiOIKe 

elle doit le commeiicement de sa célébrité à saint Vi(v 
trîce , apôtre des Nerviens et des Morins , qiiî en fut 
établi évéque vers la fin du iv''. siècle, ainsi qu'on le voit 
dans une lettre de saint Paulin à ce prélat (1). 

Bayenx dut le second rang à sa situation et à Tavan- 
tage qu'elle eut d'avoir été de bonne heure une cité ro- 
maine. La cité des peuples du pays d'Avranches ne fut que 
la troisième. Son attadiement à Tidolâtrie qui lui faisait 
repousser les bienfaits civilisateurs du christianisme , et 
les ravages des guerres ne lui permireut pas de prendre 
l'importance à laquelle elle poundt aspirer. 

n y avait chez ces peuples deux classes privilégiées , 
les Druides et les Chevaliers : ceux-ci faisaient la guerre, 
et chacun y amenait ses vassaux. On appelait fiardes 
les poètes qui les anim^ent au combat. Les vers des 
Bardes étaient rimés , et ils dansaienten les chantant (2). 
• Les lois armoricaines rappellent ces anciens chants. 

Ces gnerrîers ne voyaient point leurs fils avant qu'ils 
fussent en iige de porter les armes. Toulaienf^ls s'assu^ 
rer de la fidélité de leur épouse , ils descendaient avec 
elle sur les bords rapides delà Sée ou de la Selnne, dé* 
posaient le nonvean-në dans un boudier d'osier qu'ils 
abandonnaient au courani de l'eau ; ils le suivaient des 
yeux avec inquiétude. S'il était submergé, sa mère était 
une épouse infidèle; s'il surnageait, c'était un enfant lé- 
gitime (3). 

(i)DeiiKfaeni]ttc Rotomagam et Tichki«antè regiODibnSitênut oo- 
iTtine peryuigatanif in longinquii etiam provinciit noiniiiari venerabi* 

liter audimns. 

(q) rdloulicr , Ilist. des Celtes. Voyez aussi Diod. Sic. 1. vi, c. 9. ; 
l.ucan., i. i.ve.rs. 447; Ammian. MarceU. 1. xY.:Macrob. Saiurn. 
L VI, c. 9. ; Aul. GcII. Noct. Attîc 1. ivi, c. 6. 

'^3} LetJmh avaient aussi les eaux de jalousie [H>ur cclaircir leurs 
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Le gOQTenieiiient civil et politique était, aUBM-bien 

que tout ce qui concernait la religion, soumis aux Bnildes. 
Celui qui ne déférait pas à leur jugement était réputé 
scélérat et impie : on s'éloignait de lui, on évitait de la 
rencontrer et de lui parler (1). Afin^ sans doute, de 
frapper l'imagination des peuples, ces prêtres aimaient 
à s'envelopper d'une mystérieuse obscurité ; ils donnaient 
leurs leçons an milieu des bois et des forêts; quelque-» 
fois on entendait des hnrlemens affreux , des cris per* 
çans , des voix inconnues sortir de ces ténébreux asiles. 
C'était là que les Druides plongeaient le couteau dans la 
gorge d'un mmemi captif, et qu'ils offraient leurs san- 
glaiis sacrifices. Ces forêts sacrées étaient communes 
dans le pays d'Âvranches : on y remarque encore aujour- 
d'huî des pierres druidiques qiû servaient d'autels à ces 
peuples barbares. Un monument de cette espèce se voit 
à fouiilon , près du chemin qui conduit de Téglise au 
village de Yanmoisson. C'est une seule pierre debout sur 
l'une de ses extrémités ; elle était placée dans un oppîda 
des Yenètes , dont il subsiste des ruines sur la pointe de 
Carolles. L'enceinte de ce camp est encore bien marquée ; 
dansées derniers temps , ime grande quantité de pièces 
d'argeiii ont été trouv^jcs aux environs de cri te pierre, dont 
la superstition populaii e raconte les ciioses les plus 
singulières , et qu'elle place sons la protection du dé- 
mon, n n'est peutrètre pas inutile de noter qu'il existe 
non loin de là un hameau appelé le Guicli Joie : Guidi , 
mot gaulois, signifie Bourg, et Joie vient de Jovis. £atre 

doutes sur la fidélité de leun femmes. Vojm aussi Julien, orat. m f 
Hist. univers, t. xxx , en anglais, par une société de gens de lettres. 

(t) Diod. de Sic« 1. t| Gaes. Comm. 1. vi. 
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Sâm^Bellûlt et SaintJames , tti iîeii écarté et désert no^s 

offre encore \m autre monument druidique : c est une pierre 
blanche qui a la forme d'un tombeau ; elle est presque 
etttièreineiit enfouie ; elle n'est visitée qu'avec une espèce 
de terreur. Le peuple prétetkd montrer la place des côtes 
et de la tête des victimes qui y ont été immolées : les 
champs voisins portent le nom de Landelles et de Cha- 
telets. 

Montjoic , près Gatmo , a aussi une pierre druidique ; 
eUe est travaillée à sa surface et d'une grosseur extrême : 
lés habitans rappéAettt la pierre anx prêtres. On en re- 
marquait encore une autre à Montgolhier, sur une mon- 
tagne escarpée ; on lui donne le nom de Bottée. Il est 
possible que les Druides de ce pays, comme ceux de la. 
Grande-Bretagne, doiit parle saint Grégoire-l&Orand, 
y immolassent des bœufs (1) : d'où serait venu à celte 
montagne le' nom de htft usHu ou Bouées II y a aiùsi! 
un antre mont qui a cùààehé le nom dé Drèuet on 
des Druides. Ce mot, en langue bretonne, signifie les 
Dieux. 

Le pàijs d'Avi^anCh^ estreDIpU de vaUôntl , de bots , de 
gorges et â& défilés/ H n'est point de canton où l'on ne 
rencontre des sites ou des objets qui parlent vivement aux 
yenx et à Ftnmginatvon. On a prâie à se défendre d'un 
sentiment ée terreur à Paspect des'chàteaux Tnrbotins en 
BralTais ; on a|>peHc aÎBsi des pierres superposées qui 
forment trois côtés d'un carré , dont FeftCeinte est pavée 
nâVttrellemeAif en granéeb ^enfes^ blanches, ùé mnvh 

M Etqàja'boVes 8ol«ntiti Mcrificio dEeinoaiiWmiiltoi^occid«ré. Le^* 

tre de St. -Grégoire, bibliothèque des pères. lie' peopld juif Voulait ton- 
jours aiissi offrir ses sacrifices d'anim.nix sur le tOIIkm6tdfi9 nonlagnflS; 

c'est ce que lui rcprocliaicnt les prophètes. 
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ment druidique s'élève sur le penchant d'une montagne 
sablonneuse : le peuple s'imagine que c était le palais des 
fées. ICon lôia de là , un ptatâû sur le kaui de la mon- 
Wghé porte le nom dè trigal (i) , lieu célèbre parmi 
les villageois : ils croient que trois Gaulois s'y défeodi- 
l*èiit vaillahiment contre les soldats de César. Ce lien ett 
auprès àa bdurg de Biffais , Brai en Celtique , pays fen- 
goiix , I ais, Fées, pays des Fées. A Saint-Jean du Corail, 
une grosse pîeiTe (iruidique sert de pont sur un ruisseau $ 
sûr les coiifins de Sainte-fience | an village de la Lunière, 
auprès ami ruisseau, une ^sse pierre arrondie pré- 
sente la forme de la lune. A Montanel , dans ia forêt de 
Blanchelandey proche la maison de la Brisée , on iroit 
sept gros diilloux posés en rond; à Ârgouges, à 30# 
pas , aa midi du château de Jaulce et au confluent de 
deux ruisseaux, est une élévation vtdgairment appelée 
la Butte aux Carreaux Alanca : on remarque sur son 
sommet neuf gros cailloux placés à une distance égale les 
uns des autres et iormant un cercle ; on présume que 
e^est uà monument druidique. Au pied de cette butte on 
a trouvé de petites pierres carrées , avec lesquelles les 
l)ruides formaient leurs autels. Avec ces petites pièces de 
rapport I taillées carrément et mastiquées sur un fond 
de stuc, ils formaient des espèces de dessins sur et 
devant faute! (2). Les anciens ont appelé mosaïques 
ces ouvrages de pièces de rapport. A Clialendrey, du 
c6té des Biards , on a découvert des instrumens de 
bronze dont les Druides se servaient pour couper le gui . 
Toute cette contrée , ancienne demeure des Ambibards , 

(i) Trigal , c'est-à-dire , très Oallt. 

(u) M. de Guiton a trouvé el jpos&èdc ces petit» cubes de marbre 
1, S 



\ 
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est couverte de monumens* Un ancieE can^ fui établi 
an Jaloux pour surveiller ces peuples. 

Dans les ruines de cet ancien camp , on a trouvé j sous 
des rochers ; des mosaïques, des coins de bronze | et 
en creusant dans fenceinte du camp, un ferrement qni 
ressemblait & un bout d'épëe, une poignée d'épée en or, 
d» charbon , des poieries très-grossici es , des pierres 
qui annoncent par leur couleur rougeàire et par leur état 
friable qu'elles ont subi Taction du feu. On a ouvert un 
tuntnlns , ou caveau souterrain , dont la voûie a été faite 
de main d homme. Le camp offre encore des lignes de 
circonvallation ; une partie de ce rocher porte le nom de 
Gfaâtelet , de Mohre-Toupé ét de la RochMux-Fées. 

Les Druides avaient aussi des cérémonies. La plus so- 
lennelle | était celle de couper le gui. Àu mois de dé- 
cembre, mois sacré chez les Celtes, les prêtres et le 
peuple couraient dans la forêt pour chercher cette plante 
parasite qui naît sur le chêne. A sa vue, on éclatai i en 
cris de joie, on chantait des cantiques ; le chef des 
Druides api>rochatt respectueusement deTarbre, déta- 
chait le gui av( ( une serpette d ur, et le laissait tomber 
sur une nappe neuve de lin , qui ne servait plus à aucun 
autre usage. La plante desséchée était mise en poudre, 
et au premier jour de Tan , après l'avoir bénite et consa- 
crée , on la distribuait au peuple , en criant : Au gui Tan 
neuf! pour annoncer la nouvelle année (1). De nos 
jours , ce cri des anciens Druides n'est point Inconnu dans 
notre pays. A Saini-James, c'est en poussant ce cri : Au 
gui Van neuf, que les e^fians demandent leurs étrennes. 

(i) AiM|uetil, histoire de Fimot, U i*f . ; Dîctioli* de TfévoiiZ| 
FluMy hiat* natur. l; xti« 
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. Parmi les dieux dont les Druides se disaient les mi- 
Bistres , il parait qu'à Dragey on adorait particiilièreiiieiit 
TentrAttin : c'était le dieu des anciens Tentons <pii s'é- 
taient emparés de l'Avranchin. Un village sur les grèves 
cil reçut lenomdeXendetiacus; ainsi l'appelaient les&o- 
mains. Il prît ensuite, après un laps de temps et par la 
corruption du langage, le nom de Tisse qu'il porte aujour- 
dliui. Ne pourrait-on pas penser aussi que la rivière 
et les villages- dtt Thar ont tiré lenr nom du culte qu*on y 
rendait à cette divinité ? Les Druides enseignaient que 
Teut-Âttin était le fils de la terre, au iicu Je dire qui! 
en était le créateur. An reste y du temps de Cicéron i ils 
avaient un mépris dédaré pour les dieux des autres na- 
tions, et semblaient reconnaître un £tre-Supréme. Ils 
adorèrent aussi le soleil sous le nom de Bélénus j ses sacrt* 
ficateufs habitaient à Tondielaine » qui s'appelait Tmn- 
beleni , c'est-à*dire élévation ou tombeau consacré à Bé- 
lénus. On estime que c'est le même que le Baal de TEcri- 
ture'^ainte et le Bélus des Assyriens (1). 

(i) Le Roman de Brut, rcrit dans le xn*. siècle;: atti iîmc le nom de 
Torabclaine à la mort d'Ilélène ravie par un géant «c del Tombel ù 
Uelaine fut. Tombe llelaine son nom reçut ». C'est dans Tiiistoire 
dn roi Artur. 

LeBaud , dans son bistQÎrc de Bretagne, tire de l'histoire fabuleuse du 
grand roi Artur, la même origine pour Tombelaine. Cet historien écri- 
vait sans goût et sans critique. Uuet traite d'impertinente l'opinion de 
cet aotear. Hadrieiifje-'Valoû dit aussi : Ridicnli cant ipii nomen eue 
composituTTi et nom en liuncce a tamulo neicio cujua mulimâ Tuio* 
ha m Uelenoe vocaudum exislimant. 

Le Baud répète encore Ui nâme btstoire* d«i» son bréviaire des 
Bretons. 

Va geaot fpparoit sur le noDt Tombelaint 
Lequel n>agtier«B attoit la ImIU et noble fleltiaa 

Niepce dn forant flor! ri'Armoricquc raiiit 

Si le deHisL Ariur et lu j tollut la vie. ' * 

D'autres ont ensuite copie ce premier iiistoricn de Bretagne. Quel- 

Sues-uns ont cru que Tombelaine voulait dire Petite Tombe. If aiscette 
e est plus longue et plus grande que le roclier du Meiiit St*<-liiche1f 
avec letfuel on la comparait. 
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Le Mont Si.-Mkbel poâs>édait un collège de neuf Drui- 
desses. LaiiAa»âiuâeiiite)rendadtdes(Nradeft : ce& prétresses 
Yendaientaui marins des flèches, qui avaient la prétendue 
vertu de calmer les orages ^ quand elles étaient lancées 
dans h nerpar on jeune homme de vingt et un ans , qpi 
n'ayait pt» encen» perdu sa Tîrginitë. lorsque le vaisseau 
était arrivé , on députait le jeune homme pour porter des 
préaens à ces Druidesses (1). ïombelaine était sans 
doute leor demeure et de là elles venaient rendre leurs 
••racfces sur le Mont St.-Michel , au milieu duu bois 
touMu. 

An sommet do'ce mont on voyait m rodher énormo 
4'«ne forme bv^arre , qui ^t propre à exciter la vë- 

nératioii des Gaulois (2). « On sait d^ailleurs (S) , q«c 
-« (ouft les peuples du Nord avaient des femmes qui 
* exerçaient le saoeidooe , et d'autres qui , selon leurs 
« croyances , étaient prophétesses , ou fées , fatidica. » 
On les consultait comme on faisait la Pythonisse de Del- 
phes (4). 

Suivant un historien ancien ^ Pomponius Mêla ^ les plus 

fameuses Druidesses étaient celles de l'île de Saine, dans 
la mer de Bretagne , ou la Manche. Il est prolMd»le que 
«et ameura vouhi parler de celles quihabitaient k Tombe- 
laine, et qui rendiiieul ieuiis oracles au Moût St.-Michel, 

{%) Mmn Air Parii , par Saint-Foix » t. 5 , ia-ta. Vofz aoisi : hist. 
universelle , par une société , t. xxx} M. Hael, p. 29 ; Deric. hist. de 
Bretagne; Tressan ; Blondcl : Manet; Goubo, hist. de Normandie; 
M. Vaugeois , membre de la société des Antiq. de Aoim. , année tSaS. 

(a)iaanuscntdu MontSt.-Michd, n». 80. 

(3) Mezerai, hist. de France , 1. 1"". in-fol. page ai. 

(4) Voyez Lampridt ^ Vopisccu; et parmi les modernes le savant Til- 
lemont, t. m* 
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alors fiOKf en d'épais feuiUftges (i). Le» Gainais les ap- 
pelalent les Senes, probablement 4ii noi bébimeoeiie , 

qui signifie prètres&es. U est à i^marquer que toutes 
les rivières ipii se jeHeul dans la balé du Biont St.4ifi- 
chelmttMleB^Mii de ees prâfaPesses f la S^e ^ la Sc" 
iuue , la Sienne , la Soute et le Couesnon. 

Mêla dit que l'Ile des Sénés étak^opposée à la côte des 
MflmlBiis; cTiftaft êam un sens très-diendn. €tt aiileai% 
qui écrivait quelque temps après César , ne cîonnaissait 
dans tous ces parages que les Osîsmiens ; leur position géo ' 
grapUqueprélaîl^phia-à satrelatîon. Cela explique poar- 
quoi, en décrivant les côtes de TArmorique, où il y avait 
tant de cités , il ne fait mention que des Osismieus (2) , 
et plaee les ttes près de leurs rhrages. Bans le même pas- 
sage , et pour la même raison , en pariant des Celtes , il 
njet dans leur voisinage les Cassitérides , qià en étaient 
fort éloignées (S). 

Les hdi^ilans du pays ^ÂTranehes étaient habiles nar 

(i) S«spa in IBritaimicQin^ri Oswmici? ad^ersa littorîbus , GalHci 
minis oraculo insignîs est • cujus antîstîtcs, perpétua virginitate sanc- 
tae , nup^ norain tradtjnttyr-. PWTigQIPf yocAut , p^UntqMQ ip-i 
geniis singu1i|iibo8 praeditiis , maxift ac ventes coQiïitare cannihibus , 
seqoe in, quas 'velSm anim&liaverters, Mnare qu» apud alîos insanabi- 
lia sunt , scirc venturn et prrrflicarç, sed non nisi deditas Tirtvig^autibus, 
et in ià tantum ut se consuierant profectb. ( Poroponins Mêla , 1. m , 

(i)A GaniiB|i9 e^ltu latns iQnd incifnt terne procurrentis in pela" 
gus et ora Cantabricîs adérersaUttorlbus, atiis populis medîa ejus habi- 
tantibns ab Santonis ad Osisniios ust|ue defloxa. Ah illis eniin iterùm 
ad «eptentriones froas liltorum respictt , perducrquc ad uUimos Gal- 
licarum ^entium MorÎDM , nec pwtii ^ qaem Gesoria cam vocant , 
quicquam habet nc^us ( 1; m. , c. ii ). 

Mêla parle d'un port qui devait son origine à César , et qu'il ap- 
pelle Gcsoriacum. Nesarût-K» point GtsM^ckea les Veiiètâ:i , à Vains ? 
Quel antra poH Gftsar auraît-U établi? L'Empereur Claii«i*«fanij|)a»> 

qua à Giaors. A Massilia Oe9pi|(|(Wpi.Mfii|if «PIlfefiQ xoà» 

tjraustaisit, ( Si^etonç.) 

(3) In Ccitis .iliquol sunt . <pi,»fi f|iiia plnmVi abundant , une ounnet 
nemlne Gassitei idas appeiiaat. ^cha la BiiUaaicot,*.T. I im. , c, tu 
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vigaleurs ; ils possédaieot un assex grand nombre de vais- 
seaux j au liiûyeii desquels ils commerçaient avec la Bre- 
tagne. Us avaient en outre un grand nombre de bateaux 
plats sur les principaux. Béates, pour le transport des 
mai cfaandises. Dîodore de Sicile fait entendre que les ha^- 
bitans de l'Armorique transportaient sur des chevaux, 
dans l'intérieur du pays, la grande, quantité d'étain , 
qu'ils tiraient de la Bretagne (d). On a trouvé en effet 
des routes qui doivent leur origine aux Gaulois. Ou en. 
distingue encore dans le diocèse. d'Avranckes, au bord 
desquelles on remarque de» cttemes, des mottesi deschâr 
lels , des châtelliers. On remarque assez souvent des gués 
dans les rivières , notamment dans la Sée et dans la Se- 
lune. Àfirecey, etaurodierdu Jaloux à St.TLaurent*Ter^. 
vegàte , les gués sont des ardies en pierre renversées f 
car les peuples du Nord pavaient le fond des rivières, 
mais ils ne construisaient point de pont , pour ne donner 
aiicunid ouverture ^ans leurs pays aux peuples ennemis(2). 
Beaucoup Vautres anciens chemins se dirigent vers les 
oppida des Yenètesj ces peuples se livraient avec aeiivitc 
aux opérations ooiraerdales.Leursfleuvesetleurs rivières 
diarriaient de Tor en abondance. Une grande quantité 
de pièces gauloises eji or et (juelqucs-uiics en bronze ont 
été trouvées dans VAvranchin ; elles sont de la grosseur 
d'un de nos louis, sans in$cription| portant Vîmage d'un 
guerrier j quelques-unes présentent une téte garnie de 

(i) nfultnm quoque staarni in oppositam GaUiam ex inmla Britan- 
nica traiiipottatur,qiiodper Celticbe inédit erranea equis mercatores ad 
MasailiensM et KarbonaBiîain urbem da£Brimt. Diodore de SUUe, 1. i, 

page 3i5. 

(i) M. le vicomte de Guiton a lu à Rome, à la ijibliothèque Vaticane, 
un maniucrit fort ancittn ou Ton troiire cet notions* C'est ce qui a mis 
^ SKTelusafù voie' des cbeiniiis genloîs et ranelsi» - 
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cheveux l)ouclës , ou coiûée d'une manière singulière g 
ia plupart paraissent avoir ëlé coulées el non frap- 
pées (1), César , avant de conquérir le pays deë Tenè- 
tcs et le reste de la Gaule, devait 1,3 ûû talens, ce qui 
équivaut à six millions quaranie^anq mille francs. La 
guerre d'£spagne tripla cette dette $ nuu» en revenant 
de la Gaule , non-aedment 0 se libéra et versa dans lo 
trésor la valeur de cent seize millions deux cent cin- 
quante mille francs, mais encore il dépensa plus dedix- 
buit millions en intrigues , fit des préwns considérables , 
et consomma des sommes énormes dans les jeux et les 
fêtes qu'il donna au peuple romain. Le seul tribut que 
la Gaule paya aox empereurs, égal» celai du reste de 
FEmpire (2). 

(t) M. de GnitOII «acheté ces pièces, et il en conserve quelques-unes. 

M Vojes U Gmik poétique de M. de M^diuagy, t. i., cl lté duteuirs 
qril cite. 
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•OHAtns, maItrbs ou pats i>'atrakchbs« 

Premier siècle. ^ Anr;„stc. Tih.^rc. Caligula. Claude. Néron. Gall». 
Othon. VueUius. Vespa&ien. Tiie. Domitîen. Nerva. Traian. 

Sêeondêtèelê, ^ hàntta. Axixxmxn. iVIarc-Aurèle. Commode. Pcrti- 
iiax.Didias. Albin. Sér&re. 

TroUUme*iècle,-C^i^ctL\U, Macrin. Heliogabale. Alexandre-Së- 
véra.liMdeiixObuumm. Les deux Gordien. PapîeniM. Balbin. Gor- 
dffltt. te d«ax Philippe. Decms. Gallus. VoluMen. EmUien. Gal- 
JUcn Valénen. P<wtume , un des trente ijrani. Claïule IL AnrëlMii. 
racite. Floncn. Probus. Cai^s , Caria, lluiii&îen. BÎOcMto 
^ijjyn, ualenus, Constance-Chlore, 

^^''^^T V v'a ~ ConstanLiii. Constantin II. Blagnence , Cons- 
tance JuImb PApostat. Jovien. Vaknliiiin. Ya^oBnien H , G»- 
tien. Eugène et Maxime. Théodose. 

'^-r'SS* ~ Honorius. Gonttttioe. Takntiiiieii III, et pois 

aaiirSeigoeiiiB ou tyrans (t). *^ 

^^l^iîî* ^ïï!8éliatc. St. Gatien . St. Martin ou ses diadples. St. I.éoiice, 
•ve({ue d'ATianches , vers Pan 400. 

(0 l'histoin 4*Evagr«, I. 11, chap. vitetxTi. 



■ 
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Qu*oii non» p^nneiie Wf^t encore en oMunen- 

çaiu ce chapitre sur U position dm Venètee. 

^rabon, vers Tau IQ 4<&l!^^.ebféiienne, déçrii notre 

mi^ps. t^e lopg de la Seine, ditril, sontlee ferM; on 
t|:OUY.çi ^^iM^c 1^ M^lài e% ieft Lexovii ; viennent après 
^.peiq^le^ Yj^i^ qfû iKMnMilirePâ mu mer ooniiie €é- 
s^Th ^x^^^ fiik looi&diipQftWens poat VempMmdB 

pais^er dî)nfi Vtte de Bretagne , parce qu ils éiaicnt en 

{M^|isç^$â(M^d||(q^^ pfiy» i oMMi César iMittât ai^ 

^Avwtk 1^ 1 lym pM «» ae aeimiii dléperom , 
qui ne pouwai^pt qidppuatdgeiBlewre veîtteamLCOMtrvita 

4e i^oi^ 1 4(^$^t Valais en fai^as^ {^racher leurs voilea 
IWm ^ ^ wmnobée^ à de knpies 

perches , à mesure que le ^ent ftousiait vert M. Les 

Veucli se servaiciU de cette espèce de voiles, atin qu'elles 

l*ésist^ç<)( if4fiu\ à 1^ Yt^eAçe 4es. veute. lia les ten- 
daient 9|i.i|i<qr^d)e. «batof^ de oenda^ts* Lemrt 

vaisseaux ont |^ fopd large , et la poupe et la ppoiie fort 
élevées à çau^e des. marées -, ils les construisent de bois 
de chêne, 9^)fK^ 0 i^c^^ e|i ebooftonfie ob^ eu. Après, 
les Veneti y 901^^ les Q^i^mii <m.Sissiîi,qiMi Pjnheas afH 
pelle Timii j ils ocçii^çfif, 1^ cap q^i s avance asses^ loin 
dans VOp^af^ (^1), 

Ailleiiir!», f^èfig^p^f.^^ dans, aieu^ les. Vënk 
tien^ 4-Italie , e^ i^qu^, pesons r^lgoi^r les grands hoM* 
mes et les exploits de ce peuple d'origine Âvranchinaise. 
Il y a l^T^^U^ m doi4)k^ sentiment , dtirîl} |ioi^ moi ^ 
|o sois per^dé que les Y^M^s dtt golfs idffiaiiqjiM^ 
4oîvçnt leur origine, aux Vei^^tes. 

(1) Voy«slltdbw, 
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Uii autre historien de ces temps , Dion Cassius fait 
encore mention des villes des Venètes dans les mêmes 
termes que les historiens prëcédens : les villes des Vé- 
gètes , dit-il , étaient placées dans des lieux fortifiés fiar 
k nature ;*à pied a éuit presque imjx)issib)e d'en appro- 
cher, et presque toutes étaient transformées en îles par le 
flux de la pleine mer, qui ensuite se retirait, de sorte 
qu-avec des navires H était aussi difficile d y aborder (1). 

* Depuis ce temps la baie du Mont St. -Michel a éprouvé 
de grands changemens; mais on reconnaît encore les 
mêmes effets sur les mêmes lieux: La mer nâmmoins a 
veslitué en élévation sur • ces grèves ce qu*elle a usurpé* 
en étendue. On ignore à quelle profondeur on peut y 
trouver le tond solide ; on y a vu des navires s'y engloutir,' 
et disparaître tout entiers. ' ' 
Pline -le "Jeune , qui écrivait vers Tan 79 de Jésus- 
Christ , nous fournit aussi des notions sur notre pays. Il 
place dans la province Lyminalse, au milieu de là pénin- 
sule, les Venètes auprès des Abrincates : et après les Osis- 
mieiis, la Loire. Cétaii pourtant entre ce dernier peuple 
et ce fleuve qu'il follait placer les habitans de Vannes , si 
les Venètes avaient été désignés sous ce nom , comme 
quelquesHins l'ont prétendu. Chose singulière î tous les 
historiens, tous les géographes ne paraissent pas même 
avoir désigné une seule fois les habitans de Vannes , qui, 
au fcste, dans aucun temps , n'ont eu de célébrité (2). 

6nini Venetoram urbet îd locis natarâ munitîs sitx, ut pC" 
dibat adiri non possent : fere oomes oceajio allue^Miatur , ut aecrue 
l^f*^l adiri lacUè ponent' neque naviboa , ob «tum rotfi* 

subindè inciutum tiiiniœntcnique , Uttoriaque duBcullaini. (IMoii 
CaiSius romanarum hisloriaruin , lib. XXXIX. ) 
(a) Lu^duueosU «idlia liabet Ut,mw, Yeloc«Mt , CaUetM Tel Gal^ 
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A cette époque le pays d'Avraiid^es était attaché à la 
Gaule Lyonnaise, dont Lycm était la capitale. Cette der- 
nière ville avait droit de colonie, et vivait selon le droit écrit 
des Romains. Cétait Vempereur Auguste qui avait lait ce 
changement^ et lui avait donné ce nom. Noua trouvons 
core dans lUne que les Venètes possédaient plusieurs lies, 
(ju'uii appelait les îles des Venètes (1) : nous croyons que 
ce sont les îles de Chaosey, de Jersey ei de Guemesey, et 
les. autres de l'ArehIpd Normand; car. ils possédaient 
toutes les îles et le j>eu de ports qu'il y avait sur cetio 
mer (2). D^ailleurs les Unelliens , leurs plus proches 
voisins), à qui les ports auraient pu appartenir, habif* 
taient à Alleaume sur* uq autre rivage ^ c'était là leur 
principale résidence. 

Enfin , nous devons à Pline la première mention des 
Abrincates. Déjà ce peuple était renommé $ mais sa 
* source est cachée dans la nuit des siècles. Les uns 
cherchent son origine chez les Phénicieus qui, selon 
Bochart, chassés de leurs pays par Jo8Ué,'se répandin 
rent en An^eterre , en Espagne et en Gaide. C'est à eux 

letos , Yenetos , Abriocatuos, Osîsmios , flumen clanim Ligerîm. Sed 
peninsulam spectattorem excurrentem in oceanuiu à fiii« Osismiuruui 
cifcnUtt AOxzT. «. ]»aM.cflivin inUlituaincAii cx*r. m. «hraeam Naii> 
netes. lotus autem Hedui fœderati, Carnuti Merati, Senones, Aulerci 
qni cognominantirr Eburovices et qui Cenomani, Meldi libcri, Parrhî- 
^ij Trecasses .Àude^TÎ, Vidug^sses, Yadicasses, UneHi, Cariosue- 
met, Diabliiidi , Rhâmiw , Turones , It«tiii» Seciuiaiii liberï in qiUH 
ram agro ooloiiia Lagdaniim. ( Ub* tr. ) 

(i)Insul«compIiiies Vawtoruroqtise^tyenelicx appellantur ( c. xiXj, 
lib. it ). Ceux qui avaient imactnft que les luibitans de Vanne» étaient 
les Veuèles , pour leur trouver des ilea , avaient été obligés de leur en 
asngner presque à l'embouchare de la loîre » pays où César faisait 
construire en paix des navirés , et où il faisait one levée de matelots. 
D'ailleurs ces lies ne s'appelaient point Yenetkse» msUNescades insiiilic,. 

(3)1. lU* 



Digitized by Goo^^Ic 



44 HimiBB 

que aoB ile& ei la plupart de& tieuji voisips de nos mers 
domm les mu» qu'Us ont mdmmiemt portés. Ils di- 
sent que chasses de la terre promise y et fbrcës de cpiîtter 
Uûe.¥iUa nommée Abjca» ^ dont il est parlé dans Josué , 
9ft a¥flMiit,|ioiiiiblianMP lew^dooleiv, Isut revivre ce nonny 
^a'appelaat Almnoalas, Rs dtent Hnet et Postel de 
Barenton , qui font remonter plusieurs de nos mots jusqu'à 
Vb^reu. D'autres somttomieBt'qiie Abranteu Avrant vient 
de la kngae gantoise^ et atgsifle embonohiire de rivièresi 
D'autres ont trouvé que Abriricates en langue celtique 
vent dire : qui désire le eombat ; quelques-uns pensent 
qine ÈMn tire son étymolof^e^ Aitor ou Arvor , voisiii 
de la mer, venant du mot Arborici ou Armoricî , les Ar- 
moriques ; ceux-ci , que Abrin vient de Arbor , bois , 
vu qae , d'après le savant Cenalis, tout le pays n'était 
qn'une fonét ; cenic-là , que le mot AlHîneatni signifie ar- 
bres cuits ou brûlés par les ravages et les incendies des 
Bomains} mais cette explication suppose la langue ro- 
nane^ qui- n'exista que quelques sîèeles après. 

¥oici l'opinion qui nous a paru la plus probable ; c'est 
le savant Huet , évéque d'Avranches , qui la fournit ; 

• Le moiv Abifincatd , dit-jl » me aepol^le piiren^ait gau- 

• lois, fonnd du mol Aber, c'est-à-dire, port de mer, 
f d'où s'est fait celui de havre, que quelques«uns déri- 
« veQt de Vhébreu^ 8»83age« Uiau depafsa^» eidvmot 
« cady cath, guerre. Ainsi, Abrincatui signifierait des peu- 

• pies situés près d'un l)Oi i dei^tiné à l'u^^c de la guerre, 
« comme Armorici signifie^ d^s peuples ^ipiés sui* Isi mer. 
<i Genét&meseniUe ètpece peiït de flMT. li partit rnin#« 
« comme tant d'autres ports de I^ce , qui aujourd'lipî 
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• sont au milieu des terres (1). Uopinioa de ce 
{Murâtt oQsfiiniée piur te <tnMy^ eonmofe «t uailoraie , 
qui êipptëB Qeaëiê éé port éë fo«r , m oè Pou trouva , 
près du mule de Becdandaltie , des silex , pierres à feu et 
auret pram» temgèrM apportées par dea vaisseaia 
lesté». lyAillBMil eiicora iGeÉléiale 'ponëileèv- 
we ^ mats une preuve sans répKque , c*est que rastronome 
Ptolémëe ^ vers i'aa 140 de Vère chrétienne, assigne pont 
cs^tale à eik peiqpta , Genéta » itu'il appaile lÉ^Biiâ 
Ou trouve ^oore daiia le )néme géographè la eilë princH' 
pale des Venètes de cette époque ; il l'appelle Drâgey, 
Dariangoia (ê). Il pan^c qn'alora Genéta et Dragey 
avalent aarvëoa à la battiarie et aax torches du soldat ro^ 
uiain. Saiui-Léonard , ou Yains, était en ruines y ei tout 

(i) Huet , originel de Caen. 

(a) Ptolemée^ i ▼oI.^'feLexlibtisHoiliitttiîllfmUs^ti.-MkliMUa. 

Postea iitq[uftSeqiianam fluvinm Abrigmatui 

quorum civita» 
Ingona 31 f /3 «/4 5o 1/2. 

Il y a dans le texte grec Âbricatoui. 

(3) Gallekes quorum cmtat 
Juliobona 

PoetauosLexubii, post Veneti, post hos Biducexucs, et ultinu usqve 
ad Gooceiiin promontorium Osismii 

quorum civitas 
vorganium : 

Oceldmtale awtamlktorale I«ta« nib OiimUs tenent Veneti qaonmi 
ôvitaa 

DatioHgum 1/5 49 V4« 
Dragey est sur le rivage occidental j maïs comment cek convient-il 
à Vannes qui est sur le rivage méridional ? Ailleurs ce géographe dit : 
In raadUcnaiMa i^utem Venetis maglsorientalM imit Judtfct dîabo- 
litas. ComniMit cela convient-il encore à Vannes ? Il s'agit de l)oI , à 
4 lieues peut-être du pays des habitans de Vains ; et c'est îi rillc de 
toute la Bretagne la plus éloignée de Vannes. Vains était un peu plus 
àl'otioit qm iKili inab dana ttiroàoH», Pline et tout les anciens, 
dans leurs descriptions féog^phiques , l'orient était placé à gauche f 
• Us avaient le visage tourné vers le midi* 
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auprès i) y a encore tm lieu qu'on appelle les Noiros- 
BiiM| où rinceiidie se prolongea. Mais voilà que les pl- 
iâtes saxons aeooururait , dès la moitié du premier siècle, 
de la mer dtt Nord et de la Baltique, sur des b&timens 
d'osier , enveloppés de peaux de bêtes sauvages cousues 
-easemble^^i^. Us désolèrent et .détrtBsirent de fond en 
comble ce ique les Romains avaimit épargné. Us ruinèrent 
la cité des Unelliehs (2) , se partagèrent les dépouilles 
des Ambibards et des Ambialites ^ et achevèrent de dis- 
perser les ééàm de * leurs habitations. Tont périt, 
jusqu'à leur nom (S). La désolation fut telle dans toute 
TArniorique I que les iVbrincaies abandonnèrent les bords 
.4e ÏSL mer , et, pour résista aux Saxons , bâtirent , sm* la 
colline qui domine tout le pays , une ville qui prit leur 
nom (4). Cétait sans doute du temps des empereurs 
Claude et Tr^jan i néanmoins on n'en trouve le nom que 
longtemps après dans les notices de TEmpire. 

Le 25 décembre 1767, on découvrit dans les fondemens 
du mur méridional de la neî de l'église Saint-Ger\ ais , à 
Âvranches, quatre médailles de cuivre de différentes 
candeurs. On aperçoit encore une téte humaine sur deux 
de ces médailles ; la troisième présente une tête couron- 
née; la quatrième, àpeu près de la grandeur et de Té- 

(i) Desbayes , Sîdoiiint i^lliii. Ctnn. 7 , ad Avit. 

(a) Essais historiques «irk fille de Caen, par M. l'abW de ta 
Eue, tSao. 

(3) ïllaty. 

(4) M. De Valoiefemaraue qu'on peut reeoimattie les Tille§«pii ont 

{>risic nom de leurs peuples à 1'/ finale, qu'elles ont conservée dans 
etir nom » pour marque qu'il est dérivé d'un pluriel » comme Avran- 

elles. 

Letautenrede l'hiat. GiUicMie font dans le t*^ vol. de semblahles 
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painenr itm son, offre la tète d'inea^ereiir romaîn^ 
icfût les mitg nW point , ou i^resque pont touferl 

d'altération ; au-dessus du front de la figure , on remarque 
une touffe de cheveux renversés un peu, vers la partie 
supérieure du mage. Autour de cette tète on lU trèSf- 
distinctement : 

CLAU HERO CAESAK ÀLG ¥. MAX T& P P. 

c'est-à-dire : Claudius Nero Câesar Au^stus, pontifex 
maximus, tribunus, pater patri». 
. Claude Néron César Auguste, grand pouttfé, tribun, 
père de la patrie. ' 
i Sur le revers de la médaille , on remarque utie figure 
de femme, avec deux ailes, tenant de la main droite 
abaissée, une corne d*abondanoe qu'elle renverse, avec 
deux lettres S et C , qui veulent dire Scnatùs consulte . 
Probablement cette médaille, fut frappée en Tlionneur de 
l'empereur Claude , par un décret du Sénat romain. . 
. Le 28 du même mois , en démolissant , on trouva en- 
core une autre médaille de cuivre de la grandeur d'une 
pièce d'un.franc , assez épaisse. Sur Tun des côtés on di»* 
tingue ) avec tous ses traits bien formés , la tète de Vem- 
pereur Trajan, et à l'entour on lit : m. kerva teajak aug. 
ÇBBii..ni.. C'est-à-dire : makcus xmaYA TnAJAiius avgvstvs 
GSRiKAjQtcus luvEULTiBi. Et m uotro langue : mamc kuita 

TRAJAN AUGUSTE GERBIANIQUB EMPEREUR. 

Sur le revers on aperçoit la victoire avec des ailes 
élevées ^ au cèté droit la lettre S, et à i^udie de la figure 
la lettre C. 

La figure de la Yicioire tient dans sa main droite un 
peu abaissée , un écriteau où se trouvent les lettres S. 
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p. Q. B. f c'M^Hdirè âatis d6Àte, Seuattis Popùlûscpie 
iVmiMft,lâ8ériftl«lM Mjpl«\Nliiialtt^ A là dl^fté de la 
Victoire et sur le bord de la médaille, on lit : T Ifl t* ' 
0 1 , c'e8t-àr<iire^ peiU^tre, triumphat românus Populus 
orbi imjMsTàiiÉ : lé te^pfe lemkin , idlàtti*e de tUnivei^ , 
est triomphant. On sait que Tempereur Trajàn étendit 
les provinces romaines, et en recula considcrablementles 
limites. On oonnatt la passion de Tempereur Claude pour 
les monumoBB^ el on sail^n'il eÉvoya Yispasieft etfK^fi-' 
lius soumettre la Grande-Bretagne. Aiitsl on r€fconn«ft sur 
noii*6 sol ^ek|tt6s f estiges de son passage et l'impor- 
tance de nos ports (1). On n'a point trouvédàliA AVHAiGlieé 
de médailles celtiques. Totlt jpiorte à ttùîte qu'élle fut 
bâtie du temps de ces empereurs romàîns , comme un 
monument de leur f^gne^ «t pour résistep âni uMies et 
aux desoeutes des plratesé Lea Yenkee adMitadonnèlrejat 
aussi probablement Dragey , peut-êtte pour se retirer à 
Saint-Jean4&-TlieniaSy lieu plus fortifié, ètqni offre encore 
les nÛMB d*mie «ncietme tillev Les Homâhis fertifièfe^nt 
aussi les collines voisines du bord de la mer, d'àbord 
pour résister aux Saxons qui enlevaient les hommes et 
1m troupeaux dan» lea platBes et boulaient illèmeséfixei' 
sur les hauteurs (2) , ensuite pe«r t^iif leè Anlioi*iealn]l 
dans le devoir ; car les Druides cherchaient toujours h lés 
exoitir à la révolte^ Us adoptèrent deux (q|)piâa4refnc;e& 
des Yenètes , celui de Cardiee et eeM de Cfaampeaut. 
Ces camps retranchés , aaxls habitations permanentes, 
leur parurent propres à hiverner. Le dernier , accessible 

(i) Par consÀfuent les réflexions de M. Deshayes, dans les mém. 
d«tibili«|. de fiiorai. t. i , p- isS , ne sont )pdint justës. Voyez pour 
Pespéaitioii d'Angleterre Thutoire de Suétone «, Um v et Uvfe tm. 

(4) Plnkerton, hin. univers. 
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d m seiU côté , ê&l défendu de tous les attires par la mer 
et par un vallon très-|krof6nd $ il porte encore le nom de 
Trait de Néron , comme tons les autres camps d*hiver où 
les soldats étaient obligés de se retrancher , et dont les 
Gaules dirent remplies (i). Plus tard » ce camp doiuia le 
nom à la paroisse oà il se trouve, Champeaux, camp an 

bord des eaux. Les Romains ouvikcjiL aussi des routes 
militaires -, ils adqptèi^eut un grand nombre de Toutes 
g aul o is e s ^ 4Be cent entant 4b ies réparer ondoies para*} 
mais ib en ouvrirent une de Cosedia à Condate^ de Con- 
tances à JRennes. 1.11e passait par Lci^^edia, c'est-à-dire 
Genét,«t4elàpar ieigué de TÉpineoupar Tombelaine | 
oà Ja xradition veut qu'ait 'été le chef-Ueu d*un ^and 
arrondissemeiii militaire ; elle passait ensuite à Montanel , 
près du village de Frilouse (2). Ce hameau serait alors 
le Çsanm Martis, le temple de Mars ^ désigné dans la 
Tabte Tbéodoeîenne. 

AI.AVHA VU C&OUCIACOS^VM XXI 

co0n»i&. xm lasmiA xi*. vm fan un 

11 est le point d'intersection de la route d'Avranches à 

(i) EtàblumwtdtkMoiiavaiMfinHiç. 4am ltf Cki«lap«r l'abbé 

(a) Le savant Vrlscrinç^c indignes de confiance les CaHos Pentinge • 
Tiennes, comme étant vraiseuibl!U>lement l'ouvrage d'un soldat tout-à- 
fait ignorant eu géographie et uniquement occiqié à tracer la marclie 
ét 11» «mpemens de l'année «n Occident. 

IjA , père Labbe, après aveir comparé l'itinéraire Pculinger avoc 
celui d*Antonin, dit : Hic vero raouendusest lectoradscriptossingulis 
ferc locis ubulse Peutingerianîe np«ero»»le«gani» aeu ralUiantem» «b 
uririam oppidoram intervaUu modè co^itis abcrrare. 

C'est pour cela qu'on ne ]icnt assigner les lieux taiU eoDtAsU lion 
et oa 4C ccmtentera de r^^^rter les textes. 
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Rennes ayec celle de Pontorson à Saint-James. On y voit 
un vieux chemin creusé de pins de quinze pieds ; d'ail- 
leurs ce village , distant d'Avranches de cinq lieues , est 
rempli de monumens romains. £n creusant un pont ^ on 
y a trouvé de la poterie romaine $ on y voit un satyre et 
un berger; quelques animaux les entourent. Il y avait 
sans doute un entretien entre ce demi-dieu , qui présidait 
aux forêts , et ce berger^ gardien des troupeaux du voisi- 
nage. Quelques morceaux de cette poterie tombèrent en 
poussière ; on trouva aussi des débris de vases propres à 
en former d'autres (1). ' Nous croyons aussi que cette 
même route, entre Goutances<et Avranches, passait à la 
Haie-Paisnel. On a trouvé dans ce bourg une grande 
quantité de monnaies à l'efligie des empereurs romains ; 
sur remplacement dWe vieille forteresse, on voit des 
ruines de forges et d'autres restes de monumens inconnus. 
C'était peut-être le fanuui Martis de Titinéraire d'An- 
tonin : 

£X ITI»£&AA10 ANTORIKl AUGUSTI. 

*iT]Ba AB ALAvmo coubats. m. i;. lxxvii* 

SIC 

COSEBIAS. M. P. XX. 

FAKUM MAETIS. K. 9, XXXII. 

AD FINES. M. P. XXYII. 

CONDATE. M. P. XXIX. 

Le bourg de la Haie-Paisnel était alors situé dans une 
prairie arrosée par le Thar. Il était dominé par la forte- 
;re8se dont les ruines sont encore appelées le Châtel ou la 

(i) M. «le Guiton a fait bâte ks fouillM et possède les oljets tnmT^s. 
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Mottei Le teniple de Mars fut remplacé par nue petite 

chapelle dédiée à l apôire saint Jacques. Les terres voi- 
sines sont remplies de fondations de murailles , et tous 
les chemins d'al^tour vi^ment aboutir à cette plaine. 
Qiiatre Yoies romaines en partent : Tune condoisalt di- 
reciemcnt à ATranches ; elle était pavée au bas du bourg, 
dans la direction du pont; l'autre allait à Genêts, et 
3e8 pavés romains portent encore , auprès de la Rodielle , 
le nom de pavé ; la troisième se dirigeait vers Couiances , 
et il y a cinquante ans, on voyait encore des restes de 
pavé au Bourg Loyers la. quatrième passait an village 
4e FEscalerie. 

La station Fines, indiquée dans Titinéraire de 1 empc*^ 
reur Antonin, est la paroisse de Fins, sur les confins 
du diocèse d'Âvrancbes, près Basouges , en Bretagne. 

Des familles de Rome , attirées p u la ict ùlilé du sol 
et parla beauté du climat, ou pour éviter la persécution 
des empereurs , vinrent fixer aussi leur séjour dans le 
pays d'Avrancbes , et on y vît s'élever çà et là des bar 
biiaiious romaines. Les marécages de rAvranchin furent 
alors replacés par de fertiles pâturages et de ricbes 
moissons. Dans plusieurs paroisses, une grande quantité 
de villages portent des nonis hitins , surtout dans celle du 
Luotj et toute la côte, qui avait appartenu autrefois aux 
Yenètes, fut cédée aux seigneurs romains , qui y bâtirent 
leurs maisons de plaisance. De là le nom du propriétaire 
terminé par le mot villa , ville , qui signifie une maisoA 
des cbamps , si commun sur les côtes du Cotentin. 

Au commencement du second siècle, la province Lyon- 
naise , qui avait Lyon pour capitale ^ et qui comprenait 
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le pays d'ivranclics , fut divisée en deux par l einp«- 
mui* Adrien. Ahr» ÏAmmqjii» e| ^pfi^ 4'Amnelies 
firent partie de la seconde Ifùvmmf àam Bdoen 4e- 
viai la métro |H)le (l). 

Spus l'tiippke de. Bioclëtien , il y 9^vait m 4ac de& Ar- 
moriqiiefi; un isomte eobordono^ à oe dnc commandait 
dans chaqpe cîlë les trenpes parliettHères (2). Lliistonen 
EuirA)pc raconte que Carausius , duc des x\rnioriques , fut 
envjoyé n^ouife le» Francs 4»! 1^ Savons, qui infestaient 
les4cûtes de ce pays^S). Consitanee ChkM^ ayant reçu le 
gouvernement des Gaules , vint visiter TAvranchin dé- 
vaste par ces pirates. Il envoya des colonies de Maures, 
de Suèvee , de Francs , dans la contrée de Mortain et de 
Gers. Mortain, Moretonium , li^ilniation de Maures ; Gei^ 
si^ifie Francs. Dioclétien obligea ces colonies d'y résider 
et de cultiver les terres (4). 

Sacey, paroisse sprles confias du diocèse , Ti84*vis de 
la Bretagne, parait aussi remonter à cette époque ; on y a 
^ouvé dans les décombres, pgrès les murs de l'église, 
deux deniers à l'effigie de Constantin. Il esiste contre 
cette église un porche qui rappelle Tarchitecture carlo* 
viugieune 

« 

(1) £z itioerano Antonlui Aiigusti Galliarum provincic 

Metrop. provin. Lugd. ii. 
Civitas Kotomago 
Civ. Baiocassium 
Civ. Ait>riAcatm0. 

(2) L'abbé Dubos. 

' (3) Carausius cùm trartnm P>cl|;îan et Annoricie pacandum m art 
accepiss^t , quod Fianci et Sa&i/iies iafestabant. 

(4) UcnrI, hhtf d'Ap^t. t. i'^''. On jtrouv« ^u/m Mor ain , af^tîe 
an XI*. ^ècte MaarîtaDÎA. ( Annal. daMabil. ) Haure^ qu'on prononce 
|fore« i'«Grivaitiiva|âll€ie'|dalàB|of9t«nniB. 

(5) Rcnscigncmens de M. de Guitm. ^ Haet dit an«8Î qua Saeef 
vient de U langue d(» Rontaint» 
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CoBStancia établit un préfet du prétoire, qui gouvernait 
1» leooade Lyoîtnaite M d'antres pumnédâ. Sous son 

règae, FAnnorique^t en paix et devint florfedantcf. 

L'empereui- Constance établit la première légion fla- 
vienae à Coiiiaiiee9f le^lnd^itans de TAmnciiiii en- firent 
patiej leur conipagAiedi préfecfMre dCnt eoitoposëe def 
ndUe hommes (1); ils avaient un chef particulier (2). 
Leurs bouclier» étateàl bkmcs ^ et au milieu était un globe 
d^afgent entouré d-mi cei^ «{toi imîttit l'or, surlnoiité* 
d'u» Éulve (;lobe plus petit qui était de pourpre ; une 
bordure rouge entourait ces boucliers. La séparation 
des deux glèbes si^iftkît qder^nqfiire pamlssait-diniiltté, 
iwiisnéanniote iiMflâr toiijoure hMè^'ét uni (S). 

y eut ensuite une nuire légioii Fia vienne dans la- 
quelle entraient encore les habitans du pays^ d'Avran'^ 
chetf ; ils écaiene somufti m géûéM'ètïA! mâlerie dé^ 
Ganiei (ft)t Soi^ fiei fi» de»^ l^emps de la domination to'- 
maine , Vains et Avranehes avaient des garnisons séden- 
taires. Ce forçait de» B0toaiesq&'oti'éiivo](a, mus lë cOtth- 
mandemealidHiil pi^, à AvMnebes, laquelle, alors polit' 
la première fois, est appelée AbriUcatafe (5). C'étaient 

f«) Legiones tetopore Notitiae in praefectnri<î dlvMiebantur q»» ex 
mille atft quingentis capitibus constabant , inquit Constantinus Fot- 



impeirii. 

(3) Abruicates sub duetF tvActûs Armoricani et Nèfvieans înfra , 

NotHiaponit inter copias , qtiae rccettsentur uitra C allias ; nix» Abriii- 
catenis , Abrincateni ponuntur. In alba anna argeuteuin orbem circu- 
lo ]iitio iMluMHÉf gaituNmt, sapra qa^Oi alias miilor orèis purnureus 
pendet ; paraïae eztjreiDum rubainilinilNisciMiiiiléAt : obsepaiPationèm 

diminutnm videri , scd integnim permanere imperium portendit; Vaf- 
ye? les i\oiic«»de i'em pire avec les Commentai] es de Guidi PanciroH. 

(4) Abrincateni.... illustro nagistro equituni Galliarum. Nbtitia iui- 
patii* 

(5) PfeaB^tut nulitum Dalmatarum Abmcatis. Notitia. 
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des peuples braves et belliqueux sortis des forêt» de 
ri)lyrie. La cavalerie daimate s'acquii de ia réputaûon 
dans les armées romaines , sous Tempèreur Claude.. 
L'empereur Dioclétien était dalmate. Les Romains en- 
voyèrent également dans le pays des Venètes un officier 
avec une compagnie de Maures (1). Ils étaient appe- . 
lés les ^itures^VenèteSi parce qu'ils demeuraient dans 
le pays des Venètes (2). Ils combattaient surtout à che^ 
val , et portaient an globe entouré d'un cercle , pour in- 
diquer qu'un des deux chels de l'Ëtat devait avoir Tem- 
pire universel (3). Nous croyons que les Yenètes, dont il 
est ici parlé, sont encore ceux du diocèse d'Â\Tanches , 
ainsi que ceux dont U est question dans la table de Peu- 
tinger^ qui les place auprès des habitans d*A]leanme$ 
car , à cette époque , le pays de Nantes et de Vannes était 
occupé pai'un peuple indépendant des Romains (6). A la 
fin de ce quatrième siècle, on trouve aussi la seconde Lyon* 
naise divisée ; et TArmorique , aujoordlini la petite Bre- 
tagne, lien faisait plus partie. Cette contrée, depuis le 
Couesnon , fut attachée à la troisième Lyonnaise , dont 
Tours fut la capitale (5). l(es Romains divisaient ainsi' 

{i) PraefectuA militum Mauronim Venetorum Venetis. Notitia. 

(p) Hi ergo milites génère Mauri, Veaeti sunt appellati, quia in Ve- 
ndis morabantur. Gaid. Pancir. 

(3) JMLauri equo priecipue beUabiAtur.... Gipbus circule mclusus^ 
uaum dooruin principuin in orben inoperiu^ 4«iotatM^ enifii^ oniciit 
cltoiliis globrnn «mplexiis ngnificat. CL Pane 

(4) On sait que le tyran Maxime permit â un de ses lientenans, nom* 
mé Conan , de s'établir dans l'Armorique ; c'était dans îa contrée de 
Vannes , I^lantcs , etc. JLes Romains n'y avaient donc pas de jgarni- 
ioni. Voyez les hiftioiianscit^s par Don H€iîe«j rt Isa amiilwm Ba* 
nmîos^ année 3S3. 

(5) Hîst. de l'églin CbdHatne. 
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r«iideii]ie Âmiorique, pour empêcher le» coalitioiis de ce 

peuple rebelle ; c'était sous rompii c île Gratien , on au 
commencement de celui d Uonorius. iSéanmoins, malgré 
ce partage dans les Tables Romaines , le pays d*Àmaielies 
suivît souvent la même fortune que le reste de VArmo- 
rique, sous ces dernières années de l'autorité i umaine. 
Car alors , toute la lisière Armoriqae » comme récrit 
Fhistorieii Zosime, et quelques antres provinces de la 
Gaule, secouèrent le joug, se mirent en liberté, et 
chassèrent les gouverneurs romains pour établir une es^ 
. pèee de république (1). Prooope appelle les peuples qui 
irent cette li^ie, Arbori(iues j il les préswite comme re\ 
doutables aux francs ^ qui demandèrent à s'unir à eux par 
Gonfédératioii el par des mariages. L'empereur Honorius 
envoya un génénd, nommé le comte Gastin , qui fit la 
guerre aux Annoriques et aux Francs ; elle fut sanglante. 
Les confédérés se battaient pour leur liberté , et les Ro- 
mains pour le rétablissement de leur domination (2). Le 
comte Constaitius travailla aussi à réduire les Armori-^ 
ques et les Francs ; nous recueillons de l'Itinéraire de Ru- 
tilius qu'un certain Exuperance fut employé pour faire 
rentrer les Ârmoriqués dans le devoir. Ce poète ditqu'il 
y rétablit l'autorité de l'Empire et l'observation des 
lois (â)i c otait vers Tan 416. L'année 435 , les Armori- 
qués se révoltèrent encore. Âêtius ^ grandmaitre de la 
milice romaine y envoya pour les réprkner litorius avec 

(i) Propria quaedam respnblica constituta. 

(a) Mexeraiy 1. lU , p. 179 , et TiUemont » t. x , p. 669. 

' l.rjf.^ rp'îlitint lihrrt-.i'rmrjMe retlfiril 

Jti «arvos fiàmuiis noa «nul css« suit. 
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un oorps ci*araiéo. Sidoniu» nous apprend que les Ai nio- 
riques aiùiquèr«nt Toui^s , et que Litoriiis, secourut ceite 
ville dUrael la. rigaeiir Khiver, <pH lit si fwrt, <|»*it 
glaça^ Ifr Loir». 

Bientôt apaisés , ils reprireat prescpi'aus&it^l tes ar- 
mes. Ërry, qiii.aé<a>ii en vdvsla.ne deSè.«€iefMaln^év^ 
qoft (FAssem^ eB«9iidptt^c6:iiaiiij^Ai«mriqiie'te»pe»> 
pllBfr^isont compris entre la Loii o et la Seine (i). Il les 
peint cruels , rebelles , et incM^tans. 

Aétktt, imiéde leur nMiioo^ âfpeHbl»bttrlnffe£oci«- 
BiQK^ roi dea Abus. Ceprinoe, affiuié de eann^, se prcH 
posait de mettre tout à feu et à sang ; St.-Germain, qui re- 
venait pour la seoonde fois 4» \au GtsméèrSr^atfftùy arriva 
dnift FAFmenqiiey qui inpior» son» iotencesskm^. AnssildtP 
il se dirige vers le camp ennemi ; il ealend bientôt le pas 
des, chevaux y et le bruit dés armes. U s'avance à travers 
les rangs, et parreun eii'lappëseDee da-Roi, il lur ftdl 
eatMidre ésB paroles^ de paix et de deacear; le mo- 
narque reste inébranlable ; le pontife menace ; le giiei^ 
rier pousse son cheval en avant $ l'évéqne saisit le cfae^ 
et Farréte : toute l'armée eesse de nareher. Le roi étrai»- 
ger, frappé d'étonnement , admire la constance de cet in- 
connu, descend pour traiter avec lui (2), et accorde la 
paix au Armoriées, à conditien que Pempereur romam 

(i) Errj in libro t. de vita Sti.-GeriiMini : 

Geoa inter g«nibiM BOtittim chtidilar aanei 
Armwican» prias Y«teri cogoomine dicUi i 
Tor?«, feres , ventusa , procax , ioeaitta , rclwlKf , 
locoottaos ,di«parque sibi oevîtalis aniore : 
Prodjga verborum , mtd aoa ctpro4iga facU» 

(3) S& vite dti.-G«niaiii , aucton Gonatantii» prttbytero. 
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et Aëthis y oonseatâraièHt. Saint Germain fut obligé d'al- 

Ter soHScitier cette grâce jusqu'à Ravenne, en Italie (1). 
L'emperenr ne put résister à ses prières ; mais les Armo- 
riSiines ne surent pas jouir dé cette grâce, leur humeur 
remuante les* jetar dans* une nouvelle révolte. Saônt Ger^ 
main mountt sttr ces entrefaîtes , et Aêlius les abandonna 
à £ocancli, qui vint ldn(fre comme un torrent sur ces peu> 
pies. Bfrtain ife'fir«nt nnilbr llsnrs chars hérissés de hax 
tranchantes , ils furent taillés en pièces , et leurs terres 
partagées au= cordeau ; « principalement le pays du Per- 
« che, te Maine ec Ik Hante-Bretagne , dans laquelle le 
« nom df Alaih devînt fort commun ( 2) . Àélins confirma à 
• ce monarque et à ses guerriers une partie dès terres 
« dës' Armoriques ^ le long de la Loire , tirant vers la 
« Bretagne ; Te reste des Armoriques se gonvema et s'^ 
« tablitdes chefs. » C itait vers Tan khO (3). Nous re- 
trouvons encore , quelque temps après y les habitaus de 
cette partie de l'Armorique où était le pays dlvranches, 
unis aux Francs, et faisant même cause commune avec les 
Komains cou ire cet Attila , qui disait que Therbe ne crois* 

. sait jamais où son cheval avait passé (S^ 

n parait que les Romains portèrent aussi du secours 
aux peuples de fAvranchin ; nous y voyons Gilles, grand- 

. mftttve ta nûlicfr romain» , et son année de Saxons , qui 
y, taillècenli en, pièces les Yisigeth»,, conunaiidés jpaii Frér 

(i) Voyez les Annales de Baronius^ mtiéai^^à, 
(u) Mêlerai „^st^fiV)6, 
(3) Mczerai. 

(4,) GihboD , t. yt, c, 35, 



Digitized by Goo^^Ic 



$8 aiSTOIRB 

dérîr (1), frère de Théodoric , qui avait placé le siège de 
sou empire à Toulouse^ et avait vaincu Litorius. Le géné- 
ral romain , homme de grand eonrage et de grande vertu» 
eliassa entièromentles Visigoths, et leur chef fut lue. Ces 
Saxons s'établirent à la suite des Âlains , dans la petite 
Bretagne et dans quelques contrées du diocèse d' Avran^ 
ebes (2). Des habitans de la Grande-Bretagne , fuyant Vé- 
pée des barbares, viureut aussi s'y fixer; leur plus 
grande flotte y descendit vers Tan A60. Ces derniers don- 
nèrent leur nom à la petite Bretagne ; ils se plantèrent où 
sont les évêchés de Vannes , de Léon , de Tréj^uicr et de 
Comouaiiles (3). Cette même année , le roi des Francs 
s^empara du territoire d'Avranches ; il fit construire dans 
la cité des Abrîncates une espèoe de cbàteau, et y 

nomma un capiiaiue poui* y commander et pour le dé- 
fendre ÇU). 

C'est ainsi que la république des Abrîncates et la donû^ 
nation romaine finirent en ces contrées. Ce monarque des 

Francs se nonuuaii CliiMéric ; il en était le quatrième. 
Ces peuples n'avaient encore ni frontières reconnues , ni 
gouvernement fixe. A côté d'une cabane cpi'ils conservent, 

}e palais superbe, le dôme élevé sont abaissés jusqu'au 
sol i ils jettent le feu dans les villes j et eux ^ sur les dé^ 

(t) Adversus ^gidium comltem utriusque inilitiœ , Tirum ut fama 
commeudatdeo bonis op«ribus complacentem , in Armoricana provin- 
eia Fittirieiis frater Theudericî irgis insni^ens, emn hi* cum qoibiu 
fuerat , superatus occiditur. Idatii episcopi Chronicon. 

(a) Hist. militaire (les Bor.iins; higt. de FnuiM d'Anqtielil , ti i* 
page 276. Le Baud, îiist. ci» liret. 

(3) Mezerai , Et^inliard , etc. 

(4) Hist de Blet. lOaiiuficritsddM. Gousia, àla'bibl* d'Arran." et 

de M. Le h 

Mexenû ajoute que « les Francs sous Childéric se rendirent mattre* 

«c des paysjdepuis la Somme jusqu'à Seine et puis jusqu'à la Loire,» 
p. 248. Voyez encore Mémoires des Antj^. de Norm. ^ t. m t p. «74* 
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bris épm et les eeidres bridantes , se mettent à couvert 

sous une misérable lente, ou dorment en face du ciel. 

Alors la refigîon chrétiefine avait aussi détruit ia reli- 
gion des Gaulois et des Romflâns* Les babitans da pays 
d'Avranches avaient fait un mélange de leur religion avec 
celle de leurs vainqueiurs ; ils avaient construit des tem- 
ples où ils avalent déposé les dieax des Romains et ceux dn 
pays. Il parait qn'nn de ces temples fîit élevé à Avranches ; 
on a trouvé, il n'y a pas long-temps, dans des démoliiiuns, 
quelques bases de colonnes en granit , dont le diamètre 
peut faire supposer des colonnes de 25 pieds de bauteur.' 
Ges colonnes a ui aient-elles upjiai tenuà ce temple? Genêts 
a présenté de pareils mouumens dans des ruines sur les- 
quelles, pédant k xu*. siècle , on construisit une église.' 
Peutp-être aussi que ceGrossin , dont on lit le nom sur une 
grande pierre, était un missionnaire clirëtien, qui détrui- 
sit le temple païen. On voit un calice auprès de son nom ^ 
et une croix* parah formée dans une des lettres. Quand 
aussi le Mont Saint-Michel eut passé sous la dominaiiou 
romaine , Jupiter y eut un temple ou du moins des autels. 
Cette montagne lut alors connue sous le noin de Mons^ 
Jovis(l). Les Gaulois , qui ne changèrent pas de religion, 
adorèrent le soleil siu* le mont Xombelaine, qui était coI^- 
sacré à cet astre. Le v^oyageur, enparcourantrAvranchin, 
se croyait transporté dans fltalie; il trouvisdt à chaque 
pas des temples ou des autels érigés aux dieux des Ro- 
mains. Ici y sur cette montagne y il voyait offrir un sacri- 
fice au grand Jupiter ; de ce roe escarpé, qui porte encore 

le nom ide Mont-Jouis , il voyait rimmenslté des deux.' 

" • , ' • 

(i) Vtrticem Moiiti« Joyjj. ( Nuikics , auteur du tu*", siècle. ) 
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Btt côté du miilà , il ru tendait les hymnes d<^s piMi esses 
de VéDUfty eti les apercevait bientôt vêtues d'une lë^re 
tiniqiM f pemm k le«r déasar de» fiiiitaAi»€ttid«fr cor- 
beil]e& de fleiua. L'endroit en a conservé le nom ; il se 
nomme la Vendrinière. Jiq[ktter eutau&si des temples à 
Moitt-J4Hey prèa Sakift>Jaiaea ^ Moni^ie , près Gat- 
JOD.' Pevi-étre mmi cet dè«x nKnnafiM'onl été cou- 
veries des rombcs des Gaulois^ Une rivière, qui coule dans 
ces derniers roohâc&y &appc^e'Olèiie ; en sait que Olène 
était fib de Jupâtec et d^Anaidthée , me des Daa^dë»^ et 
qu'il feit changé en rocher sur le mont Ida. Une montagne- 
s'appelle Sault-Benon, SaituM Belhni»; elle était sans- 
daute eOB&fteréeà Belkiie;>Ajaipèedi, djmew défilé étroit, 
on éleva «ae petite chapelle <[ttt devint wv prieuré. La 
pêt , qu on appelle^ Biviè y était sans doute consacrée à 
cette déesse. On stibcpielcs* vojwgenrs Finvoquaient pour 
trouver, leur reute.^ AGimud'Ouliottara les N^mpA»» des^ 
fontaines appelées Gresnées. A Marcilly , Mars Salîens , 
résidaftenl les préU^de Mars appelés Saliens , etc. 

U parait que; dicistittûsiiie pénéir» dans cette 
panier des Génies peudetienipgepi^làréflBrrectioii de 
Jésus-Christ. Des auteurs estimables ont prétendu que' 
Saint Luc vint pKêcbdr l»£vuigil6>diiiB TArai^Mique (i): 
Si eelaest'y naseiHttMl pas penwde eioiroque lësr-bsibi^ 
tans4e l'AviancUin auront eut^adu les paroles de i'E^ 
g^ste^.Neus- ne savons pas qoel^ diseiples' Saint Luc lit 
dam ce^et eontiéet Lai reli|poa< dirétiemie fût' etticdref 

(i) Hist. de Bretagne ; hist. de l'figUw GallicsiM» t. iyrpa§»3l9,«le* 

Voyea aussi St. Ephiphanc. 

Le père Petau u Ua^uit passage de ce père de l'Eglise : sed îb Gak 
lia pnc CBteris..... 
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annoncée aujUiyi&d'AYnuidie&dws siècle (1). Om 
lit dans la vie de çaiat Gatien ^ ^ii*U jprédia la foi dan» 
FArmorique. Sa mémoire est •en vénération dans le dicH 
cèse d'Avraftdies , ei une des chapelles de la cathëdcale 
portait son nom. On lit dans ridst^ms de ^taimèm^^^k 
Vépoqae de Constantin , il y avait déjà longTtemps que 
ceux qui habitent sur les hunls du Rhin , les Cdtcs les 
plus éloi^é^ de la Gaule et qui appri>^iiettt de TOcéan^ 
avaient reçu la foi. Nicéphore-€aUiate monte é^CaaÊr 
tantin résida, du temps de son père, vers les limites de 
rOcéan et du Ehin , et qu'il embrassa la religion càré- * 
tienne au pays des Gaulois et des Animais. Il â^oiHe ^pie * 
du temps de Gonstantin , non*«eideraent les peuples , qui 
habitent le Khin , reçurent la reli|;ion chrétienne , mais 
aussi les Gaulois et les Celtes ^ q»k sont limitrophes de 
rOcéan : ceei doit s'entendre do la presque totalité des 
Jjabitaiis. Aussi les anciens moLUiiuèiis liu diocèse attes- 
tent que y vers Tan 400 , la >iUe 4'Asrandies avait nn 
évéque nonuné JLéonee (2). A eeite époque , Koioo et 
Bayeux étaient les seules villes de Normandie m des 
évéqnes fussent établis. YoUà poiunyioi «elui d Avranches 
était toiyours le troisième en bonnenr ans oonciles de la 
province y et que dans les notices de r£mpire sous Ho- 

(i) Hiitoin d« l'SglÎM GalUeane. 

(a) Cet évêt^ue est à la tète de toutes les listes des éyêques d'Avrail» 
ches. 11 a toujours été aussi invoqué dans ce dio( èse. On trouve son 
nom dans la Litanie des Saints , dans l'ancien processionnal à l'usage 
de la cathédrale d'ArranolNS. Bttsfe nartjrologe romain, on y voit 
aiuii It Aom de St.-Leonce, sans désiaier son siëgt* Voyez aussi le <4H 
taloguedes j-vêqnr^ d' Avranches par Nicole ; les manuscrits (\u docteur 
Cousin à la bibiiuttic^ue d'Avranches; la viedesévéques tic (Joatances 
par RouauU i l'histoire de TË^iae Gallicane , t. i , p. 3ia , in-ta ; 
Conciles de Rouen par le P. Umnii ; Piganioi de la Force , deKription . 
de la France 4 tome 5; Longuerne , description de la France. Le Oal- 
lia Gbiistiana rapporte sur cet évéc[ue des cJUos^ iiuililesoii lausscs. 
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norias, la cité , ou ville épiscopale d'Avranches, est 

iiommce la troisième (1). 

' Les autels de Jupiter au Mont Saint-Michel furent aban- 
donné$ ; un historien, qui écrivait avant le x". siècle , ra- 
conte qae ce Heu fut appelé ensuite , par les habitans et 
par les peuples voisins, Tumba, Tombe (2); parce que 
sa forme lui donne l'aspect d*uh tombeau à Fantique. 
Les Druîdesses, qui habitaient dans ces parages, cessè- 
rent de rendre des oracles ; on ne vit plus les nécromans 
aller cueillir la fleur du genêt, ni les fées portant des 
flambeaux et faisant des imprécations pour soulever les 
flots de la mer et obscurcir les cieux. Alors , pour décou- 
vrir l'avenir, les jeunes filles de rAvranchin s'arrêtèrent 
sur les places publiques , à la vue des jeunes enfans qui 
s'y tenaient ordinairement pour tirer les sorts. Elles agi- 
taient une urne remplie d'une infinité de lettres, ou de 
mots ^tiers$ elles la renversaient ensuite, et ce que le 
hasard feisait trouver dans l'arrangement des lettres, corn- 
sait la réponse à leursuperstitieuse demande. Quand elles 
étaia^t rentrées le soir à la maison , si le jour avait été 
heureux pour elles , elles le marquaient avec de la craie ; . 
s il avait été malheureux, c'était avec un charbon noir (3). 

(i) NoUtia proviaciiurumetcivitatum Gallis : 

Metropolis Cmtas Rotoma^ennuDi 
Civitas Baiocassium 
Civitas Abrincatum. 

(a) Hic igîhir locus Tumba vocitatur ab incolis qui in morem tu- 
miili... Manuscrit^ n". -24 du Mont Sr . -Michel II est cite dansle HwMci I 
des historiens de France de Dom i>ou<juet , t. ut , p. 63o , et de même 
îiitflraGUSS.ord.$. Benad , p. t , sec. S , 85. Les Chroniquat 
de ST DENrs (lisent aussi : cinssi est appelée la Toml>6 pour la ban- 
tcce deli. ( 1. y. ) Propter eminentiam sui Tumba vocatur, dit enfiOrO 
le pèreLabbc dans sa ChiuiiologiaB histojcicae^ 1. 1 , in-l'oUo. 

(3) G'éUit un usage universel. 
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Les successeurs immédiats de Léonce s'elforo^mt en 

vain d'abolir ces superstitions ; leurs noms ne sont pas 
parvenus jusqu'à nous. Le diocèse était le théâtre de 
guerres sani^tes. Saint JéWtaae, qui vivait dans ces 
temps , écrivait à une dame gauloise : Tout est devenu la 
proie du soldat barbare dans l'Aquitaine, dans la province 
Lyonnaise.... à l'exception de quelque villes qui ont 
échappé ; encore la faim les tourmente-t^lle aa*dedans ^ 
tandis que le glaive les menace au-dehors (1). 

Les Francs étaient encore venus augmenter la désola* 
tion. La religion chrétienne survécut à tous ces ravages ; 
mais SCS pontifes furent massacrés ou emmenés captifs (2). 
Eulin le successeur de Childéric , Clovis , se lit instruire 
de la religion : trois mille personnes de son armée furent 
baptisées avec lui ; la religion s atlermit, et Von compta 
des jours de paix et de bonheur. 

C'est maintenant sous Tinfluence des rois de France , 
Ijne nous aUons considérer le pays d'Avranches. 

( 1 ) EpÎBt. gsà. Voyei aiwi le nota GaUia Glutirtiaiia, tome iiy p. < 449, 
( Hût. de r£g^se GalUc. 
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TI*. fliàCLB. 



SOIS 3m &à nkvCB., MihnsBM »WramMi« 

Ciûvis. Chiidelictt. Cl^iaUe V» CuriLeri. Cbiipcrk. Gotttrai). Childe- 
bertU.aotairelI. 

NepuSySii. Perpétue, 533. Gilles» 54g. St Pair, ou Paterne, ùa 
Poix , "S^^. Sr. S, tiHjr , 'iôS.St. SewSf 570. St» Lradtfvald^ ou lieu- 
. baod y oa Léonard^ ô^Ô. 



Clovis , devenu t liiéiien , bâtit des églises et les dota 
richemem. Saint £vroul , né à Bayeux sous le règne de 
ce prince , fonda une oélèbre abbaye dans le diocèse de 
Lisieux. On lui aiuibue la conversion des hàbitans dn 
pays deMortain^ et la fondatioii d'une église sur les ruines 
d'un toupie d'idoles , an même lieu où est encore la 
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grande éfçHse àe Mortain , dont il demt le patron ( 1 ) . 

L'an 511 , Clûvis assemble à Orléans les évêqwos de 
ses états y et il leur marque les articles sur lesquels il 
convient de délibérer. Trente-deux évéques sonscritent^ 
et le nom de Népus , (^vêr juc d'A tranches , est un des pre- 
miers après ceux des mélropu lit;iins(2). Son siège jouis- 
sait donc alors de quelque célébrité (3). Clovis survécut 
peu à ce concile : ses quatre fils se partagèrent la France; 
mais ceux qui gouvernaient Paris étaient pareillement re- 
connus souverains de la contrée qoi , plus tard ^ fut ap^ 
pelée Normandie ^ et par conséquent du pays à'Âr 
vranches. 

Deux des princes régnans déclarèrent la guerre au roi 
de la Thuringe. Depuis long-temps les peuples de cette 
contrée étaient ennemis des monavtj^ues li ançais. Dans 
une invasion ^ ils égorgèrent deux cents jeunes filles , 
dont ils dispersèrent les membres sanglans dans les villes 
et dans les campa g nos ravagées. Une vengeance écla- 
tantechâtiacettebarbarecruauté(4). Leroi de la Thuringe 
fat vaincu et détrôné (5). On lit dans un acte ^ en langue 
romane, de Véglise de Saint-Gervais dTAvrancfaes, passé 
dans le xi*. siècle, et dans un autre du xiv*. , que des 
seigneurs de VAvranchîn avaient prouvé par leurs titres 

(i) Vie de St. Evroul. 

(a) Abrinca > civiUs Abrincatum, ( Kotilia Im^. iiom. ) vulgo 
Avrancbes. Nepos hujus episcoptts sabacripnt concalio AurelUnensi 
primo , eiPerpetuiis Atirelianenm secundo. (Gaog^aphk lacia» par V« 

Caroluft eplscopus ÀbnxMCwâi designatM. ) 

(3) « Avianclics csl unr (1c<^ ancirniif^s vilîçs f'pisropales des Gaules, et 
« sonévêque IScpos assista an premier Concile d^Orleans Van 5 Maniais 
« ce siège est plus ancien. » { Lon^ueruc , descriptiAO de la France. ) 

(4) Gi'égoirc de Tours , 1. n. 
{5) Grégoire de Tours > 1. m. 



$0* itiSToms 

aux juges de ces temps , que ieuis aocétres étaient issus 
des rois de la Thuringe. Le premier qu^iis citent se nom- 
mait- Rcgnault de la Marconnière , roi de Wtringe; son 
épouse s appelait madame Hegnault de Coraouaiiles , fille 
du duc de Comonailles et sœur d'Aurélius, roi d*An- 
gletenre. 

Suivaoi l'histoire de Bretagne , Aurèle Conan , succes- 
seur de Constantin y était roi de l'Ile de Breugne et des 
Bretons insulaires. Il mourut la seconde annëe de son 
règne, en 546. Une charte latine de la môme église du 
w*. siècle faisait aussi mention de messire Charles , né 
aux Regnaudières, chevalier et seigneur des Aegnau- 
dièies , à Saint-Quentin, près Avraiichcs, et de Gocbc- 
hean , capitaine de la ville de Chartres , lequel avait pour 
épouse , noble dame Louise de la Boussaye, dame de 
Bennes et sœur de Juthaêl , roi de Bretagne. Il est pos- 
sible que ces illustres rejetons de la race royale de Thu- 
ringe soient venus se fixer dans le diocèse d'Avranches à 
la suite de ces guerres que décrit Grégoire de Tours. Il 
y existe encore beaucoup de bourgs et de villages qui 
doivent leurs noms à la langue saxonne ou à Tanglo- 
saxon. De la première de ces langues , vient le nom de 
Bieu , sicouuuiiii dans TAvranchin , et qui signifie un cou- 
rant d'eau. Ce mot a une grande a01nité avec les noms de 
Bevron, Beuvron, donnés à quelques petites rivières. Celle 
de Saint-James porte ce nom , et ce bourg , qui fut aussi 
appelé Beuvron , peut remonter à cette époque. La Haie- 
Paisnel tire son nom de ranglo-«axon Haage , qui signifie 
un heu ferme et fortifié de pieux ou de haies (1). C'était 

(i) Barenton. Bar en nllemanctylioinine lUire j tODC en anglo-saxOD^ 
ville : YÎlle des horopaes libre». 
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un usage chez les peuples de la ThuriDge d entourer amst 
leurs habitations (1). Toutes ces terres, purent alors a|>- 
partenir à des Saxons ou Ânglo-Saxons , et peut-être au 
roi de Thiiringe. Grégoire de Tours nous apprend que 
dans le partage qui fiit lait entre les rois Childebert et 
Contran ^ la ville et le territoire d'Avranehes échurent à 
Ciiildchcii avt c d'autres terres voisines (2) , ce qui 
prouve rimportance de la ville d'Avranches (5) ; i| esjt 
présumable que les rois de France firent quelques concesr 
sions dans ce pays aux princes de la Thuringe. 

Puisque la Haie-Paisnel prit le nom de Ueu fermé , de 
clôture (4) , elle n'était plus sans doute alors dans la 
prairie arrosée par le Thar. Une tradition constante et una- 
nime porte qu'elle fut détruiie par les eaux. Il y a quel- 
ques années, cette prame était. couverte de monticules 
plus on moins élevés, et de bois quine prospérait point. Les 
barbares, dont parle Grégoire de Tours , renversaient les 
cité» et creusaient jusqu'aux fondemens. C'est ainsi qu'ils 

(t) Basa autem ( at îUod obifw dicam ) Gtinnanica lingua cirenê 
«DOiDut p»acatis vallatus, sepesve aut septutn dîcîlur, quo vice mu- 
TÎ utcnfes vcrercs contenti erant humiles suas ambirc casas. Ilagarum 
frcqitf^ns uàus est in UuDgaria; quas quernis , faginis abieguisve suili- 
bus ex usu muniTe soient. Bnt aatem pa^ueUus , cum rab Angli sig- 
Bû mmtaret , mlliiiav nomim lUnstiu. (De ra GaUica , 1. ii > penocbe 
quinta. G«nalM. ) 

(a) Dnas poTtiones de SilTaneclis, ToMua, Pietafii., AbtJflAatu.*.' 
( Hist. Francorum ,\. ix ; s. xx. ) 

(3) a II fault qu'Aurai! di PS fut quelque cas de marque, puisque 
a de si long temps elle fut honorée du tiltre d'eaeaché i joint qu'au 
« part^ &t ent» les Roys Childebert et Contran , la ville et ter- 
« {oîr3rAucailch«l est nommé eschcant à Childebert avec d'auUres 
« terrres v^Mnoet. » ( Cosmographie universelle par Belleiorest , i vol. 
in~fol. 

(4) Haia; ohm pro miiitaii valio et raunitionc usiirpata; , dit aussi le 
père Sirmondf 
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parcoururent les Gaules (1). On voit aussi dans une auti c 
chronique de ces temiM, que les Alains et les Vandales 
ne hissèrent sur lenr rente, dans les provinces lyon- 
naises, que des cendres et des déserts (2). Leshabitans de 
la Haye , qui , plus tard , fut appelée Paisnel , ne trouvant 
qne des inonoeanx de mines à la place de leurs habita» 
tions , se créèrent de nouvelles demeures dans le voisi- 
nage , comme c'était Tusage au iv^. et au v^. siècle , parmi 
leshabitans des anciennes villes détruites (8). Le châ* 
teau , dans les fondemens dnquel on a trouvé des débris 
de poterie et d autres nioniunens antiques , était situé 
presque an pied de la colline , dont le sommet se couvrit 
dans la suite de nouveDes habitations *, il ne lut point réédi- 
fié. Celui qui, plus lard, fut appelé Ganne , paraît avoir été 
bâti au milieu de la nonvdle ville. L'église de Saint^Jac- 
ques servît d*égitse pacronaie jusqu'au xi*. siècle. Geik 
de la Magdekiiic pourrait bien dater de cette époque. 
Dès Torigine du christianisme , il y eut des hôtds-Dieui 
plusieurs ptMrtèrent le nom de la Magdeleine (4). De pau- 
vres filles en prenaient le soin , et on montre encore au- 
jourd'hui , à la Haie-Paisnel , au-dessous de Téglise , une 
vieille masure qu'on appelle la Noneriei c'était la de- 
meure de ces filles chrétiennes. 

Nous sommes encore redevables aux Saxons des habi- 
tations de Plomb , du Mesnii-Bœuf , de Landelles ; la fa- 
mille dn Homme leur doh aussi son origine (5). Leur 

(i) Univenai GaOïat pcrvagator. 

(a) Pntp. Tjrvo. in Chniikt. t. niblioth. Ltbbe. 

(3) UÂmoiam é» AntàqiMiies NomandM^ tome m 

(4) Alloaea et à Baveux. Voj«b hiat. de Rouen, t. nt, imptimiit 
en 1710 ) et le Gallia Christûaui , 1* si. 

I (^)0iieiiiesdeCaen]Nir]t9ftvantIiaet. 

I 

t 

a 
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principale habitation fut à Chacilley ^ à Saiot-Senier de 
BeuvroB. Aux temps donl bovs parlons , un prêtre d'ori- 
gine saxonne , nommé Baudaste , fut député aux conciles 
d'Orléajus par levéque d Avranches , appelé Perpétue ; 
.plusieurs auteurs ont qualifié cet évèque de saint ^ il avait 
succédé à Népus (1). Nous savons peu de choses de ces 
prélats. A celiii-oi succéda Gilles , qui ne nous est ausâ 
connu que par sa souscription à un concile d'Orléans ^ mais 
rëglise d'Avranches fut illustrée par son successeur (3) » 
Saint Pair ou Saint Paiei ne , car on lui donne également 
ces deux nomSi et même quelquefois celui de Saint Poix^ 
il étaU originwe de Poitiera. Il se liwa d abord à la vie 
religieuse dans un monastère ; ensuite, pour s^éloîgner 
davantage de sa iamille et de sa patrie , il passa dans le 
Cotentin avec un saint moine nommé Scubilion , à qui il 
avait communiqué son dessein (8). Scubilion, distingué 
par son âge et parsa vertu, portait le manteau de religieux; 
PatameavaitpOHrlooterii^hesseun psautier ; mais il y trou- 
vait toute sa joîe et toute sa consolation (4). Us parriurcnt 
sur les limites desevécbés d'Avranches et de Coutances, 

(0 L'autear du GalHa Chnstiana place St.-^«^ enUe et 
Perpétue , d'après les observations de BoUandu. 

(2) PatemusgeneroMsparenlibusortos. (Excodd.mniHMiïriptw^- 
to ordinis Sti--fced5ctirilabillon. ) In aditimrtrationem puMicWi 
procw«lii8. ( Vî« d«6t»-PlMt p« f «rtttirt , 

(3) llelicti.paiMitibu8 in Censtantino pago , cum Scubîîione cjus- 
dem ccllnl.. nîonaclio ( acta ordinis St. BencdicU ) consUio imU> cum 
Scubilione. ( Fortunat, évêcjnede Poitier*. ) 1»-—^ 

Parentum viciniam «t «OMoetodiB€» «9» ten$* { Manuaa om^ 
dictini, lil». ui ^ p. 8a > m l ai* ^ 

(4^ Uno Meon delato praltMlo. flcnbiiio verô jam cTneritug , cum 
paîrium gestarct, ad fratïein mum %âbi pmqjÊxadam mum dimiait 
pallium, ( Annales Benedictini. ) n **^««- 
•Tune sanctus Scubiiio lic€t essei senior, Î5f«»*/»i!gSÏÏÎ 
iMrilislioiioniid»in(«otaofdiii.) { Vi»ycz eucof* ITii*. l*Si«** 
it.iiétl«BMv«lU€UDâaGiuMUaaa. 
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près le caillou du Tbar. Là mer venait baigner le {»ed de» 

cpteaux que couronnait la vaste forèl de Scicy (1). Sou- 
vent , du haut de ces eollinesi le villageois voyait les flots 
menacer son habitation , et entraîner les arbres de la fo- 
rêt. C*est ainsi que Tanse de Granville s'est formée (2). 
Le seigneur de cette cité s'appelait alors Aimable (3). 
L'église parrochiale de Granville , fondée en Thonneur de 
Notre-Dame, était, au dire du roi de France, Charles vu, 
un des pl^s anciens pèlerinages du pays de Normandie (4). 
Un prêtre que Fortunat, évéque de Poitiers , appelle 
Aroaste, desservait sans doute cette église (5). Les 
deux solitaires apprirent à Aimable qu'ils avaient des- 
sein de passer dans une Ile voisine (6) : .il les pria 
4*sittendre qu'il eût annoncé à ses concitoyens leur ar- 



(i) Ad OVa&OCeani , undè cum ambo in c|uamdarn insulam inajoi is 
solitudinîs causa vellent isecedere , Amabilis vir religiosiis auctor cis 
iait lit apad Sesciacum çousisterent. ( Gallia Chrisliana. ) Voyez aussi 
SiOlet 9 yie dM Saints : «c s'anètftreiit dans un liaa voisin da l'oclan 
« nomné Sesciae »... 

(a) C'est-à-dire cet enfbnfiaiiient entra Granville et St-Pair^ ou 
des chemins portent encore le nom de rues , etc. 

(3) Vir quidam nomine Arnal>ïlis. ( Acta ord. S,t.-Ben* ) 
Vir quidam religiosus Amabiiis. ( Ann. Bened. ) 

Vir quidam nomine Amabilis. ( orlunat ). 
n étut probablement seigneur de ce bourg , qui est le pins ancien 
que nous copnaîsBions dans ces parages. 

(4) Ces p:] rôles sont copiées textuellement de la cbarte originale ; 
voyez les maquscrits de la BibUothè^oe royale^ à Paris ^ registre 

(5) M. ilouault dit qu xl vivait dans le désert ; il est impossible qu'il 
lût anachorète y puisqu'fl avait une servante. Âroastes presbyter qufr- 
damdie inSessiaco offiûtâ ancUlam saam...... 

C6) In quâdam insulâ propter solitudinem... Fortunat. 

In qiK^dam insulà piopter. solitudinem dflsidenurant «çc^deie.;.. 
Acta ord. Sti.-Ben. 

|b&auamdam insulaoi majoris solitudinis. Ann. Ben. Il fallait que 
M rot Vtte de Cbausey , puisoue les autres étaient habitées ,et que Dt." 
Samson y travaiUait à la converaum fitt idolâtras. 
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rivëe (1). Il y a tout près d'ici, leur dit-il , un tcruplo con- 
sacré au démon , et de pauvres idolâtres y viennent rendre 
leurBhôliiiiiageset offirlr leurs sacrifices. Ne ponrriez-vous 
point contribuer h leur conversion (2) ? Les voyageiirs , 
brûlant du désir d'être utiles à leurs frères ^ se retirèrent 
dans une caverne pereëe sur la pente de la montagne , qui 
.sans doute avait autrefois servi d'asile au Celte lîigitif , ou 
qui du moins avait été un lieu de dépôt pour ses provi- 
sions (S). Us n'y furent pas long-4emps sans apercevoir, 
à travers le feuillage , quelques idolâtres diriger leurs pas 
vers le temple. Les deux solitaires accourent, saunent 
du signe de la croix 9 et renversent avec leurs bâtons les 
chaudières posées sur un feu ardent et qui renfermaient 
la noun iiure otferte au démon ; ils renversent pareille- 
ment les vases qui contenaient la boisson (A). 

Bientôt ils voient venir à eux des disciples i le premier 
qui voulut partager leur sort est appelé Wither (5). Leur 
nourriture fut du pain et de Teau avec quelques légumes, 
assaisonnés de sel. Ils n'avaient point de lit pour se 
coucher , et ils portaient toujours un rude cilioe (6). Ils 
parvinrent à détruire le temple des idolâtres , et à bâtir 

(fl). Douée de ipsis ciribii&iioiitlaTCt* Atpt ord* Ben. II foUait âùûc 

Îne tout proche il y eût un bourg habité. Aimable était chrétien ; 
roaste était prôtr*^ ; ^<robabîemcTit tous deux, de ce même boiirf, • ce 
wû,e«t encure couUrijiic par ^'Anville et Samson , quiplacent à iirau- 
^■Ue le port diitèr dihi HèUtiS Alsteile , appelé akmioiiiim. 

(a) Detinatt diems at In fimo Sewaeo ito dienanter nconderent , ac 
sivà mtttrcMtîoiie diaboUca cuUura qu» gentiU nib errore maie veiie- 
rabatur, cessaret Acta ord. Bened» 

(3) Tune dicà ajnniD mentis ia l e c ep ta ea lo cannift.*. Actaord.' 

Bened. 

(4) Tune lanctas cam oollega suo tam (errore fidei quam veiiUo cm- 
ois armati accedentm ad vaia libi pulmentaria decoquebant» ainmila 
suis baculb «fertenmt : potum veioper copellas dispositum eveUere. 

Fortunat. 

(5) Witheriut primus. (Fortunat. ) 

(6) Annales Benedictini. 
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uu oratoire sur ses ruines (1). Il est prësumable que ce 
temple était consacré à la déesse Sessie, que Tertulien 
appelle Sessia (2). Elle avait donné son nom à la forêt 
appelée aioi^ Sessiacum. £Ue présidait aux semailles, et 
avait soin des blés , tant qu'ils éuient sous terre. 

Plus loin , à une distance d'environ une liene de leur 
demeure , les deux anachorètes combattirent aussi 1 ido- 
lâtrie. Dans une tie voisine du Cotentin ^ appelée Mandane 
on MendèSy Tidole de Mendès tomba sons leurs coups , 
et Scubilion y bâtit un monastère (3). Mendès était fort 
honoré chez les Komains, et présidait aux forêts. 

Les forêts de Ttiede Mandane, et celles de la côte voi- 
sine 11 Cil iui maieiit qu'une dans les premiers temps ; 
elles prirent dans la suite le nom commun de Scicy ou de 
Chesey. L'tle porte encore ce nom aujourd'hui. De Tantre 
côté du détroit était aussi une autre forêt appelée Coque- 
lunde I coque mot celtique ^ lunde auglo-saxon , pays ou 
terre, paya des Coques. Cette forêt était dans les environs 
de Tumba , qui se nommait encore alors Mont de Jupi- 
ter y Mous Jovis , comme ie témoigne Thistorien anglais 
JNinnius , qui vivait au commencement du vu*, siècle. 
Cet historien parle aussi de l'étang qui ëtait entre ces 
forêts {h). î.es manuscrits du Mont Saint-Michel, écrits 
avant le x*". siècle, sgoutent que le Mont de Jupiter s'é- 
levait au milîen d'une fbrét remplie de bêtes fauves , et 
qu'alors, comme aujourd'hui, la mer en était éloignée d'en- 
viron denx lieues et demie (^). Saint Paterne y plaça des 

(i) Ânnal. Bened. 

(a) Dans son livre des y ac tockt . 

(3) GaUiaChnsUana. 

(4) A sta^no quod est sapai vcrticem Montb Jovis mqw ad cîTita- 

tem r infi^uic... 

(5) Miiibus distADs sei.< Manuicrit a*. a4* ^tlililMU distant sax. Ma- 
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ermites^ i€iir noiilm iie tarila pat à s*ieeroiure (l);car 

ce lieu ëiait propre à hi ( oiilemplation (2). Ils y bâtirent 
detUL oratoires (8); Us placèrent leurs erwitftges sur le 
penchant de la montagne, el les ooMacièrait, rtm en 
ITiûnneur de Saint Etienne , premier martyr , et Taulro 
sous rinvocation de Saint Symphonen , luartyr U'Aii- 
tun (4). €e8 solitaires choisirent saos doute ce dernier 
martyr, parce qiiH avait ëié raia à mort par les païens 
pour avoir reftisé de rendre les honneors divins à la 
déesse Herta, dont le cnlte. était teiieu dni les Gaules 
an n*. siècle (5) , et que les Francs ament aussi en 
grande vénération. Lorsque la récolte était menacée 
de quelque aeddent fidien, on pM»aenait la statue de 
cette déesse autour des champs et des vignes, et la céré- 
monie finissait par le grand sacrifice deTaurobole, ainsi 
nommé parce qu'on y immolait un taureau. On trovre e»- 
eore sur le rÎTage te fontaine appdée St-Symphorien, à 
laquelle ces ermites venaient puiser Feau. 

Un prêtre du village voisin , appelé en ces temps Âistry 
ou Austeriac | leur envoyait leur nourriture (6). H char- 

nuieiit n". 8û. Milibus distant ses. Ilmiaciit a*. 34|«tooiKU duo- 
ni^ie abrégée , à la fin du mannterit* 

(l) In cujus radirc scdcm fixemnt emnitS VS MÊBH S kf VBàSÊm pifltati 

deo maxime addicto. Neustriapia. 

(a) Et qiii.i socretiora celi per contemplationis subtilitalem rimarî 
yoleutibiiji gratbaiina «m itoîeot remoti ora er«mi loca. Manuscrit , 

A • 00» 

(3) In ibi oUm inhabitaflio comperinras-monacbot vbi erant due 

•ocksiepriscoram manu conttnicte. Hanittcrltyn*'. 04. 

In ibi oUm in!iabttH$.se comperîmas monachos ubi etianinnnc due 
acdesie priscorum manu constructc. Manuscrit ^ n*. 80. 

In ibi olim inliabilMia c ofai iram nMnaeàot ubi «tiam u^ne nouç 
due «xtant acdesie prinomm manu conitnicl6« Maniiacrit^ n*. 34 9 
i la fin , seconde chronique. 

(4) Annales de Tordre 4e Bt, Banolt. 
(5]Denc, t. 4# P< 4?^. 

(6) Monachi nutentabanUir pfeabjteiro quodam de villa que nuna 
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geait im àne des provisiuus qu il avait choisies (1) ; cet 
animal patient marchait par des sentiers escarpés, par 
des roules ailUciles , et il suivait , au retour , le même 
chemin (2). Celui qui, dans le désert, fit creuser la 
fosse de Saint Paul, premier ermite, par deux lions (3) , 
qui enToyait un corbeau porter le pain à Elie, conduisait 
le messager du pasteur d'Austeriac (4). Les légendes 
racontent qu'un jour le porteur de provisions fui ren- 
contré par un loup qui le dévora. EUes ajoutent qtf obéisr 
sant aux ordres du créateur , cet animal féroce prit la 
charge et la porta à la demeure des solitaires (5). 

Saint Paterne étabUt encore d'autres monastères. A 
cette époque vivaient quelques solitaires dans les forêts 
qui couvraient les côtes de BreUigne. Je dis les cotes , 
car des pirates hibemois avaient fait une descente, des 
l'an 388 , sur le territoire des Diablintcs , ou de Dol, et en 
avaient enlevé les hommes et les. troupeaux (6) Un de 

diciUir Bellus vîs«« et que tune diccbatur Asieriacus taEter «sfticnte 

auxilium* Manuscrit , n°. a4. ri icitur dhhc Aite- 

Sttstentabantar presbytère quodam de vilU que dicittir nnnc m 

tiacu* taliter ci* ferente anxilium. Manuscrit , n • ^V;^ . . 
Nam ipsi moaachi ibidem domino scrvientes ^«P^^^^tion^ ^Stuî 

regentb^ei sustentabantur preabytero qucdwii «»7^o^2!^*"' 

nunc Asieriacus taliter eU ferente «nxilimn. Manuwnt, n .9o. 
(1) Onerabat aseUum dapUw dflactwttie Wta «Tcltîi. Manwcrit, 

Ut enimiUia sine quo humana non potcst exipi ^ita «iewjt ^i^ti^ 
fomosignifero dis^Tirîente attaque celi petente ouorabat awunin.«^r 
pibus dilectione vera sarcitis. Manuscrit , n*. 8o« ^ 

(a) Per loca ibatinvia ac redibat ferens domini jnisa illisque n«a- 
tana. Mannsctit , n^ 8o* 

(3) Ecce leonet doa exînterioris eremi Pjrte cnrren^. .. 
liiiiiniipedawic4pMe...*Tîetde^ P- i3..m-toi. 

(4) Sicqtiednce invwbili prefio. llanuscrit , n*". 8o. 

(5) Quipraîdatendcn> f ictus estluposibi obvlmti qui tUvina pro- 
tidcntia ac potentia id officii exhibere coactus luit. ÎNeustna pia. 

(6) Hist. de BretagOA ^ àiom Mftrice , t. i*' . , in-foL , preuves». U 
vie Su-Patrice. 
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ces solitaires , nommé Magloire , reçut une terre dans l'île 
de Jersey, et y construisit une église i on le voyait sou- 
vent sur le rivage passer les nuits en prières (1). Un 
autre solitaire , qui fût évêque de Dol , planta anssi la foi 
duus l'île voisine, appelée Serck ou Gers (2). Saint Guir- 
nou choisit le bord de la mer pour bâtir un monastère. 

Senior, disciple chéri deSaint Paterne , se rendit aussi 
célèbre par les conversions qu'il opéra. Il faisait fréquem- 
ment des courses apostoliques sur le rivage^ à Topposite 
du monastère de Sdcy, et dans les lies qui l'avoisi- 
naîeni (3). L'évéque de Coutances apprécia bientôt le 
mérite de Saint Pair. Aussi s appliqua-t-il à conserver ce 
grand homme à son diocèse. L'abbé de Tancien couvât 
que Saint Pair avait quitte , avait parcouru les vallées, les 
coteaux , les villages, les solitudes pour le chercher (/»). 
Quand il eut découvert sa retraitCi il ne put obtenir de 
Févéque de ramener cet âève qu'il aimait tendrement. 

(1) Ilist. de TEgUse Gallicane, t. n; p. 4®** Vies des Saints, par 
Godes'^ard; annales Bènedictini , p* lôi. , 1. 1. In Sargieosi inaula , eç- 
denam Olic oonstnixit.**. Cum fratrcf ae portofficiam noctumain so> 

SuA daient^ sœpè in maris littoit idlqiiiini noctif in omtiont agent* 
anuscrit du Bréviaire de Coutances. 

(2) In Sargiensi insula q«am prncdicationc sua Saroson cum vicina 
Bissargia tempore sancti Laudi excuiuerat. Manuscrit du Bréviaire dç 
Coutances. Ueflexit ( Wiu^aloë ) ad comoiodiorem oceani oram yékut 
quidam paradisus , ait acnptor antiqimt ntae ejns* Annales Benadkti- 
ni , 1. 1*'. , in-lbl* , p. i5o, 

(3) Statis teinporuTn yicibns Sessiacura secedens imdc in Tirlnnni 
oram... et adjacent i s insukia ynnccîuaturus excurrebat , praesertim in 
Lesiam cujus couvcrsionem a Sam^uuc Dolensi inchoatam. Me de St. 
Senieï* 

On voit diaprés tout ceci que la baie du Mont St. -Michel était à peu 
(n es alors ce qu'elle est aujourd'hui. On n'a jamais tu de système plus 
mai ioudû que celui que M. Manet a inventé sur cette baie. Nous 
aommes fàâé» d'4tre obttgîs db la dire | maia anni on n'inroite point 
riÛBttnire. 

(4) Mabilkn Mi ici ano reouafoua : in vita S. Patemi apud Surium 
hic abbaa vocatuir Genarami : leda ^uodam amannenn qui S,€ltn»- 
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Le voyant accablé par les joùiies cl les mortifications, 
pàle , exténué de ialigues , pouvant à peine se soutenir ^ 
il lui ordonnsi de modérer ses mortifications ^ et de se 

faire trauspoi 1er sur im char poui^ la visite de bcs monas- 
tères (1). 

Une nuit y pendant son sommeil ^ trois évéques voisins , 
morts depuis peu , apparurent à St. Pair et le consacrèrent 
cvéque (2). Pendant qull réfléchissait sur cette vision , 
des députés des peuples du diocèse d'Avranclies entrent 
dans sa cellule , se jettent à ses pieds, et le prient instam- 
ment de venir gouverner Téglise de Dieu. Le saint obéit 
à la volonté du Seigneur qui l'appelait. Il pria Scubiiion 
de lui Udsser emporter deux jeunes tourterelles qn*il avait 
élevées j mais Scubiiion ne voulait point y consentir. 
£lies me tiendront lieu de votre présence, répondit*ils 
an moins que j*aie cette £aible consolation de votre dé-* 
part (3). Car Scubilioià ne pouvant se résoudre à quitter 
sa chère solimde , avait refusé d'accompagner le saint 
évéque(4). £h bien l ajouta Saint Pair, qu'elles demeu- 
rent auprès de cehrî qu'elles aiment le mieux. Il se met en 
rout«. Le lendemain , comme il était déjà à dixrhuit mille 

rosum abbatem HtnsioneQseni legerat , hoc nonen adjoctan videtui , 
cum S. GeneroNU innquenti mgvIo flotMril* 

(1) Temjperari jussit , cellulas quas ipae oowtnuwrat , id est monas-* 
tcria, , in carro cortU TÎdbus vititaret Annales B e aadi rt ini ISmbt. ni , 
p. 82. 

(2) Gaîlia Chrisliaua , t. xi Fortnnal, évéque <îe Poitiers r qui sep- 
tuagenarius cum in ceilula sua quieaceret , quadam nocte visus est 
ei iptte loeus mira claritate perfusus, et ad eum yeaientes in tisione 
aancti..*. 

(S) Coin 4e Sesnaco acceinaiat Ai«nnw, petit aftatre ScubUione 

ut duos pullos culuiabanini <|U0S ifM nutrierat, secum portare per- 

niîttcret. Quod ïlle negavit dtccBS : pro tua prjesçntia Tclcoluinbariim 

luai uin i tliquias luilài tcncam. ( Foilunit , ovoquc de Poitiers. ) 

{^) Scubiiionem eident epUco|K> mm aiU>«flisse. Aoasâu fiaw- 
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pas du monastère, il voit voler vers lui ses jeunes lour- 
tereAle». C'est ami , ajoete ForCimat , évèqae de Poîtieni, 
qs'eUeft j^rouvèreiil lenr afitichenieiit à leur naître (1) . 

Arrivé à Âvranclies , il soutint sa répntatioû de saiaieté 
par plnaieiirs gaërisons miracakuse» igà'ïï opén. Un 
jour, dans wm mile pastorale qu'a Ciisidt, accompagné 
d\iii de ses anciens disciples , on lui présenta à Teude- 
tiacus, cfuTeodeciacasy vilhigTe de la paroisse de Bragey, 
raie femme muette depuis louf-iemps ; le saint pria pour 
elle ; à peine avait-il fini sa prière , que cette femme parla. 
Tout le changement que fit dans ce saint persomage la 
dignité épiscopde , ^est qu*éBe augn^jenta ses Mvaum , 
sans lui être un prétexte de rien diminuer de ses austé- 
rités. U ftt bàûr de nouvelles églises et réparer les an- 
ci^nes; il se montra surtout le père des pauvres ptf sa 
généreuse charité (2). 

Après avoir gouverné son église treiae ans (S), il 
tomba malade la seconde féte de Pâques, Tan 565 , au 
monastère de Scicy , oà il était venu pour rendre visite à 
ses anciens dtsdples. Dans le même temps , éicubiii<^a 

(f ) Cm S. Paterans ait : qaem plus amant, apud ipmiin permaneant* 

Qui cum ad monastrrium rere decem et orto millirt spnlia pt^rvenîssct , 
àltero die ibidem vcnerabili yïro columbse velociter occurrcrunt , ut 
itinaris cjus ubi signa non videbant , scc^uerentor vntisf*- !?le post B. 
Patcrnum dcsidcrium suum etavM confMMsant : fli quidetn Mtis dig- 
nè ^odSpiritalem coluuib« tecutSMIllt. 

(a) Acta ordinift &t.*£eB. 

(3) Tertio decimo anno rir dei agcret in pontificat a... rcctn obitna 
Sti.-Palcrni coîlornri potest anno dlxv... ex quo retîrjr^nas cos qui 
paiernum abbateni cui t ortuuatus epigramnia 3o, iib. a ; et iib. vu 
dedîeavit , eurodem cMe com illo «xktiiiMUit ; cum 8» Paierai» jUbrin- 
censis longe antè desierlt esse abbas, quàm in Galliam accc.«seritPortu« 
natus qui eum TÎx Tiventem in GaUia videnp«liiit» ( Aota ovdinif SU, 
ilened. ) 

Mabnion répéta «ncore dam lei «mUdes de Vùtén éo St. BtMAt^ 
1. 1*'. y la méma observation* 
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sentit approcher sa fin dans celui de Mendès, où il s'é- 
tait retiré après Télévation de Paterne sur le sié^e épis- 
copaL Désirant se revoir encore une fois ayant de mou- 
rir, ils s'envoient réciproquement des députés qui se ren- 
contrent en chemin. Le bienheureux Scubilion (1) , 
malgré ses sou0rances, voulut se mettre eu route (2) j mais 
la nuit survint et Tempécha de passer un bras de nier (3).. 
Les deux saints firent une prière l'un pour l'autre, et 
tous deux cette même nuit s' endormirent dans le Sel- 
gneur(&). On leur éleva un mausolée dans l'église de 
Saint-Pair , où ils furent enterrés. On voit encore aujouiv 
d'hui leurs ligures en tuffeau , et à leurs pieds leurs noms 
gravés en caractères gothiques $ auprès de ces deux saints 
repose un autre solitaire nommé Saint 6aud , qui avait été 
évéqued^Evreux, et qui s était pareillement retire à Scicy. 
On montre aux pèlerins la cellule qu'il habiu ; c'est la cha- 
pelle qui porte son nom (6). Ces trois saints se sont it- 

I («) Fortimat. 

(2) Annales Bened. 

j (3) Annales Bened. GaUtaGhrislittui, t. zi ^ p. 9». 

I (4) Attamen cnm a se tancd fore tria nillia spatia hiteressent f ca- 

l dem nocte.... Fortunat. Ambo , nintno pvo se orantet , mortni sont. 

I BréTiaire de Contances. 

(5) St. Paterne mourut letô d'avril» «t la ttanilation de ses relire» 

8e fit le a3 septembre. ^ ^ 

U y a eu bien des erreurs sur St. Paterne. La vie de ee Slùnt , par M. 
Konault , en est rempUè. 

i*. St. Gaud mourut suivant le Bréviaire (îc Contances, lan 49» * 
I sancto fine quicvlt , -îTino ut crcditur quadringeutesiino nonagesimo 

\ primo- Le Gaiiia C.histiaua rapporte aussi sa mort à la même 

M. Bonaoll rapporte ( page 35 ) la démission de St, Gaud, e?eque 
j d'Evreux, à Van 480 , et sa mort à Scicy à Pan , comme les auteurs 

prëcédcns ; voyez sa vie des évcques de Coulances 
£usuite M. Rouault nous dit (page 68 ) que St. Léoncien , cvêque 
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de Contances, confifira U Piétrise à St. Pair : ce fut dans cetemps^ 
là , contiaue-t-il , que St. Iiéoncien vit l'illustre St. Gaud se pros- 
\ temer i ses pieds . R«mar«pies que dans son onirage il Cait monter 5t. 
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lustrés par léofs vertiis et par les nombrenk miracles, 

qui, depuis treize siècles, s'opèrciu à leurs tombeaux. 
SaintSenîer y natif du diocèse de Coutances, avait suc-^ 
cédé, dans le moBastère de Scicy ^ ^ Û te 

jugé digne de lui succéder dans sou cvêché. Il se rendit 
célèbre par plusieurs saintes œuvres ^ il opéra aussi pliih 

Léoncien sur le siège épiscopai en l'an Soo, et le Gallia Cliristiana^ t. 
p. 864, n'en parle que was la date de 5ii. Comment donc St. Gaua 
qui était mort Tan 491 , réparât t-il en 5oo ou 5fi ? 

Adrien Bailletdit que St. I.éoncicn ordonna St. Pair , né en ^81 , 
diacre, et ensuite prêtre vers l'an 5ia. Le Gallia Chistiana dit la même 
chose , page 864. M. Ronanlt dit avan que pendant Pépicopat de St. 
Xéoncien, St. Pair et St. Scubilion anivèroBt à ScMj^ Cft quA St. Pair 
fut ordonné prêtre ( pases 67 et 68 ). 

Comment après cela dans la vie de St. Pair et de St. Gaud , mort 
«n 491 , peut-il les faire converser ensemble, vivre dans le même temps, 
dans la même lieu ? Ce dernier ouvrage qui n'est rempli que de ces 
entretiens , est donc absolument faux. ïl fut imprimé en t^34, dit Go- 
descard , vie des Saints , t. ni, p. et on y aoubaiterait, ajoute-t-il, 
un peu plus de critique. Dans sa vie des évèques de Coutances , impri- 
mée en 174^ , îl les )hit encore contemporains, malgré la chronologie ; 

ce qui est encore ph» aiMnirde , naigiéla chronologie q^'il suit lui^ 
même. 

Il va jusqu'au point de faire vivre encore dans sa vie des évcques 
de Coutances , St. Gaud après St« Léoneien > puisque à la page 72 , il 
montre St. Gaud sous Fespk opat du saint poss e w cu r qui, suivant hn, 
avait succédé à St. Lconcien , en 5i!î. 

C'est ainsi que tout ce qu'il a écrit de St. Gaud et de St. Pair est 
à re&ire. H nra soin aucun auteur. 

tu. Du Sans8ay,dans son martyrologe de France, a vol. în-fol , ne 
dit pas ce point de St. Pair comme ayant vécu du temps de St. Gaud. 
Au contraire, il fait vivre et mourir St. Gaud seul dans le désert de 
Sci^ ; et M. Ronault rapporte sa légende ; il la loua et c'est sur éUe 
qu'il appuie son récit. 

Mabillon dans la vie de St. Pair, qu^il rapporte en entier^ annal. 
Bened. 1. 1, p. 8a . ne dit pas un seul mot de St. Gaud. 

laGaUiaClurtstiananoas montre aussi St. Gaud seul dans sa soli- 
tude , t. ZI »pag. 566. 

Enfin aucun auteur ne les fait vivrf» ensemble, ni Fleuri, ni l'his- 
toire deJ'Edise Gallicane , ni les rédacteurs du du tionn ùro de Tré- 
voux, ni le orériaire deCootances^. etc. Dans la légende de ce saint 
. qui est très-longue et rapportée dans ce bréviaire , il n'est pas dit un 
seul mot de St. Pair. 

St. Pair mourut le i6 d'avril j tous les auteurs et les martyrologes 
Raccordent sur ce point. Cejourcst consacré à son culte ; mais on 
célèbre aussi la translation de ses réfiques le septembia : M. du 
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sieurs guérisons miraculeuses (1). On a lieu de croire que 
l'église de Saint-Senier de Beuvron et la paroisse de Saini- 
Senier , près Avranches , ont été érigées en mémoire des 
bienfaits de ce saint évêque , dont le mérite égala celui de 
Saint Pair (2). Il mourut plein de jours et de bonnes 
œu>Tes dans une visite à sa chère solitude de Scicy. A 
son trépas , les solitaires entendirent les chants mélo- 
dieux des chœurs des anges (3). 

A l'autre extrémité du diocèse d* Avranches, sur un 
terrain étranger, venait d'être bâti encore un nouveau 

Saussay parle en termes formels de sa translation en ce jour : e^ixs 
postea corpus Danic» depraedationis luetu Exolduiiuni iu BiUirigii>ns 
translatum est, ac deinde relatum seu ex. toto^ seu ex parte a3 sept. 
Les Bénédictins, Gall. Christ. » t. xi, p. ^yi , appuient ce sentiment. 
C'est aussi en ce jour que le bréviaire d' Avranches en fait la fêle. C'est 
une ancienne tradition , dit le Bénédictin dom Bessin : ut fert vulgata 
traditio. ( Conciles de Normandie, a", part. , pag. 269. ) Le vieux. Mar- 
tyrologe a'Issoudun marque aussi sa translation le li sept. : vêtus ta- 
men Martjrrologinm Exoldunense vui kalendas oclobris ti-anslationcm 
corporis sancti Paterni è Britaunia Kxolduuum factam memorat. Ma- 
billon , annal. tom. iv , pag. a3. Usuardqui vivait dans le temps de ces 
translations , et qui déaia son Martyrologe, en 8^5, à Charles le Chauve, 
fait aussi mémoire de St. Paterne au 23 septembre ; il l'appelle con- 
fesseur in territorio civitatis Constantiae. 11 le place dans le territoire 
de Coutances, parce que St. Pair y vécut long-temps et y mourut. Le 
Martyrologe romain qui mar(^ue sa mort au lo d'avril , en fait encore 
mention au 23 septembre , et l'appelle martyr et episcopus Constan tien- 
sis , dotdjle erreur dans cet ouvrage important ; St. Pair ne fut ni 
martyr , ni évéque de Coutances. Baronius dit qu'on le fait premier 
évoque ecclesiae Constantiensis ; il se trompe également. Pour corriger 
ces dernières erreurs , les rédacteurs du Gallia Chri&tiana^ v , ont 
cru qu'il était question d'un St. Pair , évêque de Constance en AUe- 
inagne ,* mais ils marquent qu'il n'y avait point d'évéque à Constance 
à cette époque ; que ce ne fut que l'an 670 ou 5g5 que le siège épis- 
copal fut transféré en cet endroit , t. v , p. 892^ et qu'aucun du nom 
de Pair ne s'y trouve. Ils ont donc cherché à le placer à Windisch où 
était le siège épi«copal avantcclui de Constance, ce qui n'est guère con- 
cluant î on trouve a côté de lui St.-Lo , qu'il a fallu restituer à Cou- 
tances, et on connaît les liabons de St.-Lo avec St. Pair d' Avranches. 

(1) Gallia Christiana. Robert. Cenalis , de Rc Gai. 1. n. p. 5. 

(2) Mérita qiioque adxquaret. Annales du p. Le Cointe. 

(3) Bréviaire de Rouen. Gallia Christiana , t. xi , p. 47< • 
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monasièie, Tan 558 (1). La réputation de sainteté de 
Saint Sever^ qui en était abbé^ parvint jusqu'à Avranches) 
le clergé et le peuple se transportèrent à sa eeUnle , et il 
fut obligé de venir prendre le gouvernement de leur 
é^ise (2). 11 ne perdit jamais de vue sa solitude* 
Après avoir gouverné , pendant quelques années, les 
peuples de 1 Avraiichiii , opéré plusieurs miracles, chassé 
le démon des corps des possédés (d), il se retira an 
milieu de ses disciples , et mourut en pdeor de sainteté. 
Le j oi Louis Xlii demanda de ses reliques au chapitre 
de Kouen. 

Saint Grégoire de Tours nous fait connaître le suece»* 

seur de Saint Sever. Ce père de Thistoire de France ra- 
conte que i'évéque d Avrauches, nommé Léodovald ou 
lieubaud , envoya à Tours un prêtre de son église de- 
mander des reliques de Saint Martin. H en obtiMy et 
lorsqu'il les transportait , un paralytique lut apporté sur 
le chemin, à rentrée de la ville; il baisa le voile qut 
couvrait le reliquaire , et aussitôt le mouvement et la 
force lui furent rendus. Il s'en retourna parfaitement 
guéri. Ce n'est pas assez pour vous , saint ccmfesseur^ 
s'écrie ici le grand évéque de Tours , d'exaucer les vœux 
de ceux qui vous implorent dans votre saint temple 5 vous 
exercez encore votre pouvoir dans des lieux où vous 

(t) Nèustria pia. 

(3) Le GldlSaChristiana, irâdigé en dernier lieu par des Bénédictin?^ 
a placé l'épisco pat Je St. Sever après celui de Nepus , d'après U$ ob- 
servations de Bollandus, fV^t une fausse chronologit*. 

Voyez l'hist. ecciei>iastiaue de Normandie , pat Trig,au : (iuucîles de 
Hnrmandie, par Be&ân j M. Cousiu^ docteur de Sorljounc , dans .ses 
naMïits à la hiWl. d'Avranches. Aîban Butler fait aii^si snccêdcr St 
Sever à St. Seuier , tous bréviaires d'Avi am-lics , etc. etc. 

(3) In eitergumcnos . .« . , .bréviaire de Cou tanccti. 
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A avez jamais éiù pendant voire vie mm telle. Un 
aveugle accourut aux saintes reliques avec son guidej 
il arriva 1osqu*on les déposait sur Tautel ; et le service 
divin éiant achevé , il recouvia la vue. Une femme, 
qui avait été long -temps muette , y reçut aussi Tu- 
sage de la parole.... C'est ce que nous apprend le 
même historien , le seul qui ait parlé du bienheureux 
Leodovald d'Avranches. Il se trouve au catalogue des 
évéques de cette ville après St. Sever , et avec la qualité 
de saint, comme ses trois prédécesseurs. 

On bâtit une église , en l'honneur de St. Martin, au 
lieu même où le paralytique fut guéri. Elle était dans 
les fôubourgs d*Avrancbes. Une antre fut aussi plus 
tard érigée en Thonneur de St. Leodovald. Cest celle 
qu'on appelle présentement St.-Léonard ,dans la paroisse 
de Vains. Grégoire de Tours raconte encore qu'un aveugle , 
originaire d'Avranches, ayant obtenu sa giiérisoià après 
avoir passé quelque temps eu prières et en jeûne devant le 
tombeau de St. Martin ^ se lit raser les cheveux et se 
voua au service des autels dans l'église de Tours. 

A cette époque paraissent remonter deux autres pa- 
roisses de St. Martin : le village de la Souanière dans 
une (le ces paroisses , et celui de Souani à St.-Brîce sou* 
Avrauches, rappellent le nom d'un peuple de 1 Asie , dans 
les montagnes du Caucase ; Tautre présente le village 
de Bordhenn (}ui parait fort ancien : bord bourg en 
allemand ; henn viem du celtique et signifie vieux. 
Trente autres paroisses prirent St. Martin pour leur 
patron , et trente églises furent élevées sous sa protec- 
tion } les noms qu elles porleni et diverses autres cir- 
constances les font regarder comme 1^ plus anciennes de 
l*Avranchin. 
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Clotaire II. Daeobert I. Ckwis II. Ootaire III. Thictiy JIIi ChUdé- 
lie n. Clovii III. CUMflbert JU. 

Mouvi »'atiahcbu. 

childou , vers l'an 6^5. St- Fraguaire^ ou Fréguaire, ou FégÂâ<s, vers 
Tan 660. Ragentvan , Teit Fan 69a. Jean , twi Tan 689. 



Le bienheureux Leodovald eut iK>ur successeur Chit- 
dou (1) f dont on trouve la souscription à un concile 
de Reims (2) . Pendant Tépiscopat de GhQdon, Charles des 
Regnauidières , qui avait épousé la sœur du roi de la petite 

(i) Annales du Père Lecointa, 
(a) Hiit. do Flod<»ani » !• u > c. t* 
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Bretagne , se tlislingua dans la fîncrre ,f^t fut honw^ rte 
son matlre. 11 futnoiuiué capitaine de Chartres. On sait 
que cette ville fut prise par Thierry II , roi de Bourgo- 
gne (l) , qui périt au moment où il marchait contre 
CloUire II. Celui-ci se trouva seul et paisible i)osses- 
aeur de toute la monarchie , et récompensa Regnault , 
qui , dans les guerres civiles , avait sans doute combattu 
pour sa cause , ou comme les seigneurs de Bourgogne 
et d'Austrasie y avait baissé Tépée devant lui ^ et l'avait 
reconnu pour roi. Les historiens du temps disent que 
ce monarque se fit aimer de ses sujets , et qu il fut doué 
d'une piété singulière. Le seigneur des Regnauldières se 
distingua aussi par sa piété. La ville de Chartres avait 
été illustrée , il y avait peti d'années , par un saint re- 
ligieux y et Regnault avait pu le voir et l'entendre lui- 
même. Elevé dans Ift piété et instruit dans les lettres 
par un vénérable prêtre de cette ville (2) , ce religieux 
bâtit un monastère à dix lieues de dhartres y où il se 
vit bientôt entouré de disciples de renom. Le bruit, de 
ses miracles se répandit an loin. Un jour quMl était ve- 
nu à Chartres , il y tomba malade. Je désire mourir ^ 
dl»-il k révéqjue de cétte cité , car je vois dé grands 
malheurs fondre sur cette ville; je vois le pays ravagé , 
les citoyens traînés au supplice , les morts , les mooranSy 
les lieux saints profanés ^ néanmoins ces maux n'arrive- 
ront point pendant les jours dè votre pèlerinage. A quel- 
que temps de là, la ville de Chartres fut prise et ravagée. 
Vn desreligîeiix en enleva le corps du St. Abbé, et il le 

(i) Mabillon, aim. Beiied. » t. t , p. aao. 

f2) Isapad Camatu a femraUli«««««aMtitntuft. (MahittonyHiBil. 

Beoed. ) 
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p«»t» à MU iliMiftatère , "nommé St-LomeMc-Mouiicr (1). 
Le seigneur Itegnauli , ou quelqu un de sa famille , lé- 
moindttiagnuide ténënition où était Saint Lomerdans tout 
lepAg», i( dflft dont csonsidérables à son monastère. 
Un auteur , qui vivait dans le neuvième siècle , raconte 
qui! donna, dans le pays d'Avrancbes, le village de 
IWcflr(t) ; et «m autre auteur, un peu moins ancien , a 
joute qu'un Regnault , comte ou compagnon d'armes du roi 
Charies , fit aussi présent de la baroimie d'Ongi , dana le 
vmmééè IMs (a), et qu'il y bâtît une église en l'hon- 
neur de St. Lomer(ft). 

le seigneur Kegnault eut deux fils illustres par leurs 
iMis d'âmes et par leurs sekitimens religieux. Des deux 
jeines dieyaMern , nommés Geivais et Prêtais, nés aux 
Regnauldièresyi un était capitaine d'Avranches, et l'autre 
de NttHes -, ils habitaient à Âvranches , au manoir de 
St.-6er^S. Ce ftil en ce lieu qu'ils bâtirent une église. 
Le roi Dagobert, célèbre par ses victoires, par leslois qu'il 
it rédiger et par les vertus de ses ministres , leur en ac- 
corda la peMîssidii par une charte expédiée au château 
de Clessy-la-Garenne, près Paris, le 20\ jour d'avril , Tan 
êêl. L'égtiaeiit acbéVéè le 9*. jour de mai 698 , et pla- 
l^tefdiMoik dé St. Oérvais et de St. Protais , 



(i) Chem. t. i , p. 56o. Ann. Bened., p. aao,t. i. 

(a) In pagum Abrincadinum , TÎtlam qn» rlicirur Patricîi.irns : 
quam tieuicju* viJlam retroacti» Umporibus Kodultus vassus doniini- 
ciM iDeiD«rat^«iaiUftmo iMiMitaiii anim» suae conlulerat. ( AcU 
OTdmia S. ^mài IblHUon, t. tw, p. «46. ) 

(3) Unciacmn Takin quara lodnMli detètuv iB9«t vanui doAi- 
mcus Cardi régis oUn deéfMlMicto Unwmnù in comiUtu tusd^ 

Siensi , • 

iA) gjiif m komKmrêtekàêm ccnttrixeiae. ( IttabiHon ). 



* 
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l'an 639 , le quatorizème jour d'aoàt« (1) Quelque temps 
auparavant^le roi de France Chidelbert avait fait la guerre 

en Espagne à Teudis , roi des Visigoths. lien rapporta la 
tunique de St. Vincent, et les reUques de St. Gervais et 
de St. Protais, ven^ dans ce pays (2). L'éclat de cette 
f;aerre,la coofiance du roi en ces saintes reliques, furent 
sans doute cause que 1 on donna aux deux jeunes che- 

vaUers les noms de Gémis et de PlrotaiSy et que ces deux 
saints furent choisis pour pfttro^ de la nouvelle église. La 
dctlicace en fut faite par les deux seigneurs et par les 
évêques les plus iUustres de France* Aniould , évéque 
de Vetz , descendait de l'empereur Avitus , et il laissa 
lui-même de son mariage , avant d'être éievé au sacer- 
doce , un rejeton illustre, dont sortirent Pépin d'Heiistal, 
Robert^le-Fort , Hugue^le-Grand , et tous les nobles 
ancêtres des Bourbons (3). Ce grand homme vint à Avran- • 
ches pour présider à la dédicace de St.»Geraûs , 

aiDoompagné de Gombert , é?éque de Cologne -, qui fm 
aussi ministre du roi de France. Ils descendirent chez 
les seigneurs Gervais et Prolais , doi^t on voyait encore 
dernièrement la maison. 

Ce fut probablement dans le même temps que l'on 
^it arriver à Avranchçs le cousin germain des chevaliers 
des Regnauldières» St. Josse ou Joce» prince de l'Anno- 




dans les mêmes manuccrits. 

(îi) ...... Charte du roi Childebert , dans le redutt àm DnuMs 

pour l'hist. de l Abbajc de St.-Germain-des-Pris. 

(3) Ouvrage imprimé dans le i7*. sikle , dédié au roi. M. de Ver- 
1 'S «éance de U sodaté des sçmoes, lettres et arts^ appuya 
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rique. Ce jeune priace venait de refuser la couronne de 
Bretagne y que son frère Jndicaêl Hii avait offerte. Il lui 
avait demandé huit jours pour rctlechir , et »'était relire 
dans un monastère. Là, les sérieuses réflexions qu'il fit^ 
le souvenir de l'instruction religieuse qu'il avait reçue , 
le déterminèrent à s enfuir. C'était dans ce même monas- 
tère qu'il avait appri^ les lettres $ il lisait encore sur 
les murailles les sentences de pénitence dont elles étaient 
couvertes. Il comparait la paix de ce lieu avec les orages 

' des cours et les dangers qui environnent les trônes. Un 
jour quHl promenait ses regards sur la route , livré à ces 
méditations qui augmentaient Teffroi que lut causait la 
couronne , il aperçut onze voyageurs : apprenant d'eux 
qu'ils allaient à Rome , il prend sans dilférer un bâton 
et ses tablettes, et il les accompagne. Ils parviiirciil sur 
les bords du Couesnon (i). Ce fut après avoir passé 
ce fleuve , que St. Joce , qui était encore laïque , reçut 
la tonsure cléricale : ensuite , continuant leur voyage , ils 
arrivèrent à la ville d'Avrauches où ils séjournèrent (2). 

Gervais et Protais ne purent retenir long-temps leur 
cousin. Il partît avec les voyageais (3) , et s'arrêta 

. dans le Fonthieu , qui était un horrible désert. Voilà 

(i) Iu<^ue dum baec ageMBtnr quadtm die Jodocus pr» Ibribut mo- 
iiasterii qued LanmaUmoniiOBmatur, Utteras didicerat , adstans, 
yidit quosdam undecim iteragentes. Quos cum inlerrogaret quô tende- 
TeDt gre^snni ; respondente» oixeruntse Roman pergere veU«. Qiio au- 
dito , Judocus adAuc laïcn» abaque nlU dilaUtione baculum tantum 
ac ti**"^*"» manu anipiciia , lecutna est eo< , et viam pariter carpebant 
Ùnam. Pergentibua autcm ois , vpntum est ad flininm qneriuîain qui' 
dicitur CoMQun ( Recueil des historiens de France , tome m. ) * 

(q) Quo citiùs transito , eumdem vinim dei JudfKnim attencîentc5 , 
ciericum fecerunt. Quod cùiu tecibseut j |>roiiiuvcuLes iudè veiieiuul 
ad dvitatem qaa dicitor Abrincati» , et ibi maïuerant « 

(3) Inde progreni ( Racuefl dei hist^ de France 1 1. ui ) 
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ce que nous apprend un auteur du TIIl^ siècle, quji a écrit 
la vie de ce saint lionmic (1). 

Après CUildou, le sié|;e d'Avranches jpassa à Fraj^aire, 
qii'on appelle quelquefois Pégase (2). On le tira du 
monastère de Scicy (3). Personne n a écrit quelles fu- 
i*enl ses vertus -, mais la traditioii , et une église fondée 
sous son nom^ nous apprennent qu'après avoir édifié ses 
peuples , et fait leur oonsolation et leur bouiieur , il 
fut mis au nombrç des^ Saints (4). Il eut pour suc- 
cesseur Rageptram, qui avait été arclUdiacre d'A- 
vranches et supérieur de l'abbaye de Jumièges (5). 
Sqrius dit que St.Ouen Téiablit et Tinstalla évéque d'A- 
vranqhes (6). Il fallait qu'il fût d^un mérite reconnu, puis- 
que St. Ouen , non content de lui avoir donné le gouver- 
nement de Tabbaye de Jumièges , malgré les religieu3L(7)y 
le revêtit de la dignité épiseopale. Quelque teqips 
après , on assembla h Rouen un concile où Ton trouve la 
SOtuscripiiion de plusieurs évéques célèbres. jLe nom de 
R^gçntram n'^ paraît pas ; ce qui fait soupçonner à Bol- 
landms qu'un prélat , qui , dans les actes du concile , 
est appelé Jea^ , avait succédé à Ragentram. Le père 

(f ) Voyes auMi MaHlIim , «oDales Bened. t i. ' 

(3) Fesailin ex veteribiu Elenchb , Bessin, Conciles de Normandie. 
VofM l'Bilftiliitt de SwnumUe in» Trigu. 

(3) Histoire mamucrite da dîoeèie de Goutences par de BHIy , etwé 
du nesnil-en-Pec^ 

(4) Voirez catalogue des évéques d'Avrauches par Nicole , et lee 

manuscrits du Joctf.ur Cousin à la bibllotlièque d 4vrapche». La pa- 
roisse de St. rajjuaire porte son uo^\ , et i| j t^i. boftoré sous le Utijc 
d'éréqne d'AvraDcbe«. 

(5) AiHiales l^pted* > t. i , p. 53o. 

(6) TotDe 17, vie de St. Pliilebert , 4 août. 

(7) Annal. Bened.^ 1. 1 , p. 522. 
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Pommei ayo pense dmsi que c était m des ëvéqii«» é% 

la ^ro\m^ à» tfomméh i%) - U ne pus m 

siège. On Toît dans les conciles qui se tWent alors , 
quels étaie.Qt les usages et les i^oeurs çjb ce temps. H 
y avait des prétf es quii doimaiem U cpmiimnion dans U 
maiii y d^ higqne^ qqj fegardaient des jours comme fq^ 
nestes ^ ou attril>uaiepi à la li^e me iafluence ^ (e^^ 
destinée (2). 

iM vpy^t ai}S9i les cnbn» d'alors se i^ndre k la 

wUe pour recevoir des leçons (3). Ou leur cûsei|piaiV 
qu'il y avait huit péchés capitaux (4) ; o» Jeiir iippraiiMI 
le lyinl^le §| l'piniteQa dowlcale. A la qiessa U ^ en 
avait qui disputaient^ au lieu d'écouter le prédicateur (5). 
11 est vr^ qiwe le langage d'alors n'étais guère» 
pre à l'éloqueiMti^. GéVsàX 1^ tangue latine que ron parlail ; 
insd^eUe $'était corrompue , en s'incorporam , poui ainsi 
dire , à 1 i^ion^e aeiùq/ixç. J^e $e mêla eAPore à la langue 

des Firaups et ee nouveau jaryou s^nyage tohewî de la 
eorronipi^* ï^es rois de France s'efforçaient de polir ceue 
langue, que l'on appela Romane ou Romance ^ et l'on 
vgit d^s. TMîfftQiFCt q^«, ClMlpénç xoitfut sijauiter des 
curactères à Talphabet. ];«'inscriptipn que nous aUons 
citer montre comment on parlait au Tu^ ^içcle , sur 
le^ord dç l^a^e du Mont St.-Miehel | çette nttcri|Nlv»« 

(i) Notes et éiMervations sur les Conciles de Rouen , p. ^83 , vn 
4im iSpdin , approuvée? par dom Pçiivneraye. 

Concilen 4« JVprmandie du père Bessin, i toK in-fol. , p. a* I»/ 

(3) Filios snos ad erudiendum in acholam ad civitaMn* dirigent... 

Cpncilcs <le Mormaudie de Bessin. 

(4) Ut omnes cWistiam octo crimina^ p4|9irta pif tiPUlM^pg» 

noscant. Conciles du père Bessin , p.3 7. * 

(5) Conciles de Normandie ^ p. 37. 
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est de St. frânond, évéque de Goutances. Si le lan- 
gage d*iiii évéque était si bart)are , que! était donc 

celui du peuple ? 

* Constaatiensis urbis rectur doniniis Frodomiiiidas poil" 
tifex in Iionore aime Maria genetricîs domini boc templum 

hoc quae aitare constnixsit ûdeliter atquae digne dedica- 
vit mense agusto medio. Et hic festos celebratus dies sit 
per annns singolns. 

Voilà ce qu'on lisait sur un autel de pierre dans 1 église 
du monastère de Ham , sur le bord de la mer (i). A 
Fentour étaient les mots : anno III 

Anne IIII jam régnante Theodorico rege in 1 raiicia hoc 
Cinubium chingxit abens curam pasturalem in amore dei 
suarum oviom. Patravit causas quam pulcherrime. Nec 
ainor se bu... rum... pascua perpétua choro iiexas vir- 
ginale cum Maria almissema cum ips. vivant et exultent 
in aeteraa secola. Locum rex concesslt ad istum cenu- 
biimi. Ipsi etenîm primus dpît stmere hic monasiinuia 
demum pontifex uremus atque cetera sparn. optinari 
numero«*.. (2) 

On voit par ces inscriptions qne Frémond , évêque de 
Couiaiices, construisit la troisième année de son épiscopat 
. un monastère de religieuses , et une église qu'il consacra 
à Dieu sous IWocation de la Ste. Vierge , le 15 du mois 
d'août ; et il reconuuanda de célébrer à l'avenir ce jour 
soUennellement. C'était la quatrième année du règne de 
Thierry y roi de France. Ce prince fit la concession du ter* 
rain où iut bâti le monaslère , et dans le x*. siècle , 
Arefaste , sœur deGonnor , épouse de Richard ^ duc de 

(i) Haud procol àh Blabillon, annd. Beaed. t. i. 

{i) MabiUoJD, annal. Beutd., t. i. , p. 697. 
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Normandie le donna à l'abbaye de St.^Père en Yallëe (1). 

Ualphabet des lettres , telles qu*eUes étaieut dans 
Vinseripiioa , est un échantiUon de réoriture da lepliènie 
siècle (ï). 

(i) Mabillon , annal Bene^» « ^ < j p* 
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CHAPITRE VIII. 



YIll*. 8IÈCLB. 



Rois foifléanti, 

<TtQOB l»'ATRAli€ni. 

r 

St. Aobert 708. 



L'an 708 , St. Aubert occupait le siège épiscopal 
d Avranches. Il était né dans ce diocèse , et possédait les 
villages d'Huineg et de Genêts (1). Sorti d'aoe famille 
trèsHlisiinguée , il s'appliqua à Tëtude des lettres et y tit 
des progrès élonnaus. Il distribua aux pauvres et aux 

( i ) lV1anii5crU du Mont SL-Micliei , u\ aa, dépoté à Ubiblioibéque 
d'Avranches. 
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religÎAun sm pSL^kmlme , ei îtse teiitft ricbe en vertug ; 
il obiwtaufifti du eiel k éoii des niracles (1). 

Font ^ndra yoéMukm 4e iOD-«lé9a é|^iieo|iil , H 
visi dtsceiidre de dmd à it perte de f é^se Sc.->Oief^ 
vaiS;. Le coursier éimt couTert d'un riishe capara^n et 
de hûufisee brodées. Le prélat le mit tiut naiiia du 
curé de St.^Gervefe « wm-tfas Vptmtaimt i|Kb Fou uppela 
saie ou sayon . Cet oriieiuent, qui était de laine et de forme 
carrée^ était l'habit de desiue des ucms'GiHilols (a), il 
dépofiaiiareilIemeMeesdiaiiisa^odDaires, oa^^ (3); 
le tout resta au pi otit de la chapelle. C'étoii à ces conditions 
«pekisseigueurs desHegnauldièresl'avaiient bàûe etdotée. 
JSmrmàiiméisàm, teams deee trtiuver à TaiTitée éè ^4* 

vêque , et de luiaiiier à descendre de cheval (iiV L'ëvéqne 
se rendait ainsi les pieds nus jusqu'à Té^lise cathédrale. 
Tem ses stoeessfliups fanent ebiigés de ■econlbmeràiii 
même cérémonie. Un d'eux donna un fief de Hantber 
entier , nommé le fief du Homme, aneiennement partage 
entre fiUes, et dont le chef^eiiis eni»|NiniiMe de Mtté, 
s'étendait en plusieurs autres parusses. Ce don fnt fait à 
condition de décharger révéciue du service d'un chevalier 
dtttt les senrices d-ost (6) ^ de le eondnire à pied depuis 
rëgUse de St.-Gervsùs jusqu'à celle de St.-André^lorsqu'il 
prendrait possession de son évécfaé } de le servir pendant 

{t^VtytzH TÏe de St. Aubert, dans le brévian'e composé par le 
amnt Hiiek , éyéque d'Amocb^ 

(a) Vairon et Diodore de Sicile. 

(3) Ce sont las teriiie& de la tratuaction passée dans le xir*. siècle en- 
tre révèc^ue d'Avranclies et les seigneurs des ReenaiiMléi«e« VeyiM 
Gallia Chrûtiaaa » xi. vol. in-fel. , p» 339 , afifmm» 

. (4) y oyez la mémo traiiSMtioil4i««l étm Û» iMUMiMrili d» M* Goa- 

sîn , à la bibliothèque d'ÀTranclies.- 

(5) Ce sont les ternesde l'aveir rmdv è FrUicois 1*'^ roi de France , 
par l'éTéque d'Avrancfaes. 



Uiyitizeo by Google 



94 HISTOIB.E 

qn^U dtneraît , et de lui verser à boire danft sa coupe. 
Après le repas la coupe appartenait au cheTalier (1). 

Pour se livrer à la prière , St. Aubert avait coutume de 
se retirer sur le Mont Tumba ^ alors dans une affreuse 
solitude , au milieu des sables du désert (2). Il n*y avait 
plus de solitaires ; il n'était resté que deux petits oratoires 
aband(Minës au pied de la montagne. Une nuit que le saint 
évéque était resté enseveli dans une profonde méditation, 
im archange lui apparut : Je suis , lui dit^il, St. Michel ; 
ce montest sous ma protection (S). Dieu veut qu'on y bâ- 
tisse un temple. L'honneur qu^on me rendra id ne sera 
pas inférieur à celui qu'on rend aux anges sur le Mont Car- 
gan (4). A ces mots, il disparut. Surpris d'une pardlle 
vision j le saint prélat réfléchit à ces paroles de l'apôtre 
St. Jean : éprouvez si c ( st l'esprit de Dieu. Une seconde 
fois St. Michel se montra à lui , et lui ordonna d'accomplir 
ce qui lui était commandé. Néanmoins le saint évéque dif- 
féra encore , mais il employa la prière pour connaître la 
dernière volonté du St. Archange (5). Un titre original , 
que ToB conservait dans l'église St-^îervais d'Avrandies , 

(i) Voiyez le même aveu rendu par Genalis , évé^ue Avranches , 
dtns les mamucrits de M. Goumi. 

(a) Seeedabai îUoe fipeqoentwr nnctnt Aobertne epificopns Abrin- 
oeiMu ut deo pvent findtret. ( ChtoniqiM àê Si^sliert et Mtkira d'A^ 

Tranches. 

(3) Cum igitur subnocte quadam... Chronicon Sigcberti, dans un 
manuscrit du Mont St.-Michel , déposé à Avrancbe*. Cui te ootumS^ 
cit.... Neustria pia. 

(4) Admonitua est angelica revelatione ut in jam dicti summitate 
loci co iu ti' u eie t in honore Afclian(|eU «dem ni eiijits ceiebiibfttnr 
neranda commemoratio in Gargani monte non minori tripudio cele» 
braretur in pelago. ( MaDoscrit du Mont St.-Michel , n*. 8o. 

(5) At sacerdos dum reYolyit iUod apostoli... . îtcrata vîsîonf ailrnn- 
nltus est ut.-, distulit adhuc... sed auhibuit intorc essioncm ut agnos- 
cere valeret deliberationem Archangeli. ( Manuscrit , u'\ 8o, ) 
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rapporte cette ai^paritioii à rannée 708 (1) , l'année 
même où St. Âubert prit possession de son siège. 

(f ) On litdaus les manuscrits deM» Comtin : a Sigebert place Pav- 

« parition du St. Arcliann;c à l'an 709; mais la joignant comme il Uit 
(1 a la douzième année du règne de Childcbert m , u devait la mettre à 
« l'au 706. M. Cousin ajoute dans une réponse à M. Déric^ vicùre 
flénéird de Dol en Bretagne, auteur d'une histoire ecdériastictoa da 
Bretagne , qui l'avait consulté SUT l'^mque de i'inondatlni ««tf la 
forêt du mont St.-!>Tirhpl : 

« Les auteurs sont joartajzés sur ce point d'iiistoire. Les uns le râp- 
er portent à Fan de J, €• 706 ; les autres à l'an 709. Jefjpense qu'an lieu 
«( de s'arrêter à l'une ou à l'autre de ces deux époques , on doit fixer 
« l'apparition de St. Michel à St. Aubert à l'an 708, conformément 
(c à deux manuscrits du mont St.-Michel , et qu'il est inutile de sortir 
« de celte abbaye , pour lire instruit de l'époque dn miracle auquel 
« son église doit son origine. D'ailleurs St. Aubert n'a été evéque 
t< d'Avrancbcs qu'en l'an 708 , comme on îr prouve par un titre 
« original , que l'on coosenre dans Téglise de ISL-GerTais à ATran- 
« ches.... 

Le père Labbe dit aussi ( chronolociss bistoricss , t. i. in-fol. ) : 

anno Cliristi 709, Cliiî jrV erti xi vef xv , Michacl archangelus , in- 
quit Siji^ebertus , in chronic o , apparens Antbprîn Aîsrtncatt'nsi ppis» 
copo roouuit semeieL itcruiii ut in loco mans, qui Tuuiba vucatur, 
fnndaret eoclenani inmemonam sui 

Chronica tamen duo ex schedis abbatiae illiusin pcriculo maris sltSS 
descripta anntim superiorem constant cr prnferunt 

11 n'est presque point d'historiens qui n'aient parlé de cette appa- 
rition. Il en est question in additiontbos ad Usuardum et dàna le 
Martyrologe Gallican ; dansFleury; dans Hérault Bercastel ; Glaber, 
1. ni 'f Petrusde Natal. , 1. ix; Catalog. Sanct. c. uxt; St.-Antonin, m. 
part. hist. ût, xiii ; dans un bréviaire manuscrit de Coutances ; Ni- 
coIausJigidios in annal. Francorum ; Ga^uinus , 1. m , de gestis Fran- 
corum ; Charron, cap. xcvi etcv, his* univ. Galliae ; Cunalis, t. iv hié- 
rarchise Neustriœ ; Gallia Christian» ; Neustrla pia ; Tît lleforct , âr. 
Thou; annales de Mabillon, etc., etc. « En ce tcnsqur U rois Childebert 
«: regnoit , fonda li evcsques Aubers Abricaccusib Icglitie St.-Michiel 
c ({ue Ion dist ou periU de mer.' » ( CliranMines de St Dnib» 1. t. ) 

L'Eaetqae sainct Aubert qui fit bastir l'Eglise 
Dn rnooi de tainct Michel sim vue roche sise, 
Qui se mocque deteaiuL , des flols el des danger» 
ElGbUAelMti tomàt «aiiiet aubin dsa» Angers. 

( Histoire dee archevêques de Tours, par Cherreau. ) 

«c En l'an 709 nous auons dit que 1 Archange suint Michel estant 

ff apparu snr le proinontnîr(> de Tombe qui est sur la mer , déclara par 
« vu niiraclt! euidentquil iJcsiroit que comme en Italie le mont Gar^an 
« estoit dcdie en son nom , il y eut aussi vne église consacrée en sou 
« honneur sur le mont Tombe en Normandie , a quoy l'on obéît en 
« faisant bastir dc7. lors en ce lieu vne somptueuse église , plusieurs 
fc pslirnant.s qu'on y bastit aussi en même femp^ le nionasfere qui se 
A void aujourdltui j bien que Robert Gagum auquel nousadiuustuns 
« plus de foy , asseoie en la vie du roi Loihaire que Richard duc de 
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n arriva pendant cô témps-là quun homme ^ola 
ie taureau d'un villageois. Ce voloiir alla ensuite 
cacher Tanimal sur le sommet du Mom Tun^. On 
cessera , se disait-il en Ittî-méme j de le chercher y el 
fc» retirerai ensuite , en le vendant, un certain prix (1). 
Cepeadast le véiërabk évécpie esl arati une troi^me 
fois d'eu haut ; mais ce fat avec sévMté , afin qu'il se 
rendit plus (Nromptement au lieu qui lui était désigné. 
L'ange le touchai et wie concavité apparut sur son firont. 
Sachez, lui dit VÂn^ange, que vous ne pourrefc ^itter ce 
lien que vous n'ayez achevé ce qui vous est commandé. 
Oft'mcntré ëncore aujourd'hui , poursuit Tannaliste , la 
pierre sur laquellè lè pontife s'a^t , peikdafit tont le 
temps que les ouvriers travaillèrent (2). On voit pareille- 

« Normandie en fut le fnndatciir ... ( GhroniqiMi génénki de l'ordre 
de Sl -Benoist , t. v, in- toi, p. àGo ,) 

Porro hoc eodem anno ractam dîviiiitiu appantioiiem Aotoerlo 
episcopo de erigeuda basUîca in boDOce aanetà Alichaelis archaii^U 
habet Sigebcrtus in cîironîco. Eju» generis apparîtiones plures tum 
in Oriente , tùm in Occidente. Graecorum atque Latinoruni scripto- 
res prodeunt. Porro ex. miracolonin frequentia hftud tem fuiftw ma- 
nem ii<kin scriptons <»stendiiiit, ( Annales «cdenaatici Gma. Banuiii, 
t. vm, in-fol. ; 

Hxc apparilio sancti ftlicliaelis. .. lo* us ubi praedictus episcopus 
Abrincensis ecclesiam conslt uxit , à poslexis dictus est Mons sancti 
HiduMtis.*.. ( Annalas acdawaitici Francoram. Le père Le Coînte, ) 

(i) Contigit per idem tempos ut iMiniai cnjasdain qnein fiirttm 

qaidam instinctu pravitatis subtrazerat in ejusdem deponeret saxi 

Caciinien ut dnm is qui amiserat juvencuin reppcrienrli amitterct spem 
turpc UtruDCulus lucrum etticeret ex eodem. Manuscrit^ n" 80. 

Le poëte Naneus , sitp. 13). vi , rappdYte aussi quelqaes circont- 
tencet : 

Hic «na ductor 
Ordints aog^Kd dntn wR caritmftM Vrmdê 

Largiri , miro qnot predilexU am rc . 
Pontificem Autbertum cerlum uuhilI ut stbi in iUo 
Extruat exceUum angdico sub noinine torr.plum , 
Cttmmoiiitot qui bit* prasstalnibil, intereaque 
TiurM «bl fettln eofil» a trtromi Ugatvr. 

f'i) luterea tertia admouitione veneraudus episcopus pulsaliir aus- 
teriiis apparente iit «utdem presnlis eapite usque inWliernuin diem 
' in tesUmottio foramme ut qui non adquievcrat bis admonitus locum 
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mmtû»ioorémù$4v^m^ , pmé à ta grosseur ân ijMgt^ 

el si on rexainineaitealiveraent, on reconuaii qui' ce n'est 
ni ! iiuiicc d un cautèoe , ni la suite é^vm l>le$(>ure. Cesi 
UD tâwaign^e 4^ p^voir divin, lions savons j^u'il.a été 
confirmé fiar le St. Archange ; nous le ferons ytâr dans la 
suite de ce récit. Nous le <:Toyons , k^f/i^ le disons Iwin- 
tonM^Qi i c'e^ la xé^iié iÇ^X). AiAsi parlis np Jiistoirieq qui 
vivait ^dam ces premicirs lemps, e;t qui traça sur son 
manuscrit un grand dessin de cette vision . Le saint évè^ue 
dwM^da à TArdiangie i|nel i^en convjçnai^ à Tédifto^ 2 
Celni-U mtee, répondit Tanvoyé du Très-haut , idk W 
taureau a tié attaché pour être soubirait à tous les yeux. 
Qi^Jto ^ iim léteodVie t roprjLt l'évôque? CeUe, jpour- 
suit TArchange , que «rous trouverea foulée par les 
pi^ds de ce taureiau (2). U finit par lui commander de 

àdiret celtriuj ... a quo tamen «c scirct egrediendum miUatm |»nus- 
quam perticeret quod fuerat jussua : ad fi^U^ fidei confino.aUoncfa 
moustratur etiam lUden vmptt in presem petra mitm cUgito ho»!- 
vA» imcripta super <|uam merooratus epSscoput médit ^aOteii«{M 
opus ad finemaadazU* Manuscrit, no. 80. 

[i) Ad hiijus autcm austère pulsationistcstimonitim în fapite rjri'^dem 
apparet foramen haud exiguum quod diligeuter oculis adljcctatiun 
Dullum cauteril sive jacuU maailcâte prebet diTÎne yirlulis indiciuui , 
et nos angdieo testimonlo rolMratiiiii csm tdmnfl.... tno tenpora 
]i<p]ebit in sequentibiu et credimus et vertim etse profkeanr. ma- 
nuscrit, no. 80. Touslf's médecins d'ATranches ont jreoonntt ^oel* 
que chose d'extraordinaire dans cet os frontal percé. 

isk) P«i«ttiicianU i£^\ir .episcopo qui edi^atix>ni i;Qagriius posset 
Tîjéri locat ai»^ic« in Imnc mogam est i^ponsioQf 4ict94iwn iU Ipco 
«o edifîcaretur edeiAiio inerat taurus abscondite selig^s tinmque 

de îori rerjtiirrret amplitudine vel qnantit;itp eisdpm ro-^iiovil re^-ponsis 
cdiricationi euni dcbcxe statuere inodum uuem vidartil juvencuni iu 
circuitu pedibus protrÎFitte. Maiiasctlt^ li*;9o* 
Naneoa «titauisiî 

PrMol «t adnonfliit tem» viçtiamque |i«be(ur t 

Ul qu;i([iM Uumm T^]'»i»riret p^rii i»»vinrtum 
Hucfuadani<inlum jac«ret , quauLum |>B(ltlHU(|iM 
I5 icTiX proUiTist«t , t^iiitiis /oret aedi« 
Ambittu » «l murot «4 ciUmcfl d^çercl altu«. 

1. 7 
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rendre à son maître cet animal dërobë (1). St. Anbert ne 

pouvant plus r^^sisler à la volonté du ( iol , qui lui avait 
été manifestée jusqu'à trois lois , célébra les louanges dif 
chef de la milice céleste par des chants d'allégresse , et 
il s'appliqua à Touvrage qui lui était prescrit (2). Il 
assemble une multitude considérable de villageois , 
et on travaille avec ardeur. L'emplacement çst bien- 
tôt nettoyé ; on le dresse , on le prépare. Deux ro- 
chers restaient néanmoins au milieu. On emploie le 
marteau ^ le ciseaù ^ la force , l'adresse. C'est 
en vain; le rocher reste inébranlable (3). Les ou- 
vriers s'arrêtent , se regardent et ne savent quel parti 
prendre (6). Un homme très^listingué , nommé Bain , 
habitait près de là dans le village d*Huines. Il avait 
douze enfans (5). La aiiit suivaiue , pendant ison 

ft) Post hec quoque jussum estntsno prereptns domioio restitum- 

tur taurus. Manuscrit, no. 80. 

(2) Venerabilis yir deangelica visione jam tcreio.... cum hyomis..,; 
locum ingressosexercere opui*... no. So. 

(3) Côngregataque fustieonini wi«iMa miiltitadiiie locum purgayiL 
•tque in spatium com^^navitin cnjnsmedio duepienkinebantrnpes 
quas operantium multorum movere non poteiant manus nec a aiio 
clivelicie statu. Manuscrit , n». 80. 

Coiif^regata nistîcorummaziina multitudiue locum purgavit atque 
in cpabum compianaTit in ciqas nedio doe preeminelNint' rupes quai 
Operantium multorum morere non poterantnanus nec a suo aivawîfe 
«tatu- Manuscrit, n®. 24. 

ÂuberLus coDgregata rusticorum ma\ima multitudine iocam puj^ 
gavit atqae in spatiam oomplanavH in ciqas medio due prominenant 
rupea quas opcrantîam moltoram manni non poteiant div^iere. 
Manuscrit , no. 34. 

(4) Oui cum diu herereot n«c omnino quid faecfent haberent* 
Manuscrit, no. 80. 

Qui cum diu hererent nec omnino quod facerent haberent. Manus^* 
^ crit dn mont St-Micfael , n«. 94* 

(5) Ajparuit cuidam homini, nomino Bajno^ in villa qoa dicitor 
Iciusqui dii H^cnini fiUis ampliatus magnnm intar mkm toiabat digni- 

tatislocTîni visio. Manuscrit, no. 80. 

Visio apparuit cuidam bomini, noBàiui Bajrno, in ?iUa qutdicitor 
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sommeil (l),fl entendit une voix qui lui dit d'aUer travailler 

avec les autres (2). Aussitôt rempli de joie , il appelle 
ses douze fils , leur raconte la vision qu'il a eue y se 
met en marche avec eux pour remplir les ordres du 
cie!(S) ; il réussit si facilemen i à (k tacher le vaste roc cou- 
vrant le sommet de la montagne y qu'on n'eut pu en re- 
connaître la place (&). Un historien raconte qu'il saisit 
Je rocher , l'ébranla , et le fit rouler au pied de la 
montagne (5). Un autre rapporte qu'il appuya le pied 
d'un de ses enfans encore au berceau contre cette masse 
énorme , et qu'elle se détacha aussitôt. On voit encore 
aujourd'hui , ajoute-t-il , sur ce rocher l empreinte du 
pied de l'enfant (6). C'est sur cette pierre que fot 



\ciu& (£ui duudecim Ciliis magnum inter suos tenebat dignitatis iocum. 
Mannfcrity no. a4« 

* Cam quidam homo , tiomine Banio, in viDa quedicitOï Itim. Mf i- 
nuscrit, no. 34. ( A la bibliothèque d'Avranches. ) 

Itius veut dire Huines , recueil des historiens de France , tome m y 
page 63fl . 

(1) Nocte*i]uecutaTÎno apparaît. MatiMtcrit , no>So. 

(ti) Hic igitur per Tifam nonitiif lit cmn laborantibus et ipse labori 
insuteiet. Manoicrit , no* 80. 

Nocte peTTiram monitm nt cnin laboiantibut et ipse labori intitt»* 
fet* Blanascrity n^. 34. 

(3) Fcstinus ad locum cQiii Bliii Tenit impletorus quod ibent 
jussus. Manuscrit, no. 80. 

Festinus ad locum cura duodecim filiis venit. Manuscrit , no. 34- 

(4) Qui fretus aujulio sancti Michaelis quod humana non pote rat 
vîitusmiram in modom molein tante magnitudinis removit. Manus- 
crit 9 no. 34* 

Mirfim în modiim fam facile moîem tante magnitudinis lemovit Ut 
nuUum pondus in ibi esse yideretur. Manuscntj tifi, 60. 

(5) rilaneus : 

At cuidam e numéro ( tanU rst dignatio coeJi ) 
Angélus appartt , rupes manduiquc prehcndenc 
Admoveai» pellatque loco , qui nil dubitaodum 
E»tp ratut« nctnm aggreditur , rupc'sqiie prebeiMâni 

5io prise» de sedc nio-. rï , 1 1 n 1 1 ndcris , ||Im 
ÎSil in t;jm rasta elsai isa mole luifset 

6) Accerscre iniiiiiiem adhuc m cunis ragientem, fdium cujusdam 
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construite plus tard la chapelle de Saint ««Âiibert. 

Alors tous d'une commune voix célébrèrent les louan- 
ges du Seigneur et du St. Archange, et continuèrent leur 
ouvrage (1). St. Aubert néanmoins se trouva encore ir- 
résolu sur la grandeur de l'église quil voulait élever. 
Au milieu de la nuit , il tomba une rosée qui couvrit la 
cime de la montagne , et St. Michel lui apparut et lui 
dit : Tu [)oseras les fondeinens de Tédifice là où tu verras 
la terre sèche et sans pluie (3). L'évéque rendit grâces 
à Dieu , se leva avec joie , et implorant le secours du 
St. Archange , il bâtit un oratoire de figure ronde , qui 
pouvait contenir cent personnes dans son enceinte (3) . 
Four en foire la dédicace et y placer des reliques j il 
se détermina à envoyer au Mont Gargan trois clcies 
de son église. Ils obtinrent un morceau du voile 
couvrait Tautel de St. Michel , et une partie du marbre 
sur lequel il s'était montré (4). 

accoIttynoinbttBain, ettuneadnotoîiifiutitis peda, vettlsitim, quod 

etiaumum viiâtar, primo impressutn est rupi, quae illico lUtdoqueruiL 
Neustria pia , in-foL II est vrai qu'on j ¥0^1 eofiorA «a}f>iifd'liui 

quelque ciiose de «euibiable, 

(i) At omne$ in coramune coliaudaiiles deum sanctumque archan- 
gelum Michaelemceptoattentiosinsistebantoperi. Manuscrit, n». So. 

(a) Bum vir domini Ausbertus de maj^uitudme coustruende basi- 
lice adhuc dubiiii cogiUret noctenadia awuti quondam Gedeoni ia 

tîgnuni victoriae ros jacuit supra vcrticem moatis. Ubi autem funda- 
menta locanda erant siccitas fuit, dictumque est episcopo Tade Ct 
sicut signatum videris fundamenla jace. Manuscrit , iio. 80. 

(3) gui statim <>maipot«nti deo gratias ageas et impluraas archau- 
Çeli MichaelisauxîUiim exurnnt ktus opviB aggressut ett. Conatru^it 
itaque vir doinini Ausbertus fabricam non culmiae subtilitatis celsam 
sed in modnm cripte rotundam centum at estimatflr hominum ca- 

pacem. Manuscrit, n». 80. 

(4) Partcm scllicet rubei pal)i< »li quod ipse menu n i tus archaiige- 
las in monte Gargano supra aiiure ouod ipse construxerat posuit et 
partom mannoris sapta quod itetit* Manuscrit , no. 80. 

Il est aussi question de ces reliques dans Mabii^n^ annales Béne- 
diciiui , t. I, et dans la y'ie de 8t. Maur. M. Couppey plaisante de 
CCS reliques ; mais il aurait dû voir ce qu'en dit Mabillcm. 
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Peodant que les dercs voyageurs «^MMrctéiiaiQBt avec 

les chanoines du Mont Gargan (1) , et leur racontaient 
ce qui s'ëtait pâseé sur leMoRtTumba i ee Uea qui était 
joint au continent (2) en fut sé|»»ré s la mer ayant 
enflé ses vagues , abattit tous les arbres de la forêt , 
et la. réduisit il Técat d'une Yastè grève (3) , du 
côté de rOecident oti de la Bretagne (U). Ainsi la 
contrée de Beauvoir et d Averdon fut la proie des flots ; 
la rivière de GouesDon attira la marée qui se répandit, 
et creusa les marais de Caugé et de Songeai , et ceux 
d'Àucey et de Boucey. Il y a auprès de PoiUorson un en- 
droit qu'on appelle le Port $ on fortifia sans doute ce 
lien contre les ravages de la mer. Cette inondation causa 
aussi des désastres sur les côtes de Bretaj^ne , où Ton 
connaissait dans ces temps ^ du côté de Dol , trois ports 
de mer , ceux de Pîcan , de Wîniau et de Garfantin. 

Le Cûuesiion coulait entre le grouin de Cancale et le 
rocher des Landes , le long des côtes de Bretagne ; la 
grève entre ces deux caps s'appelle encore vieille ri- 
vière (5). Alors son cours devint variable -, malsH conti- 

(a) Olim , «tputatur , conlincnli connexa... ( f^e Thou. ) 

rO T n iiie qui nulu dei futuio pMabatur miraculo amti4|u# 

sut archanj^eli venerationi. 

Mare quod loni;c dittabat pauUtim aasnr^en» omnem ailve ejut 
mignitudinem rirtute sna complaiiatit et ttt «WW sue fonftâm 

eifficta rofï epit . Manuscrit , n r 'i . 

L'anonime cité par Mabillon est probablement Fauteur de Ce ma- 
nuscrit, sur les marges duquel Mnf plusieurs Hotfes de la main de 
SiabttUiik 

Le manuscrit 34 etccltti qui porte If. no. 80, font t^mM rtetitioTi dé 
ce bonleversement Arrivé dans la forêt du mont St.- Michel . niais ils le 
placent au commeBcement de leur histoire, sanS'eftftsfT l'époq^é* 

(4) In orrîduis parlibus. Manuscrit Ju Moût, u<*. 34. 

(5) De même pense Tauteur de Vahoajaach du d^rUroent de 1* 
Blanche > année 1 8^8. 
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nua néanmoins de partager la Neustrie de la Bretagne, 

et le diocèse d'Avranclics de celui de Dol. Un auteur 
rapporte en langue romane uo distique qui peint le cha- 
grin des Bretons , de ce que le Mont St.-Michel n^appar- 
tenait point à leur contrée , étant du dioicèse d'Avran- 
ches et soumis à la juridiction de St. Pair et de 
St. Attbert ^ ils en r^etaient la foute snr le Gouesnon 
qui séparait la Bretagne de la Normandie. 

Goesnon fit une grand'fplie 
Mettant le Mont en Normandie (i). 

Ou conmie le raconte un autre auteur : 

Si dèslors Gouesnon a fiiit folie 
Gy est le Mont en Nonnandie (a). 

La baie du Mont St.rMichel fut à peu près alors telle 

que nous la voyonsaujourd'hui;les flottes y naviguaient (3)j 
le Mont T)iuiba s'élevait comme une pyramide ait 

(1) Coisno fluens à munlfione valida Fugerianim dividit Britanniam 
a Normaiinia , indeque versus promontorium sancti Michacli^ in mare 
labitur. Proverbiuiu satis vulgare Britonibus dolendbus locum sanc- 
tnm et Gflld>reni aancti Micliulls eenseri de Normannia non de ma 
Britanma :€!oenionfit.... (RoUo Morthmanno Britanaieus} in-folio, 

(2) I f Coc^nonva sf (îéç"harç!;^p en mPr a" pied du montSt.-IVIichelf' 
« qu'ii isim& «u i\ionnandie et la^séiparc de la Bretagne : s! dès lors...» 

(Dumoulin, ni9. de Normandie in-folio.) 

Cet historien cite encore Guillaume le Breton aui disait au Xill*. 
*nftde que le Coeanon séparait le dioeàie d'ATranchet de U Bietagoe..^ 
AlMincot 

Fiaibus a Brîtonum quos limitât unda CoiMhni , 

M. Renault, dans son histoire des évêques do Ci.nt^ntes, conclut 
d'après ces deux dernières citations que le Coesnon passait , avant St.- 
Aubert , auprès de la ville d'Avranches. Quelle concloBloii et quelle 
critique !... M. Manet, s'appuyant sur M. Rouault , a trouvé la même 
idée excellente ; quelle autorité 1... Ceci ne vaut pas la peine d'être 
réfuté. 

(3) Lobineau / histoire de Bretagne « 1. in-foUo , p. 90. 
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miHexi des Ilots } il ressemblait, à V»rche oli fîit sauvé 1^ 

répai aleur du genre humain (i). Les plaines de sable 
blanc qui reoTiromieiit (2) , couvertes en cfaelques jeu- 
droits d'eaiïi stagnantes , de plantes marines et de ro- 
seaux , peuvent être considérc^es coiiinie des mai écaç;es- 
C'est le nom que leur donne dans ce siède même un roi 
de France (3). 

Cepeiiclant les messagers de levêquc d'Avranches 
avaient repris leur route ; ils arrivèrent le jour même 
que Téglise fut achevée. Mais quelle fut leur surprise de 
voir que cette forêt spacieuse , large au moins d'mie de- 
mi-Ueue {U) , avait été , pendant leur absence , envahie 
parrOoéan(5) ! Us secnirentenquelquesorte transportés 

(i) Ab arenis émergeas in altiim... oceano undique cinctus. . Coni^ 
citur ab eo ope qaoaérvatain est bumani generU incmmetitam. Ma- 
nuscrit 8o, 

(a) InhaiWMSuc formam cnnct» redegit. Manuscrit, 

Blare in arène «ne formam cuncta redogit. Manuscrit, Oo* 6o. 

(S) Monasterium sanctî Michaelis maresci primi. Constitution de 
Louis-le-Débonnaire. Baluze daui ses capitulaire» des rois de France, 
1. 1, in-folio , page 690 , et t. ii , page 1094 ,fajoate : qood «tum «set 
in mariaco vél mareaco » id e^t in solo palustri. 

André Duchesne pense au'il faut lire : Maris periculi... 

Hadrien le Valois : quon situm esset in marisco , vel maresco , id 
est in solo palustri , quod cotidianis acces6ibus aestuans inundat ocea* 
nus. 

(4^ M. Rouault dit qu'elle n'avait qu'une demi-lieue dans le 6*. 
êiècte ; prâfkce de la vie de St. Gaud, page 6. M. Manet fait dire a cet 

aiitenr qu'elle avait «ne demi-lieue après la marée de 709 , afin 
d'appuyer son système de quelque chose. Il cite encore l'auteur de 
Neustria pia , qui prouve contre lui jear il dit, comme nous ," que 
l'évêque d'Avranches pour se rendre au mont St-Michel passa en 
bateau, ad lomm navi«io, etc. Cet auteur qui avait lu le» ancieusécri-» 
vains , ne pouvait résister à Tancienne tradition. 

(5) Interea nuncii repcdantes post multa itinens spacia ad locum 
quo digressi fuerant quasi novura ingressi sunt orbem quem primum 
Veprium dempftitate relinqueraut plénum. Manuscrit, n . xj. 

§ammi interea nuntii repedantcs post multa ilineris spatia ad 1^- 
CUm 'qno rli^rreo^i fuerant quasi nnvnm ingressi sunt orbeui quem 
primum Tepnura densitatc plénum reiiqueraut. Maousciit, n©. 3 4. 
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<feii< ùh autre univers (1). St. Aabm s'avança au-iievant 
iféttt me Ml clergé, e» cfaaÉiffiHt des caxitiqfues ; il peçm 
lé' pi^cim» trétêr éC fâffportà sur" le Ment acré (3). Lu 

joie fut générale dans tous Ves pays voisins en apprenant 
ces heureuses nooTélléS (d). Oi^ était assuré.de la proseo^ 

de celui qui portail l'étendard de la nvHîce Mleste ? 
FeiHknt le voyage ^ fe Seigneur avait manifesté sa 
puissance y oAvert ses trésors et ses ijrftoeB. Là y/në 
avait été reiïdue à douze aveugles ; plusieurs malades 
avaient été guéris (4). Une femme aveugle , du village 
d^Ànslërîne, scnvait avtec foi les pi^deoses reliqiles ; aus- 
sitôt qu elle fut arrivée au bord de la côte , sur le rivage 
où se balançaient , il y avait peu de temps , les arbres 
de là forêt , elle recouvra soudain la me ; et dans le 
transport de sa joie , elle s'écria en langage du temps : 
Jbellus visuxj ah î qu il fait beau voir î En mémoire de ce 
liiiraele, le viUage d'Austériac s'ap^la Beauvoir^ et il a 

(i^i Summi interea nuntn rcpedantc? post muUa itineris spatia ad 
locuin qno flî^res'îi fueriint quasi novuin inj^ressi siint orbem qucm 
jHrimum vepriinn densïLate leliquerant plénum. Maiiui>crit, tIq. 8o. 

(a) Incunctanter sacerdos... occurrens cum canticis spiritualibus ia 
, mtnm awntMDaiigelîeii éeivdûf* Manotoit , n». 94» 

. Qao dam propinquantfactuictnM... Hbmiicrlt , n». 9o. 

(3) Bici non potest quanto in advenlu ut ita dicam angeUco circam- 
jaclnitegpgoyinde ganieamit gaudio. Manuscrit^ no. So> 

(4) Qnippe que sibi Tidd^aat diyinitus supremi auzilii tribui do- 
num in hoc quotl beatum Michalem arcliangebim celestis militie 
principera merebantur obtinere sijçniferum co^noscentes etiam signa et 
inirabilia que domiuu^ per uùnLiitruin suum operatur. Per hujus ili- 
aeriaspatia duodecîm ceci îHumiDati filures inftnnitafibm acfi ptisâne 
r«dditi suât taidtati, no. So. Diâ non postant signa et mirabîlia (jrte 
àe.ns per auam nûnbtrum per «pack itinerlsoperatus est. Maiiuscrit, 
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cooaèrvé ee aom juqit'à w» jours (1). 

Cependant Si. Aobert vk avec peioe qu'il n'y avait 
potiit d'eau donc» en ce lieu. Il se mit eu prière 
me aatf dergé « et demandant le aecoum da Si. Âr- 
difinge , il pria celui qui avait fait autrefois jaillir 
des eaux vives du rociier du dc^rt , d'éloigner de 
ses semtt BOTS la disette de Tean* La prière de cet 
boniftie tébérable Bumta jusqu'au ciel ; St. Michel des- 
cendit et lui fflûutra la source des eaux. On pratiqua 
«ne ouverivre dm le rocher i et lea eaax jaillirent 
en aiNMidanee. Cette' fentakie , ajoute Tannaliste , est 
sttifisanle pour les habiians^ et Teau quon y puise est 
on renède effi^aœ et prompt contre la fièvre (S^). St. 
Aubert établit enatùle < pour servir le Seigneur sur ce 
Mont , douze chanoines , et il leur assigna de& revenus 
considérables $ il les dota des villages d'Huines et de 
Genêts (3). nfit la dédicace de l'égUse le 16 octobre 
7^9. Un auteur rapporte que 1 Arcliaiige St. Michel 

fi) Et qiiod lis addendum est muller qucclarri lubata lutninibus 
t?evillri que dicitur Asteriacus diim prosequifur yiri ( lo^îssîma munera 
stimmi arcbaiiç(e)i ino:i ut attieit planitieiD hareoainquc luaris di¥i- 
nitiu factum recepit Tisam ; aamirans se mbito de tenebrû in lucem 
atrntataTTi. Hanuscrit, no. 80. 

Adinirans se subijro de tenebris in lucem routatam. Manu'.rrU , dq. 
a4- Voyez aus&i Neustria pia. U n'y a point de belie vue à Eeauvoir. 
Ceet un des endroits les moins éhnras dîr iMlws les c6tBs de la baie du 
Mont St«-MicbeL 

(a) Beatus Ausbertus dum expetit cum grege éoiàéâmib aasSiam 

sancti Archangeli lit qui quondam produxerat sitienti populo de petra 
poculum îpse a suis servis amovere dii^naretur aquc pcnuriaiii tandem 
aogelica ostemione locuni dicËcit ubi in prerupto ailicc dum coneavum 
foramen exciditur mirum in nodom aqnarum nnox abiindantia rep- 
perîtur que possit habiUntilnis rompof cnfcm preberc usum et celereDi 
fcbricitanlibus fertopcm. Manuscrit, iio. 80. Aujourd'hui cette fontaine 
est délaissée. La mer, qui a gagné peu à peu le pied du Mont> remplit 
quelquefois cette fontaine , et en a rendu l'eau saïunâire. 

(3) Manuscrit du]ifo«t St.-IIlcitel, no. aa. 
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en fit lui-même la dédicace (1). Long-temps après, en 
Angleterre , on ea célébrait encore la mémoire. 

La dévotion au St. Archange s'accrut en même temps 
en d'autres provinces de France ; car on bâtît dans cette 
même année 709 , le monastère de St.-Michel , vulgaire- 
inent St.-Miel ^ au terroir de Verdun. Le comte Val- 
foad en iiit le fondateur , et Tacte de la fondation est 
daté de la quinzième année de Chiidebert III (2). La 
chapelle de St.-Michel du Mont de> Rouen fut aussi bâ- 
tie peu après Tapparition de ce bienheureux Archange 
à St. Aubert. Les peuples y venaient souveni offrir leurs 
vœux et leurs prières, et les religieux de St^Ouen y al- 
laienten procession à certains jours de Tannée , portant 
la châsse de leur bienheureux patron (3). 

On construisit aussi sur le Mont Dol , la plus haute 
montagne de Bretagne , une chapelle en rhbnneùr de 
St. Michel , avec les débris d'un ancien temple de Diane 
la chasseresse. On remarquait dans ce lieu saint une 
longue pierre , dont la figure et la forme disaient au- 
gurer qu'elle avait été primitivement destinée à ces sor- 
tes de sacrifices, nommés Tauroboles. Celui qui les offrait 
devait être entièrement arrosé du sang de la victime. 
Cette chapelle fut donnée par Tevéque de Dol aux reli- 
gieux du Mont St.-Michel (4). 

A Tépoque de la fondation du monastère sur le Mont 
Tnmba , St. Jean , évêque et ermite, en fondait un autre, 
en rhouueur du St. Archange, dans la contrée de Turin. 

(t) Yariis indiciis ab Angelo dedicatam advertarent* Neiutria pû* 
(2) Histoire de l'église Gallicane , tome u. 
(S) Histoire de la Tille de Rouen y anonime , toiDe> nu 
(4)Hi«toirede£reUgpepvLobmeau^ tome 1. 
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Arvte en fut le premier abbé (1). EiiUn il y eut aussi 
un oratoire consacré à St. Michel dans Vévêcbé de Laon; 
une dame, nommée Hersende, le fit réédifier dans la suite, 
ainsi que nous le Usons dans une charte que l'évéque de 
cette ville lui accorda (2). 

St. Aubert', ayant tout adbeyé avec succès, retourna 
plein de joie à s<m siëge. Il mourut vers l'an 725 (3). 
A sa mort il ordonna que ses dépouilles mortelles fus- 
. sent transportées au Mont St.-Michel i elles furent dé- 
posées dans r^lse , près de Tantel sur lequel il avait 
coutume d offrir les saints mystères 

Les pèlerinages à ce Mont datent de son épiscopat. 
Le roi de France , GhildebertIII , y vint Tan 710. « Ce 
• fut la première téte couronnée qui humilia son front 
m devant Tautel élevé dans ce lieu , sous Vinvocation du 
« prince de la milice céleste (5)« » Ces pèlerinages ren- 

« 

(l) Eo tempore quo scilicet condituin estcœnobium sancti Micbaelis 
démonte, iccœptum erat aliud moDasteriuiD de sancto Michaële de 

fîusa a sancto Jolianne episcopo et eremita , ubi primus abbai fuit 
Arveus j apud ïauriuos^ in Picherianimontis acuinine acclivis. 

(In cbronico Malleacensk ) 

(a) LauduncDsîs episcopi Rodulfb charta : 

IVotum fieri "(olumus tinaliteroratoviuin îb saltu , qui dicttnrThe- 
nuda , in bonore beau Mfchaëlis arcbangeli ex antiquo fuerat vili 
aohemate ronstrnctnm , sed postea prope fundo tenus deslrnctum. 
Processu denique tetnporîs, qusdam matrona, nomine Hersendis, per. 
•Ninmi Hevbérti nostr» ecdea!» arcbîdiaconi , cni> idem erat ontto- 
riumjure beneficiariocdllatum , divinainflpirati€D€Conipnnctay.prout 
njeliiis pninit, Tpstanrare libenler studuit. 

On trouve encore dans le Splcilége de d'Acberi plusieurs autres 
abbayes établies en l'honneur dfu St. Arcbange. 

(3^ Ad propriam sedein gaudens remeavit, no. So. Vorex aui^ 
Mabillon : obaemtioDibua in acta «anctofom ordinis Sti. Benedkti* 
SsBColiim tertinm. 

(/|) In ea poat mortem sepuUus est... altare in quo rem dhiuam 
Aubertus faccrc solî! us crat, Jianiuctit du Mont SL-JUicbel cité dans 

le bréviaire d'Avranches. 

(5) Manuscrit du Mont St.-Michcl de Thomaâ>le>io^ Ce indnu*cfU 
n'est qu'un abrégé de celui qui porte le no. 22, 
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dus célèbres parla qualité et la mlUtade des fidèles , et 

par les indulgences (ju y attachèrent des souverains ponti- 
fes 9 furent comparables à r^uxde Jérusalem et de Rome. Il 
y eut même des peuples chez lesquels on ne {Sauvait pren- 
dre possession d'un héritage avant d'avoir fait ce voyage. 
Voici un de ces pèlerinages qni eut lien dans ces temps 
anciens^ penaprèsladëdtcace de l'église du MontTumba. 

Il y avait par-delà l'Angleterre , une contrée ébîgnée 
où régnait un prince, nommé Elga (1). Quelques-uns 
croient que c'est llrlande (â). Ce pays était ravagé par 
un serpent monstrueux.. Il avait quitté les rochers ; il 
était descendu dans la plaine , gonflé de poisons , et avait 
jeté reffroi dans les campagnes voisines. 11 brûlait les 
herbes , infectait l'air , et par son haleine pestilentielle , il 
faisait mourir tout cequi respirait (3). Il rendit le paysen- 
tlèrementdéMrt et inhabitable. Il se retirait souventprès 
d'une claire fontaine , où une rivière prenait sa source ; 
ceux qui voulaient s'y désaltérer , y trouvaient une mon 
soudaine (4). Dans cette extrémité, les habitans du pays 
eurent recours au ciel (5). Le pasteur , touché de Tafflic- 
tiou de son peuple , indiqua un jeûne de trois jours ; on 

(i) Scianl cuACti quod alias ultra Angliaiu in remotissima quadam 
regione cui preerat uol Elf;a nomine.. Haniuciit, no. 24 

{2) Qaidam putaitt ex Hvbernia.. N«il8trîa |^a. Voyes encore hist. 
du Mont St.<-lIÎGlièl , par Feaardent. 

(3) Qoidam terpans îolimuerat immaninliniis âatu er fetore immo 

nocivus squamarum testitudine hirsutug nrhîs horribiliter arstatus 
veneno habunJans arhusta herbas rnmburens hic anim iîia et homines 
devastabat et ipsum aciem anhelitu putîdo inficiebat. Manuscrit, 
no. 24, 

(4) Inco]ebat terram quam hominîbasdiripiieTattanqaam tuam et 
jnxta fontein Hmpiaisslmùte, no. 34* Sùperbus ref^abat. Nullus si* 
quidem reglonem illam ireqaèntare andébat... Manuscrit, no. 14, 

(5) Angorc i{;itnr tanto gens illa anxiata... nrî de! cousllinm con- 
fogerunt qaooiam ttuniano dcslitu^antur auiiliu. Alanuscritj no. ^4. 
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y joignit la primée et Tanindiie (1). Le troisième jour, 
tout le peuple s'assembla , on prit des armes. Le clergé 
descendit de la ville , en chantant des psaumes i on 
aperçut bientôt l'horrible monstre. Sa gnenle béante et 
largement fendue était garnie d'un double rang de dénis 
aiguës. Le sang mêlé à une écume verdàtre avait distillé 
des deax cOtés défia mâchoire. Tons furent pétrifiés de 
terreur (2). ils amneèpent néannM^ns et lancèrent nne 
gréle de traits, ils u aperçurent auoun mouvement dans le 
dragon t et s'npprocfaant de pins près ^ ils le tronvèrent 
immobile et sans vie. Etonnés d'une telle mort , ils virent 
entre ses pieds un bouclier carré et une courte épée , 
iiui n'étaient propres à aucun usage. Ils reconnurent le 
pouTOir de Dieu , et lui rendirent de solennelles actions 
de grâces. St. Michel apparui a l'évequc pendant <|u'il 
priait y <el lui dit : Je m'appelle rArchange St. Michel ; 
toujours je suis devant la lace de Dieu , et la défense 
des mortels m'est confiée. J'ai tué ce serpent : envoie 
ces arm^ au Mont qui m'est consacré. L'éréque an- 
nonça au peuple les ordres d'en haut , et quatre des 
principaux furent choisis pour les accomplir. Us se 
mirent en route , et se dirigèrent vers le Mont Gargan; 
mais ils n'avançaient point. Frappés d'étonnement , Us se^ 
disaient : déjà depuis long-temps nous marchons , et 
nous n'en sommes pas plus près du but de notre voyage, 

(i) Allocuti aunt igitur sniim]fpi«snlem et per ipsam suam l«ga^ - 

iionem direxerunt ad omnium renifn opificrm. Pnntifrx illico geiitis 
illins trkiuauis eis in4ixit jejunium qiiatcnus dum pro popuH illius 
niiseria de^recareiur deus iliia piacabiiis et propiiiu$ efficeretur. Ver- 
b$iiibtiit8imQ] onniMiltâ mnericoHîainjejaiiiUy prectbus «tdeemo- 
dnû. IfaiMMcritj 34* 

(a) Indictiiniqu6 est iilis ut die tertia iwpaiiivdter acgi<(wit tÀ taf^ 
pontem «ffagandam.,, flUnuscnt^ a^. 94. 
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Nouft «roBS paué une montagne qu'oo appelle Tumba ; 
on Dous a raconté que rArchange St. Michel y a opéré 
plusieui*s prodiges. N'est-ce point là qu'il faudrait dé- 
poser les armes que nous portons ? U faut y diriger nos 
pas (i). Arrivés en ce lieu , ils déposèrent snr Vantel de 
St. Michel le bouclier et IVpée , racontèrent touL ec 
qui leur était arrivé , et le confirmèrent par serment. 

Moi Baldric, évécpie quoique indigne , j*ai appris tout 
ceci de la bouche du révérend père prieur du monastère 
du Mont Tumba. Tel est le uaif récit d'un auteur à peu 
près de ces temps (2). 

Un chanoine fut curieux de voir les effets de la pro- 
tection du St. Archange , et de son assistance dans l'é- 
glise qu'il avait fait bâtir* On rapportait que St* Michel 
et les antres anges la visitaient toutes les nuits. Il se cacha 
un soir dans un endroit retiré entre les piliers de l'église : 
vers minuit, il se sentit saisi d'un grand tremblement, 
et tout épouvanté de ce qu*il voyait , il tomba par terre 
à demi-mui 1. 11 apci rut toute l'église éclairée , et l'Ar- 
change St. Michel comme se promenant autour de 
l'édifice sacré. La Ste. Vierge et St. Pierre l'accorapa- 
guaient. St. Michel le reprit de son audace , et lui conif 

(i)Serpcns tanquam obdormisset immobilis permaaebat qoippe crui 
jam expira verat... irruit super illad... cernit ho<î scutulum et gla- 
diolum... ego sum Michael qui ante dei presentiam semper asnsto; 

in<îignia ista tu sacerJosaltisshni ad montem hortnrl nostro dicatum pcr 
appai'it ores tnos diri"j;c... plccti*; quatuor j^riiiuuibus eos transfrctare 
maudavit... de uiuute Tuuiba audieraut>.. ad tu un te m sancti Michae* 
lis qai Tomba didturnobis eandamést... MaDnscrit, n». 34* 

(a) Ego Baldricns indignus episcopus ab ore reverendi prioris afidt- 
vi... BlalnUon , par anenote sur la marge dans le manuscrit y 94 > 
indique que la relation de ce manuscrit est incomplète. 

Vo/ez pour ce même trait d'histoire la i\ ou stria pia ; Thistoire du 
VMmtSt.-Bllichel , par Fenardent , docteur deJSoibonne ; dictionnaire 
g^oî^phiqae de la akrarànière, etc. ^ etc. 
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manda de sortir et de faire pénitence. Sa frayeur fut si 
grande qu'il ne put raconter autre chose i trois jours 

apièsil trépassa (1). 

Le bruit de toutes les merveilles que le prince de la 
milice céleste avait opérées en ce mont y parvint aux 

oreilles de Charlema^no. U fit peindre sur ses éieiulards 
l'image de cet esprit bienheureux , et le prit pour pro- 
tecteur spécial de Tempire français. 

(i) Abscondit in angulo. At obi afTuit tempus quo morUlium 
huos aftns deptimore nlet..*. quibosdam TÎsionîbus quai enanm 

iiequivit exterritusincndibili timoré... deinde ipsam ecclesiani ine9> 
tîmabill lucc chorus caro aspexit beatumquc 1^TicliaclP!ii r«lcstis mi- 
litie principem quasi dcambulantem in circuitu sacre edis... audivit 
MDctum Michaelem... Surge ecclesiamque egredere et piout poteris 
iatis&e*.« Mamafcrit, ni»* ^^ 



CHAPITRE IX. 



ÏX*. SIÈCLE. 



CkarlemagiMS» Louis-le-DébonBaîre» 

Mit i<RAXG£, S£1GM£CRS DOlU.fAnS 00 PATt h'ATUVGUS y ABAnUOXKtf 

4 DtVemt VftU&ÂTAItVS. 

Charlcs-le Chauve. Louis-le^Bègpe, Lou» ill. Charlt$-le-Gro«, £uiles. 

Mqubs D'AVBAnCBn. 

Jean, Ansegaiid, 847. Remi, 855. Walbert, SSq. 



A \d iin du siècle précédent, Pepin-lc-Eref ^ maire du 
palais , était monté sur le trône des rois fainëans , et 
avait laissé la couronne à son ûis Charles, que ses exploits 
firent nommer le Grand , et qui plaça les Français au- 
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dessds de tous les péapîés. ChaHemagnè vint à Rouen 
et visita les côtes de Normandie (i) i il fit fortifier leé . 
lieux qui pouvaient ètré attaqués par leé j^iel , éi té^ 
bâtir le château d^Avranches. Sigebért et les ai^tislles 
Saxonne^ (2) racotitent qo'il envoya un comté contre le^ 
iiabitàns de la p^té BiretKgne qui s'étaient sdùlévés ; 9 
râs8èniil»b léé péuple^ dht pays 9kmâehé^ ét dei én» 
virons, et il les força de pàyér les trîbilts itii|)osé$. SeloA 
t'epiil y mîûé de $t.^all , CfaârteîuàgÉtè foym éeé 
fenéires à^m ëbâtëàtf dê Langnediïe , iilié Âôtlé 
de Noiniàrids , t{uï tentait dé faille itite éeéèéhtë , 
dit f les larmes aul yetit *. S'ilai osent menacer* ines élats 
de mon vifânt , qrië né fetMt41s pas apl^ taà ln#t ? 

Nous trouvons qtie cet illustre eïnpcrenr établit pouf 
rendre là justice dans TAvranchin^Meinard, archevêque dé 
&oneù,ét tn àutfe sdgâeUtf nc^Hiné Madelgaild(>). IlàitM- 
mfàritià^etetitpfftit i^iicéessefài'^nfil^teins^lc^D^ikitf- 
naire. Dans ime eotliisiitiition qui contient un dénon^bre- 
niéht deâ^ mmààièrei ée «és étatà , cet éa^^etêal^ piaee 
célui du Mont St.-Midiéf tètëdè Mêê ipà n€ iëUtâëât 
à son armée que des dons en argent (4). Cest ià 

(i) Per littus oeeani yeniens 'feotomagum , iiidé pét ^êc^uanàm 
Ligerlm profectus est... AnnateS de Snonde,,tome ti, în-folio , p. a43. 
Voyez encore Kihtard , et ïa vjie de Charlemagne par Kgiuhard , dont 
Toici les paroles .* et quia Nordmanni Oanicum nttûTs àf qué GéMakiî-^ 
eviiÉ ossidifa âfeitatione yastabant^ per orones porttis et oiti» flu' 
miniim quA naves rocîpi posse videbantur , «tationibus et oicàbliii 
dispositis lîf' qu i iioslisexire potuisset, tali prohibuit rauDÏtione. 

Jfl) Miftsiâ in occiduas exercittts exiit oras sufedérè Aretonnes. ( An- 
es Saxonnes. ) 

(3) ManùKcrit cité par Jac Sirmond : ^ Abrinctffiftô... Magesaidiii 
ej^ldefnli «fb MaMg^do». 

(4) Quae doaba ét ifaffîlâéiif héétt dèbent , qam lelârdOfDs line liilHIa^ 
«t <yam nèc dcén necmifitiaài , sed scias orationee pro nkite impeia- 
tons vel fiUovam ej«8^ ac slaèîlîtÉte imjperit... 



au UISTOI&K 

qu*on peut faire remonter Torigine des secours pécu- 
niaire» que nos rois tiraient de temps en temps du 
clergé de France (1 ). 

Un manuscrit de ce Mont rapporte qu'un lieutenant 
de Louis-le-Débonnaire , nommé Neomine , se fit recou- 
naitre roi de la petite Bretagne (2), et établit un ai chevé- 
queà Dol (S). L'empereur combattit en vain contre lui. 
Le successeur de Neomine jura fidélité à Charles-le- 
Ghauve , et celui-ci augmenta ses possessions (4) ; mais 
il n'en jouit pas long-temps : il fut tué par son cousin 
Salomon , qui s*empara du trAne de la petite Bretagne (5^. 

.Les capitulaii'es de Charies-le-Chauve nous ont coiiser- 
yé les noms de ceux qui rendirent la justice dans TA- 
vranchin ; ce furent Tevéque Etrard , Tabbë Thierry 9 et 
les seigneurs Uerluin et llardoiu (6). Eirard était 
évèque de Lisieux , et on trouve sa souscription dans 
plusieurs conciles de ce temps , où assistèrent également 
trois ou quatre évéques d'Avranches (7). C'est presque 
tout ce qu'on en connaît ; leurs prédécesseurs , depuis 
St. Aubert , et leurs successeurs ^ jusque vers la fin du 

(1) Galland , au traité du frauc-aleu. 

(a)His autem urbibus et territoriis in &ua ditiuue assiimptis, super- 
bior ex.titit etpotentior; contempto que omui jure Francorum regio > 
ngem se fieri posse existimavit... Ce manuscrit fut trouvé dans le 
chartrierdu Bloiit St.-Micfa«lpar Sirmond. 

(3) Quorum apud Dolum monasterium unnm constituU^ qoem 
archiepiâcopum fieri decrevit. Le même maumcrît» 

(4) Ciijiis filins Respogius Carolo fidelitatem promîtfon'» , ab eo pa- 
tenta ditione investi tus est, adiectis... Hifitoria ecclesiaslica j^atalis 
Alexandrie t. Ti , in-folio , p. i86. 

(5) IMcliOililuâfe de Horeri , et histoire de Bretagne par Lobineau. 

(6}Ëirardn8 episcopus , Teodericus abba , Uerloinus, Hardoinus 
n^ in Ainincato , Gonttantino, Bagisaino,.. Capital... 

(7) Vojei les manuscrits du docteur Cousin ; la GaUia ChristiAna s 

Martene , t iv ; Anecd. Col. 63; Mabillon , de re diplomatie», p. ASAi 
annales de l'église d'Orléans^ par Charles die la Saussaye, paxag. 
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dixième siècle, sont restés inconnus. Les ççnorros , l'i- 
guorancc des peuples, les ravages des barbares nous ont 
fait perdre jusqu'à leurs noms. Dès 820, parurent en vue 
des côtes de la Neustrie les pirates normands. Leurs 
b&tîmens portaienl ordinairement douze hommes ; ils 
étaient construits de branches de saules et d*osier et cou- 
verts de peaux de bœufs. Bu haut de leurs montagnes, les 
Neustriens les virent cent l'ois enlever leurs troupeaux 
et leurs moissons. CharlesrleOhauve , pour résister aux 
ravages et aux cruautés de ces barbares , livra la Neus- 
trie à un de leurs chefs (1). Un de ses successeurs fut 
contraint de suivre son exemple (2). Salomon, roi de Bre- 
tagne, reçut en partage les terres voisines de ses frontiè- 
res (3); cl Robert-le-Fort , duc de France, surnommé le 
Machabée de son siècle , les terres de Moriaiii (/*). 
Cest ainsi que ce malheureux pays fut abandonné à des 
guerriers chargés de s'opposer aux ravages des autres. 
Le village Patriciiacus , que nous cro}oiis êiie Pre- 
cey , qui appartenait au monastère de Saint JLomer , 

(i) CaroIusGodefridum in societatem regni suscepit, et lerram North- 
manois ad habitandum delegavit, quae ab corum iiomine dicitnr 
Northmannia. Annales de iSponde « t. ii , p. 286 -, et fiaronnius, annales 
eeelésiastiques , t. x , p. 70. 

(a) lllis demuin GalUam Tnms-Seqaanensein, quae Neustria dicitar, 

ad depraedandum permislt, aeu ut alUTolniit ^jure perpctuo conces- 
sit Istacoustant ex ReginonechronlcoTatn,Hb. ii.Ex chronico de Gestis 
iVormannorum et ex Âbbone monacho sauctiGeririanl a pratis, dans 
mm «i^ede Paris. Il est probable <{ae ce malheureux payslat aban- 
donné plntieurs fois pour obtenir quélqiie repos aux pirates Nomaiid^ 
qui revenaient continueUemetit. Vojes encore rerum Danicaram hit* 
toria , p. ii3. 

( 3) Villa m quae dicitur Patriciiacus j ipsamqud oiim gens Britan- 
norum cum principe suo Salomone , cum muliis aliis possessionihiia 
wffi Carolo codonante in possesaionein acceperat,. Historien du 9*. 
si «de cité par MdiUloii. Voyez aussi Fledoard. 

(4; Uislotni^de France par Asquetil. 
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oominc nons le lisons dans une charte de Gliarles^lé- 

Chauve (l) y faisait partie des états de Salomon. Il le 
donna avec plusieurs autres possessions , dans le même 
diocèse d*Avranches , à an prince de sa nation , nommé 
Gurhamius. Celui-ci , entendant parler des mérites et de 
la célébrité de St. I^mer , rendît ce village au monas- 
tère de ce saint , et pria les religieux d*y apporter son 
corps Tënérable , aûn de le soustraire à la ftereur des 
Normands (2) : car alors les Cénobites , quittant leurs 
monastères aux approches des Normands , retiraient des 
tombeaux les corps de leurs saints martyrs, pour les aller 
cacher dans le fond des déserts . 

Un témoin oculaire nous a laissé la relation exacte delà 
translation du corps de St. Lomer dans le diocèse d*Âvraa* 
ches. Uan 872 de l'Incarnation de Notre- Seigneur Jc- 
su&-Christ , dit-il , Guarno , Tabbé du monastère de St. 
Longer ^ résolut avec quelques-uns de ses religieux d'em- 
porter les dépouilles sacrées de leur pieux fondateur. 
Tous les joiu*s les pertides Normands inventaient de nou- 
Tefttlx straugèmes pour détruire Téglise de Dieu , poor- 
«aiTÛenl leurs vidimeR jusqu'aux pieds des autels , et 
ne se retiraient que dégouttants de carnage ^ et chargés 
de butin. Depuis 1% ans , ils avalent parcouru la Neus- 
trîe , dans tous les sens ^ la flamme et le fer à la 

(i) Monasteriam curbioaQxiûs... in pago qiioqiie Alfrincadino viUa 

PatricHacus. 

(a) Sùà quoiiiam priucepB unus cjusdem pfttrûe , nomine Gurha- 
înius , Mmdêm ▼iUam a Salomone cam alÎM roultis possessionihus 
m (lominium acoeptisl ; hk aa<Utà Êunâ et vîrtntibus , quibus saac- 
tus dei undiqiie per provincias refulgebat , reddidit eamdem yillam 
beato Launomaro etjamdicto abbati reUquisqn^» fratribus, etjussa 
ac pttitione corpus c^jasdem sancti in eamdem viUam transtu- 
lenmt... Hittoriaa du 9*. tiècla. 
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main , détruUant les cités et renversant de fend en 

comble les uionastcres et les châteaux. Tout cela nous 
arrivait par un juste jugement de Dieu ; nos péchés Ta- 
raient irrité. L*abbé Guamo^ pour sauver de la destrae- 
. lion et de rimpiélé des païens les reliques vénérables 
de St. Lomer, les transporta dans le diocèse d'Àvranches, 
avec le consentement dn roi Charles et des grands du 
royaume ; il résolut des les déposer daus le vjlta^c 

Alors y et depuis^ il s^y opéra des miracles éclatans. 

Des boiUiux. se sentirent soudainement redressés , des 
aveugl^^ recouvrèrent ta vue y des infirmités et des mala- 
dies Invétérées furent guéries. « Nous avons vu tout . 
« cela de nos propres yeux , dit un auteur contemporain, 
* qui rapporte ces prodiges avec détail ; « nous n avons 
écrit que les choses dont noua avons été nousp-méme tc<- 
ntoin , «mettant l>e>aeonp d'aulrea miracles ifue Ton ra- 
conte parmi la peuple (1), 

(t) Annoab ûicarDatioiie Denùiu noatri ileâM-i.MriMii}£ccLXMi| cum 
jam peoettlDiuM noctriram ■u^pHteduMjiittotlflijMdkîopromemtei 
OflUMtt MeaBtnaut ac peu* tDUm .AiimUmmh ptr dttceiD et octo 

continuos annos longe Uteqtie NnrtmanTH)rMm gens vusta&set, ciyitates, 
eastella et raonaeteria ueqoe ad solum duhlruuiu y Curbionensis vel Cor- 
bionensis mona»teruabbas , Guarpo nomiiie , cm» aliqiûbus fratril)us 
ejusdem eoenêlAi- m gl w m timose mtmontm perfide geutis , qwie 
cotidie majora Tnri!iimtu» in destriictionem sancta dei ecclesiae j pet- 
mUlente ac cou8e9tieiit« domno rege Carolo ciini proceribus suis , 
t wiB it uli t corpus pretiosi ac beatittimi LauiiuUi«tii m paguia Abrin- 
cadinom , in vinam anse dicitur Pati&dUaoM f VfW lui. naU y ubi 
i^uantis et qtiam pTascIaru» rouaculia emicuerit. , multoruin nanatione 
|âm per provincial nuutiatnm est : da <|i}ibu& €t i^os hic aliqua , <|ui«^ 
non omaia pofifiuiaai , uii«r«i»iu^ 

l^^itur mm ip jim dfctavi vlDam çorpus ejus inCbretur , fet«t 
gallituede ovomo earedi^iexpaiitis alulis cantus cmislt. Etclan^Tis 
unus^ nominc AdaU)j(l(M>^ > conlractis çruriÎMis , rcrepît sanîtatem. 
btid et bum U^i f»f:«x«t,.f|4 «fMondem villaro , quidam cum euntibusob- 
yv^ ffi veiul , fuou cêr^pin naou. $ed anl«<|iiam accddferetad 
e uni „ Tidentibut pQinfb«i divinilus litif ijialeriali igoe acccnsus est. 

IHmproqcdtnte teaipôre tiu kal, maiî , feiia wxta , ab kora noua 
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Un autre auUnir lrcs-anci«a conliiiue ; 1 abbé Guarno 
avait , aidé de quelques frères du même monastère , 
iraiibpui lé le corps de St. Lomer au pays d'Avraiiches , 
dans un village appelé Precey , où il arriva de grands 
miracles. Les récits de plusieurs historiens les ont fait con- - 
naître dans les provinces. Mais les JVormands reinpUssaient 
tout de débris et de cadavres; Tabbé Guarno, avec son pré" 
cieux dépôt, fut obligé de se retirer dans le Maine ; e^ 
ensuite il transporta le corps de St. Lomer à la baronnic 
d'Ongi, dont on a parlé plus haut (1). 

L'évéque d'Avranches, appelé Ansegaud , assista aussi 
à la translation des reliques de St. Kegnobert , évéque de 
Bayeux, et de son diacre (2) Zenon. La crainte des hommes 
du JNord les fit porter jusque dans la Bourgogne. Cet 

us^ue 4(1 vesperaiu , dux feminae , contraclis crui ibus , nomen uni 
I^te «t alten Efirut , pristiiuuii ncepêrantcanitatem. Sed et manciu 
unus , nomine H^ucdictus, recepit sanitatern : et Ji^moniaca , iiomine 
Heredrudis , a (irrnionio liberata est : et cœcus quidam, nomine An» 

sclums, visuin rcccj it. 

Dum ista quae sii^ru retulimus , admiratioui et gaudio ducantur , 
«lia per servnm simm dominos operatut ett miraciile. Nam ▼ nouas 
maii procedente teiDpK>re femina una, nomine Maria , contractis po- 
plitibus adveniens, pristinam recepit sanitateiii. Altéra etiarn, nomine 
Odilburgis , elc. Aiius etiam Yeniens post ascenija doiiûui, cum fratrcs 
vesperlinam MnoIiwreBtsynaxim , cncatis ocnlis, Ineelarius nomiue , 
coram omnibas » repulsis tenebris , visum recepit. y^ff^Hin etiam 
femina caecatis oculis sabbato Pentecostcs simîliter vîsum recepit. Alia 
etiam , Goda nomine , tota pedibui» mauibusque contracta'^ xiiic 
kal. juniifestitala estMoitaU, etc. ; interpositi$ autem pauci^ diebus 
mulier quaedam eomtractb pedilnis addueta..«« 

(1) Abibat) Guarno nomine, cum aliquibusfnitribus eja»dera mboea- 

tcriî transtulit corptis lîîssimi Laiin jmari septimo decirno kaleodas 
maii in pagum Abnucadiiium , in villam qua; dicitur Patricliacua. 
Ubi quantis eL quam prâeclari:^ miraculis emicuerit ^ multorum narra« 
tione iam per provincias naiàtiatam»t. Sed debacehante Nortaiattno» 
rum furore Guarno niemorandae opinionis abbas ac beeti oome* et 
bajulus corporis. gloriosî oonfessoris Christi Launomari , refugii causa 
Cenomannus divft-tit... undeiu déférant corpus Unciacu m fiilam... iu 
oomtutu parisiens!... ( Actaord. S. Bened, t. 17. p. 346. 

(2) SpicUegium vetarum aliquot scri;pterum... par d'Acheri , t. xii* 
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ëvéqiied'Âvraiiche&, dont nous venons de rappeler le nom, 
jouissait de beancoup de considération. H «i est parlé 
dans les capitulaires des rois de France j etLoup , abbé de 
Ferrières, célèbre par son érudUion et par Vélégance de 
son style , îni écrivit pour lui demander d'accorder des se- 
cours à son monastère , qui était réduit à un triste état. 
Nous voyons s'écouler les jours , et nous ne voyons point 
l'effet de vos promesses , lui disait-U. Cependant les 
ravages des barbares nous poursuivent ; pour l'amour du 
ciel, nous vous prions de nous indiquer un lieu où uous 
puissions vous faire connaître Ut nécessité où nous som- 
mes réduits et apprendre votre volonté (1). 

Ce savant écrivit aussi à l'abbaye de St.-Denis à Paris, 
qu'il nepouvsûtsansdanger garder lessaintes reliquesC^). 
Les Normands r( paudaicut partout la terreur. Les 
religieuses , abandonnant également leurs monastères , 
emportaient^ à la faveur des ténèbres, les cendres de leurs 
vierges maiiyies. On apporta alors dans le diocèse d'A- 
vranches les reliques de Ste.-Piencc. C'était une dame 
du pays de Rouen, qui enterra St. Nicaise et ses compa- 
gnons martyrs sous Bîoclétien. Elle souffrit aussi la mort 
pour la foi, peu de temps après. Il y a dans le diocèsé 
d*Avranches une paroisse qui porte son nom (8). 

Les moines de Glanefeuil, voulant aussi éviter la fureur 
des Normands, s'ealuiiint, portant avec eux le précieux 
trésor des reliques de St. Maur. Ils passèrent la Saône, et 

(1) Ad Abricen episcopai ep». cxx. Voyez laba>Uolhèque de* Pèm, 
parles Bénedictius. 

(2) Histoire de l'abbaye St. Denis, litre ii , page bo , in-folio, 
par Felibien. ( Bénédictin. ) 

(3) Voyer, du Saussay , page jaS j TiHiiiiout , l. ir , W 4^ 
bréviaire d'AvrAncbes^ etç.^ 
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il^j^reiirèrent dans un lieu appartenant au comte Audon, 
oi^ Us S|& croyaient plu^ en sûreté. Ils y restc^'eiU dix-huit 
) î ftnmtn ite pril^t la r^solj^tion dl^ se rendre au 
lapij^^^ère ^c^ f ossez. Ils rencontrèrent des pèlerins qui 
revenaient de I^qie : i^i ^^u;^ était c^erc et se nqmmait 
Piçrreî clé^ltoja^jojliaui^jjptesduMon^ U 
y avait deux ans qu'il en était parti ^ et il en rapportait de^ 
çaj^ief-^ ej^ éjçiitm e aj^ciepne, et presque usés de yétust^. 

isqsft^^e^ SjMlit BjÇ»Qlt et çjçlle de $es dis- 

ciples, Hpnor^, Siff^p^, Thépdpre, Valentinien et 
iMaur (3). Les religieux , dési^rant se procurer la vie de 
leur patron , of](rii:6At u^ie sopmç d'arS!^^^ t cti^oine 
leipir oédsj^^paimscrits (4)* Nous apprenons toutes (çes 
chpses d'une lettre d'Odon , abbé du uioiiasicrc de Giai^e- 
f^uil; à Adeln^o^^is^arvliidiacre dç Vé^ise d^ Mans. Odoo 
adi^ivirm^çes m^usçrits,. Nou^ y soyons enjsore 
qi^ le Mont Tun^ba s'appelaijt alors le lieu de 9t.- 
^|ji<ftleI deux Tondues, à çaus^ du voisinage du 

Piin;^ Iq 4^ la tr^slation et des miracles de Saint 
|'|^û4Ql)ert , ij es^ dit avisai qu ua certain Ratbert , natif 
Û»im # Vm^^ à réyl^e de St,-îiiçhel , 

au lieu qui ét<ii^ ^p4^ anciennement les deux Tombes. 
S^iint Frodpbert é^^t natif de Troyes en Champagne , et 
teVWt^Pr 4^. W #WttMAps mof telles ^ut Ueu, Tan 

0) Vie des Saints de Foidre de St. Benoît , tome p. 65. 
(a) ^if^}^ os4inif $. BenedicU , 1. 1. p* 653 , par UabUlon. 

(3) Annalesord. S.Bened. , t. p. 107.* 

(4) AaofU^ qr4ipj.s.S. Bened. , p. 646» 

(5) In epiâtola de inveutioue viii£ S. M^mi... io'p^^u Unmttf^ns», 
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tf I (i). Dans Id vie de Saint Vanneft de Verdun ^ il e$l 
asisicptasUâftdeftpéteriAages à i egli»a de St.-Mlchel (^)« 
Uft Mq» «luenowi dé«fivoii3 rupp^bieoi te» pexvé-^ 
evikms des Dèce et des I^létien. I^es Nenstrien» fvgi- 
tils redemandaieat aux aat^u^)» (i>rét$ le;$ j^ piies i^t 
oataMBhm. iedmèiA d'Amugu^ devînt iiw effirayanift 
toiittide ; la plupart de se» fillagM étamt consumé» par 
leêflammea^ \m 9i^e^ n'offraient pim ti^ii^i^ t^jaceiotes 
désertas où Teaiieii p^tore (e$ i^^rrewita et ae «cacber le» 
aan^m;: 

Tous le* ravages que bous avons décrits ne sont rien. 

sèMiit à bar fieeonde deficeiite es 87$ , aoue te condpUa 

de Rûllon leur chet. Ils désolèrent entièrement h Nens^ 
trie et d'autf^ eoutrees^ite WiMàr^t^te plupart de^ 

vUIm^ décmlaijnMH tea ¥ijyte^, feoveraèreiiU^» égUae^ i 

emyûm le peuple ëperdu pressait dms les temples , cea 
pirater iari^^és ma^saqraj^nt jiiaqii^ sur les ml^h, 
prêtres, les enfans, les femuMA» les viettterda; Us r(^- 
dirent désert tout le pays , tout ce qui restait s'enfuyant 
avec les reliques et les corps des §^ts qu'ils qacbèreut 
aa fend des déaerti. An WÎKeH d« %l fjm^ malheurs ^ 
Fi^gliae de Coniapees fut renversée de fand m eenbte ^ Isa 
reliques el les corps de ses Saints furent ou réduits en cou- 
dre, ouefflopoptés en diilérens li^ux. £Ui$ eut' h dôul^iV* de 
voir les païens remplir pçsndtant 8ol?(9Hite-^q«iiom aai 

il) In libro de trandatioiitt et nulrsculb S. Frodoi>erti... Ra||tfrtllll 
igcoa pfigî HfteleduD^nw «4 ^« M(içh4<tli« ^ | <ri> in ptop^t ,eo 

(2) VHn S. ViBteoi yudMmmm pêi le 8. BiçM» dt Sj^ 
VaaQe» de Verdun. 
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là place (la ses fidèles cnfans (1). Le Coteatin ne fut plus 
peuplé que d'idolâtres^ et le culte du vrai Dieu fut 
éteint (S). Pendant tout ce temps de calamités, ceux qui 
avaient emporté avec eux les corpssaints, moururent dans 
leur exil sur une terre étrangère y et ces précieux dépôts 
furent perdus ou demeurèrent au pouvoir . de ceux à 
qui ils avaient été confiés (3). Sans doute le diocèse 
d'Avranches ne fut pas plus épargné $ les malheureux 
habitans furent taillés en pièces par les haches nor- 
mandes. Ceux ([iLÏ voulurent conjurer la fureur de l'en- 
nemi païen , renoncèrent à leur baptême , et jurèrent 
sur le cadavre d'un cheval immolé en sacrifice, d'adorer 
les dieux du Nord. D'autres, fuyant devant Tépée des bar- 
bares , se retirèrent dans les marais d'Aucey , au Mont 
St.-Michel et sur tes confins de la Bretagne , où ils étaient 
encore défendus quelquefois par les rois de cette con- 
trée (4) , où s'arrêtèrent les ravages des iNoniiands. 
Wace, chanoine de fiayeux , et né à Jersey , dans le xu*". 
siècle , le raconte en ces termes : 

(i) Auno dominica; incamationis ncccî.xxv , seciintia Rolloiiis ebiil- 
liente p^r8ecuti0De...totaNeustria... iticuarrabilitcr dcsolatb, pluriiiice 
captiB et conctematae snnt urbes , oppida dirota , destnictae ecclesias , 
prœdia.5anctoriira^ et ccclesiastica jura et prîvîlc{j;îa direpta , clerus et 
incola populus pladiis aufugit annniîatus , sanctorunï reliijuia; et 
corpora latibuiù abscoudita... hisita^ue niitieruâ iugrueutibus , saucta 
Constantieiuis ecclesia fiinditus evertitor , dero et populo , praediis 
siinn! et prlvilegiis privator ; reliquïis et saoctorum oorporibus ridua-' 
tur , ( ontinuisque Lxxiiii antiîs, ut le^itur inchroniôSy foeditatiC ido~ 
lolalnœ et paganis furibus coucalcalur... 

(a) Constantiensis pagus cbristicolis Tacuus erat^ et pagauUmo 
vaicabat. 

(3^ Tante vero d&solationis hujus decurrente spatio , ttraltiqui re- 
liquias et corpora sanctorum'detulerant , in exiUo-tam longp defîliMSti 
Mint , et oh hucper dh'crsa terrarum ^Mitia ootpi>rii iancloriiiB milita 

deiuncti5 L Uàtodibus roinanscrunl... 

(4) Uisloixe de BreUgae par la Baud, 
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En plusors liex par la i uluc 
Q'ae firent la gent Sarràzine 



• £t le rivage coaLic Mont 
Desiques an Bretaigiie sont 
Desque larmee et sa compagne 
lia se«t arrêtée en Bretaîgne (i). 

Une ancienne tradition' veut que quelques lamilles 

errantes aient exhaussé le lieu où est actuellement l'é- 
glise d'Aucey , et que cette paroisse tire son nom de cet 
eichaussement (2) . S*étant fixés én ces tienx marécâgéux , 
ils se virent bientôt en proie à des fièvres dévorantes. Ils 
élevèrent aussi une petite chapelle , sous l'invocation de 
la Sainte Viwge , et rappelèrent la chapelle de la fié-* 
vreuse. Auccy possède le château et le fief de la Crenne, 
un des plus anciens du pays; en faisant réparer la 
chaussée de Tétang ^ on a tronyë des pièces carlovin- 
giennes(3). 

A un quart de lieue dti bourg de Montanel , à l'entrée 
des gorges septentrionales de la forêt de Blanchelande , 
se voient les ruines de l'ancien château de Montaiga, 
situé sur la croupe d'une colline qui a la forme d*un 
otee'renTérsé, et tronqué dans sa base. 11 était Haii^ué 
de quatre grosses tours , bâties à chaux et à sable.* Oli y 
a découvert quelques monnaies carlovingieunes , et une 
ume en terre cuite , qui renfermait des cendres , un an« 
neau d^ chevalier et un éperon de coq. ' 

(f) Yoyex son hiatoire des Normands en vers. On peut juger par celte 
histoire des procrès que la langue avait faits-depuM le TM*» «iè<^ swt 
les bords de la baie du Mont St. -Michel. 

(2) Itensci^iiemciis de M. le vicomte de Guiton. 

(3) £ile« «e trouytat chez M. V«rduu de U Creuuc. 
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L'église deCuruel, également sur les marches de Bre- 
tagne , paratt aussi tYOîr é(é fondée dans ce ix\ siècle. 
Les seigneurs les plus andens de cette paroisse sont les 
Guiton. On irouve souTent dans l'histoire Gui pour Gui- 
don , Guiton ; ce mot tire son origine de guide , dux (1). 
Ces seigneurs étalât d'origine Gauloise on Romaine. 
Ceux de la Paluelle , qui habitaient au bord d'une petite 

rivière , vis^H^ de la Byetagnç » étai^t également Gau- 
kit . Anssi un Guillaume de k Paluelle répondît i Robert 

Doissey, écuyer, capitaine de St. -James, dans le xm". 
«iède } « Que si les eau^L navoieot pas au lejog^ps de jadis ^ 
» subwergé le nuuuMt y Ueu etsieurie de sespdres, il 
♦ prouveroit quil est de noblesse Gauloise, ce dont ledit 
m mmt Cheftaine se oontenta, ains étant preux et bon 
« homme d'armes ayant servi ès bandes d« par delà » (2 ) . 

L'origine de plusieurs familles qui habitent les confins 
dg diooMii'Avraivcb^S » vis^à-vis de la Bretagne , et celle 
de leurs antiques manoirs peut remonter jusqu'à ces émi- 
grations. Plus tard les ducs de Normandie , afin dedéfen- 
dire leurs piropriél*és. contre les courses des Bretons , aug- 
m/Mè^m encora tenpndu*^ daa fiefs , <|ui y étaient re- 
présentés par les grandes propriétés. 

HVï eut aussi des familles avranchinaises qui se retirè- 
rent au MoAt St--Mi<îbiel, h» anciens manuscrits de 
l'abbaye l^ appellent des voleurs. C'étaiuans doute parce 
qu« <è^^ indigeiies ûre^i de$ courses sur les terres vôi- 
snies'i et vécurent djçi ç^pège de brigandage (3). 
se rassemblèrent en ce lieu ; ce fut leur place d'armes; 

(a)GhartrlerdeH.d«Gjiif9ii. ' ' \ 

(3) Manoscrit dtt Moiit S;t.-!JlicliBÎ / !!• 
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On peut faire rettcnter k cette réunion (1) les maisons 

que nous y voyons , ft les petits jardins formés de terres 
rapportées sur le roc ; ces premiers babitans y plantèrent 
la lâgne, le âgoier, le néflier / et constraisîrent sur 
les ruines de deux petits oratoires des anciens ermites , 
,uue petite église, dédiée à Saint Pierre (2). Dès lors, 
on les vit vétns d'une seule tunique ^ un panier d'osier sur 
* leurs épaules , et un filet autour d'un long bâton blanc , 
descendre sur les grèves , lorsque la mer se retirait , et 
chercher leur nourriture. Les jeunes filles vendaient aux 
pèlerins des écharpes en rubans couvertes de coquilles , 
des médailles, des croix, des images de Saint Michel. 
Tout oek avait des vertus merveilleuses. Le pèlerin lais- 
sait en éohangé des pîèoes de monnaie , que les ducs de 
iN ormandie firent frapper en rhonuuui du Saint Archange* 
Cependant le chef des Xformands^ qpe ses guerriers 
appelaient Bolf , las de ravager les prt>vinces , écouta des 
propositions de paix , et reçut en toute propriété ou 
souveraineté ^ avec le titre de duché , à charge d'un sim- 
ple hommage à la eourott» de France y la Neostrie tout 
enti^ , jusqu'à la rivière de Couesnon (g). L'historien 
Wace raconte aussi qu'il épousa la âlle du roi de France^ 
Charie»4ehShnple, qu'a lait pttrler ainsi t 

Gille une moie fille li donnai à moiffier (4) i 

(i) Dans ce Tnêmc \^ su t 1c on volt le boorg , l'église paroiasia)* 
du Mont Su-Michel , esistcr^ par une chartre âv. TlkharJ, duc de' 
Mormandie ^ on ne peut cuosct^uemiueiit en reculer plus loin ia fon- 
cUftion. 

(«) Un namNCrit dn xvii*. mkcU dît qa« cette église tUit â eeUe 
époque on petit ennitegi. 

(3) DadoB, doyen de St. Quentin .. fllaiMTiJIe , hittoÏM de Nor^ 
Miattitie, 1. p. SSjhiatoîrede Normandie, par Tonsteia, t,r>p.Si» etc. 
. (4) Molier, fimme. 
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K la terre marine , sr il s'î vont oti ier, 
Drz ù Onrp (i) nu l itVrsque r| Mont-Saint- Micliiel. 
IV'a gaires nîcillor terre sosla cliape du Ciel ^ 
Delà nos soelt venir grant planté de miel» 

£t plus bas il ajoute : 

Famé li dourai gente ot de bonne lachon » 
É la terre marine decha jusque à Coisnon : 
MuU ara grant planté de char et de peîason , 
De sangliers é de cers é d'altre vcnoison. 

Cette princesse ne lut que iiancée , n'ayant que quatre 
à cinq ans y et elle mourut sans que le mariage fût con- 
sommé. C'est ce que nous apprend Dudoii , doyen de 
St.-Quentin (^). Rolf et ses comtes furent les défenseurs 
dn royaume de France ; ils le promirent à Charles^le- 
Simple (.S). Cependant le duc partagea à ses compagnons 
d'armes les terres de la Neustrie qu'on lui avait cédées. 
Le diocèse d' Amnches , voisin de la Bretagne , attira ses 
regards. Il réserva pour lui les terres et les forêts de 
Mortain ; la baronnie de Sacey fut érigée en faveur de 
MalahttlsittS) scHi oncle paternel (4). Unfrid, chevalier 
danois , fut créé baron de Teîllenl (5). Aimoin , moine de 
Fleuri, qui vivait dans ces temps, compte Avranches 

(1) LariTitee d'Enre. 

(2) Dicebant eniro RoUonem eam non cognoTÎsse manUdi lege. 
Dudo, 1. II. L'Abbé Vertot est aawi de ce même sentiment. 

(3) Nortmarnls Scquanensîbus, viddicft Puillnnî sni' que comitibiis 
pro tutela regni. Histoire de l'abbaye royale de St. Cxcrmain des prez ^ 
par UouiHart, religieux bénédictin. Voyez IcsprcUTCS. 

(4) Charti iPi- de M. de Guitou. 
^5} Ordciic Vital. 
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parmi les principales villes delà Gaule (1); Ansfred 
le danois en tut établi vicouiie. Les Danois appela ierii an- 
ciennement ia Laponie j la Biarmie ; et encore aujour- 
d'hui cette province est divisée en petites contrées quHls 
noiiiincnt Biars.Un chef normand choisit la conli ée des 
Biards pour son héritage ^ il bâtit un château sur le som- 
met d*un coteau, dont le pied est arrosé par la rivière 
de Seluiie ; il fuL ruiné dans le xiv*. siècle par les troupes 
de Charles V (2).' 

Il y a aussi dans le diocèse d'Avranches un village qui 
s'appelle les Biards -, il fut sans doute le partage d'un des 
compaguous de Rolf . Ce conquéraut laissa aux origiuaires 
de la Neustrie les biens dont ils étaient en possession. Il 
est fait mention de St.-James, sous le nom de Beuron , 
Tan 914. Les habitans avaient alors pour église parois- 
siale celle de St.-Benott, fondée vers le vu*, siècle. St.* 
Hilaire du Hareouët remonte à ces temps. Quelques re- 
ligieux vinrent s'y établir, et là, où s'élevait un monas- 
tère , là se formait un village.Sartilli n'est pas plus an- 
cien: sard , vieux mot, vent dure champ , et tilli , 
tilia, tilleul , champ de tilleuls. Le teilieul , où Ton 
trouve l'étang de Mareth , qui est un mot hébreu , doit 
son nom à ses tilleuls. Sourdeval vient du latin , vallée 
sourde. Pontorson , pons ursonis, pont du Seigneur j 
orson , nom Gaulois , commun dans les x*. et xi*. 
siècles. Brecéy breicnm , qui veut dire brai, doit son ori- 
gine aux Gaulois , et Buoè , ducis Caesaris , aux Romains. 
Leurs églises ne remontent pas si haut. Wous avons parlé 
ailleurs des autres chefs-lieux de canton. 

(i) Urbes in ea miûlx ac opulents , sed ex his prxcipus •mat. 
BOStroque svo plus cognlt» Lngdunum , Abrincatina... 

(i) Le baron des Biards était de 1 ancien échiquier. Damoulin 
rappelle par erreur Briarda. 
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CHAPITRE X 



ftOit w u imAiK» > nnanCBi MHmuwBV mis o'atiamgbis. 

Raoul. Louù-d OutfâiD^r. LotUaira. Louis V. Hugues-Capet. 

Rclf ou Rollon. Ckïînaume , Longae-Bpéc. ftickatd P'. , Sans- 
i'eur. likiiard II, L& Bon. 

Horgot ou Norgad.. yûts 990. 

Roftf ei les principaut chefs de son âmicc abandonné^ 
irent la religion drodift(l). Le preotief (iriitçipcî de léttt 

(1) Rollo dax IKormannoram cnm sua eéikte chriitianns cfRcîfnr 

(ClmHiMeoa TÎa«iaoetMeiB BurgunUia. } 
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iciigion sauvage consacraUiMttM3id(»Q(ma« «M 

pén dêmon^Mm^. Delà «« tabrMHié» q«e l'on voyait 
dévorés par lesserpens, sourire aumUioildo^ ao^o^s»e» «I 
i^rr Wft àe ce trépa». thm lê eiA » hm Mm. pre- 

iiamtrai»gdaprè8lejma>r9deftew«qii9 ê^nikm 

ttië». MîUo flambeaux y ImllaioBt. On y enJendaitle* tons 
de h harpe et.de la lyre. Use ë(«n^e j^qn^s^, l'asd^i^to 

leur félicité I tandis qn^avwitra^ dan» leur enfer, lea 
lâches, qui n avaient pas su se per«^r4e le*r épe#, ^ilm 
crmiuds étaieiit r^en«és4aiw m doboe i^aaftmni ^ 
fonné de cloisons trassées d» serpen», dont les tlKs 
tournées vers l'inU'rieur lancent des dards , laékni d» 
«îmemens au bruU de i onragiia , e( 4i»tWen4 4MpoiKlM 
liai »'écoideiii ea un Iik vcffdàtre «à «ont plongé» lea ré^ 
prowwqn'onglonfiawntot rejettent vivafts mon&trei 
ëpouvantakles.'o : 

OHAleos peuples guerriers. Étant devenus chréiieBs , ils 
mirent tout leur lèlc à rétablir les éf^ises qu'ils avaient, 
détriûtes (i ). QneiqnesHttcs de nnp an«knmc)iaiieUaB« 
pauvres H d'un travail groseier , renii9nte«t au tempe qui 
s'est écoulé cnire Charlemagne et Guilb»une-le-<Cûu%U(^ 
rant . Parmikis aucÂe&ue»cha|keUes dont iinn reite aiyonFf • 
d'IuM des rainea , on trouvait celle de SainMîeûrges 
de BoniUina Val St.-Père , celle de Suliiio-Marie-Magde- 
\eim à Ardevon, et i ë|[;Use;àctuelle dont leoUcweet cons^ 
tmit e» wtio 4e poîim nvec de» iuiq neiy des pierres de 

■ ' ■ ► 

Cl)Rollc) rcclcsias ilc«trnctas a paganlsper toUm <u«cfitionîf terrain 
ttataonvit. Man.ufcri.t:, »; 34. 

1. 9 
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petit âppaml et «t oloieni trèfr^dor. H en enstait encore 
d*aatreB à Moidrey , sous Finrocfttkm de Saint Biaise , et à 

Courtils sous cellede Saint Étienne : c^tte dernière fut des- 
servie par les reUgiênxde l'abbaye de Ride , près Foogères* 
La ehapelle de Tcfdbols on dn Chàtél, dans la paroisse 
de Vains , n*ëtaii pas moins ancienne ; ainsi que celles 
dé Crvx à Tirpied ^ de Saint-Thomas à Sacey , celle de 
Saini'Jifartin an village des Rochers , à Saint-Piem 
Langers , ou plutôt celle du Guygeois dans la même pa- 
roisse : la chapelle deSaint-Denys, à Romagny, a été long- 
temps célèbre. £tte fot réédifiée en 17d0. £Ue possédait 
les revenus de la foire qui se tient dans lecbanip voisin» 
Celle de Gigannières, à Saint-Clement, avait aussi les droits 
de coûtâmes de la foire qui s'y tenait à la Pentecôte. A 
Satm^-HUairé , Il y avait une chap^e située au haut da 
bourg y sous Tinvocation de Saint Biaise : celle de Saint- 
Yves, snr les bords de la rivière, avait pour présentatenr 
le seigneur de Saint-Hilaire. A Isigny , il y avait mie petite 
chapcile qui servait de monument pour faire connaître 
rancienne tiglise. La chapelle de iVoire-Dame de miséri- 
corde I à Pain'-d'Avaine , était autrefois oéMire , ainsi que 
celle de Saint'-Marc, dite de Pierres Aubes, à Chalendrey, 
et une autre dite de la Magdeleinc , à Saint-Martin de 
LandeHes , près le pont des Biards. Celle de Sainte Anne 
de RonmtlUy, également à Landelles, était antrefois fortoé^ 
lèbropar le grand concours et par la dévotion des peuples. 
Celle de la Siourie à Barenton , et celle de la Bisardière 
à Tlllechien , avaient beaucoup d'offrandes et de messes 
voti\ies(i). L'église de Vessey fut bâtie en ces temps (2), 
ainsi que celle de Bacilly , par les religieux du Mont St.- 

(1) Cbartiici! de M. le cure de bt- GctYAV dAv^aoe. 
(a) Qbartiier de M. de Gaiton. 
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traite avait «té^4alilé•|4lll^klldliO téeUmandîe. Detaei** 

gneurs de Guyucbaut qn deyi«iixînt les seigneurs lemporcls, 
et rendirent liomma^e aux religieux (.i). Celle d'ArgQuge^ 
ne remonte pas plus haut |- elle lut-iMidéer verslafiD du 
X*. siècle, par Pierre Ai^ouges (2), dont les descendaiw 
2iont souvent cités sur les rôles desiiumines d'armes. Celte 
éffis^t ayant été luràlée dans lasoitey.n'offire pioa aucun 
caractère d'œiennelë. A deux eeats pas, à l'orient du 
cloclier, s'élève un coteau e^r|)é.au.pied.duquel^couie la 
riARère JDiergjS. On y reamrqae «nfpNM viUàge oounm 
de temps immémorial sou» Je nèm de Ment Aufoer , c'est- 
à-dire , mont au baron. On y trouve aussi le portail , ou 
porte du château. C'était sans doute, la maison primitive 
des Jiaroiis d*Âfgou(sei^. Ce cliàteaa ayant été miné avant 
que les seigneurs d'Argouges possédassent celui de 
Jautee^ ces seigpeurs haliitèrent. sans doute la maisons 
atliBiiaate au cimetière ', connue sous, le ' nom. .de la Sellé. 
Ce mot, au temps de Saint* Louis, signifiait un palais. Ar-> 
g^es sur, Bayeux et Argouges .sous Mosies , réunis 
ttisemble, ne donnent pas le quart de la popula^ 
tion d'Argouges dans rAvrancUn y .dont les seigneurs 
ont toujours prétendu élre chefs do nom et d' aimes 

(i)Priiiceps Normaimiae pro majori parte fundator dicti uiunasterii 
inter cetera donavit eidem moaasterio dirccUnu doniinium temporale 
de Bacillevo, viUtiUcettkartisparochiiBin qua sita a^t eccle;>ia ejujideiu 
leci^ Bodnit §mt adtfimltt tc fimdau caln cintuno in ttoév supni 
dtcto. Ad dictain fundadonem pertinebat dtrectum dominiam léodU 
delîacilleyo quod uuuc tenet(i3o8) GulllclnMis Guynebuut armigeret' 
quod teuuciiu^L cjut^doiu antct:û«6ori»i... a Jicli»^ rcliuM>iù$.... cuui 
Ebmagiu [Hit incdia^i vel salteni tertiam partew luaios wqdi lorip^it. 
( mauudCiit du flfont St.-Miclkel dans les arcliiyw d»VLU <«ué 
d*Avraiiciics. ) 

2) De Ai^oii ^is. Kii Suisse, tiouve une contrée appclût Araon. 
Chartiiei dejl.dc Uuitvn. ' 



152 msToiM 

ë'ârgaii0èK. €«im fuuille êè rAmacbin était si aficiemte, 
Ht dMit dneénAie Ahmt Me. Lear erf ée gil«h« 

était : à la fée ! Peut-élpe y âvait4I eu daas leur famille 
«iniques Druidessea. 

Ledufl d«s Nonitâd^k'oMii» muil ées élaMisMttiëiis 
religieux. On lui représenta le Monc St. -Michel comme 
un lieu des plus vénérables de rmttver» (i). Il rappela les 
xiiigieiflLqiii «fêtaient cmMa éà monastère , 'leiv rendit 
tonrt hkM (S>^ et — g n w wt n bennoonp leurs posses- 
sions (d). Il lear dmma la terre d'Ardevon (4). Ils eo»- 
lîMèrent ïMo^mamM^ t»^^ ^meC^nedura: guère». 
Laor fîiiia datai lateondslan» amA» Mt ptfrtm le goût 
la retraite ; et bientôt on vit ces cénoMtes abandonner la 
priàf«ea)a frugalité. ' 
< Mf a^oMi^ MMameitt dtibofflmr d^ 
leur d^na des lois sages. Il eut à combattre les Bretons 
«eballis (py^ asais leui^s ckëk forent obligés de ven«*' 
plie» la^genom danm» M ei de ini denner les fiidna. 

Son lil&€t son successseur, GrotHanme-Longue-Épr-e, vit le 
GoienMn^l^Avranehifi se révolter ^^re lui. Unseigneor 

- (t) fline «NMMaa» FIaiu^* tt^i9o»pe > qtUi ec«l«Mtt iftm%ratiaim' 
in sua twra haberentur sciscitatur... in periciilo maris ccclesia monta 
postu , «TchâQgeli MichaeU« paradis! pnepositi. nomme pnsdtulata. 
UudoD , lib. Ji , p. 38, 

{ï'iManuscrit du IVlont St-Michel , no. 

(3) Mooa&tçria Sanctî Blidbui^ûi Urram. ample poiaeaaiûnit ^oarto 
die sui bapiUmabs 4«dit. MaMetit iAa Rl<«t Su*nBlBli0l , tt». 34>* * 

Rpllo rcdditu» ac pforentus S. BUchaelis ai cbanaeli ©cclesie a»- 
pUoTest>K:;t et pmgukuiii» Hmnicwt Al Umt iiA i^Jftklidl , ckronioi' 
«^onioaritm , part. a. 

Mannscrit diiiWIont .St.-Mtchrf, n". aa. Guillaume de Jirtni^es 
dit aussi : (juarto die dédit ttrrapi Stl Micbaetîs etidesiae in pericw 
iMti».wlllK. llorm. Mb.».' 

(5) BriloiiMfMlM amisiibi subjagaTit, llaïuiierit àn Moiit$t.<- 
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A(Mmi«li4 lilt l'amour de cette «édilion. Mécouteiii du duc 
de Nonoandte^M mk istôÊÊÊ ksfMpkfliîl 
mH û'm 96té kurs cabanes de iohaiiaiefilem 
408nidéM|.^ i'auM kft Gâteaux murés et crénelés des 
tfim Wi f rt Ufl l M JM»<MMt; ii kv ^Ml qnf ik éUMH 
idlliféi9^4<l a'ép«tser pour > cet Éiattta roaafnOOM, 4* 
4tv il» A'avat^Dt en fS^t^ qae la peine et le travail , 

J»;>»ltk).#life MM>«K diaa^ ëiamim il 

lâle ; maÎ8' de prince m^U'elie contre les rebelles et les 
taiU6elipièce^€étaift>ai i2i« Le ieu d^i^aédiiionoe ait 

^ciHs y et e»uyèreni une nouvelle défaîlei ir««M«ir?de»0HiCé 
;^ernière igufirre fiasea sur une terre étrangère 
- ^S^imêwub^ IflWfltfêAjiéa. iicpdii lÉwmiiiigb wi nsi 
Fnance Kaoul ; et cë 'waoÊbÉeflQ, aà r«pf)on*d»jfl*é«irt, 
voulant s'attacher an tel vassal^ dûnna la terre des Br«^ 
mfiâiÊàà^mrétÊimaê^éBMoaémi k^ 000* 

Cotentitietdel\4irraachiii(2). • • • ' '^î • •' 
Le âU de Rolf fit , à l'exemple de son père , des dona^ 

«]|«$ cd)j^ffl!^^ éli^ 

l'Avranchin , les pieti«s^4kit^s ((«e l'on appdât KInIril 
Moidrev, Carnet ou Caagè; 1^àri4my dans la paroisse 

f4^1»i«Qttk%ïa li^tttrtU'hiBfléfetatc îrcbellantes'sîbiaTmi^vlriliteif ' 
i^JijiMiSvAÎBJtt^ rcbdlîonî* trans mare effugavît. 

n., .«.«LmU^^ .^»..L»^^L.-^.^^j|j |inïnineDt«m si})! cum treccU- 
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«es (i<*riiftei*$ lonips dans la oiaisonde Bcsnaril, sieur de ia 

où I on voit une église commencée sur de larges dimen^ 
sicibb: .MprésiÉM^iiM én yoi«iiBa faii i m ii y» ^totà 1^ 
ini*.0d daiM'9eTYiir?;8iàcl9:*Oii ^yifl«iiqft» «kim U» 

villages de la Forge et de Spligiiy (i2). Ce dernier est une 

hMam.ldi seignëvriB ^iwaviioisè^ iMna(^*Mr¥êli& 

/Jirept célèbres dans les armes (S). Le prince accorda 
ewcore le viilage de la Dodemanerie à 
cm 4» 'Mm9^> i ide^CMtarf ileeittleiiDii'pdii ]péBtî^ 
foUlé , laiiittliét de Gontieitty y ég Yw g è w ^^ , to M i MlMt i l» 

ou diL^Ianoir, en Sentm , le: village de Sointslean pi^s 

MM»totléui<Gfnir9fei Ite ob^éBicMeiftnriieûMAniiMrii 

nom de Thomas, à, cette paroisse ^&). 11 y avait en ee dei^ 

vilgiNe. iA «îfDetétaitiBwt^^ tt-MNn 

ù Juvigny. Les vignobles commenoèreiit u devenir rares 

(q) Carei F01» Solinnei. Manuscrit . b^. 8q. > ,k: «/ 

][3) JHoilsienr deG<ir?Hle, dans sa' notice des châteaux atiaio<;ù^ 
a confondu ce gru^d fiefaifiB pètlli^^b^i^ 
qui (ut toujours attacliée aii Grippon , ,ct qui a tiré sou nom dp Sub-r 
aghio, 8008 lé )i)^s. Cette petite c<mié4utie esipresoiie partout éiftéuirè' 
de nontagnei antrefoit entièrement conrertet d'arbres ; il y existe 
encore des portions de bois considérables. On trouve dans lesvictix 
titres de l'église tuh lignq, J)»r\8]Q hitin dn moye^ ^ ojo, ^ pj? «lire 
qijelçiiierpis p^r Çorr,uptiop , i»Mblijmçiq^| JR^nsei^ 
M. pu^-é.deSiibUgrjy. SoUgny pi;à^^ 
Agei. Ia por^e du viçux château,^ ^f|jwn,q|intrfy^av^^^ 
nu colonnes , et V>ut^ les oiivectufes sopt en pie?xe.qq,ppM^^pp^9^f • i 

(4) Dummannci AUcci Scallei P^ton dimidimn Gcpinerei Ver- 
î^u^icei ^finn^îi bti. i^fn^i^y^p^if^^W^ ^^ ^^^r . 

na vmeu et molendino et pratw. ManiMenty n\ oo. .it^. 1.0! 
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émi le xn*. siècle , et dans le xVi*« on coimatt le vin 

« tranche-bou} au d'Avi anches » (1). ' 

Guiilajune-Longue-Ëpëe mourut aiaassiaé ; alors de tous 
côtésoEenteiidit deabfwifrdesQerre. OaYOulatdépoailler 

■ 

I0 jeune prince Richard de Theritage de ses pères. Un mi 
de Danemarck joigQÎt &es troupes à celles du Cotentin et 
deTAmnchin, etmenaçndeltootinetlreàfeiieiàaftng» 
s! Tonne réparaiircmmge lui à ses anciens compalriotèSir 

L historien Yaee ie racpnte en ces tenues : 

/ ■ 

Moult furent Normands lie» dcz voiz é dez Danois^ 
' A lui se sont joutez trestint U Benaois 
É cil d'Amncin é U CosteotiDoift 
• Dtt dêÛortaiD é d1 de Chingulak 
/: A gt«iiitM)^T«Bàielitpii8safisét>orjaLs \ 
' . ' Chevaliers riches é poiire" é VîHaînz é Cortnis "' ^ 
Paia appontoient é char | poissou salé é trois. ^ 

Tous ces guerriers réunis fondent sur les troupe» en-; 
nemieset les taillent en pièces. Le jeune duc rentre diuis 
ses états , et Louis-d'Outremer, roi de France, est forcé 
de rccouuaitre son droit à la souveraineté de Aormaudie 
et à la suzeraineté de Bretagne (2) . 

Richard' hérita de la piété de ses ancêtres , comme il 
avait hérité de leur courage. Il venait souvent au Mont 
St*-Michel (^). Il ne tarda pas à s'apercevoir que les 

(i) Cenalis Je re Gallica.. in-fol.. ( Ces vignes venaient à la Nafiréo, 
où Ton en voit encore ^uel^ue«-unes,) Ancien manuscrit de M. le 
Ckfiift iur Ananchû. 

(a) £sa«i8ar lldatolrede NonoaiMil. » p- <34 , 1. 1. 

f3)In hutom Aquitanica a Ladovico Balhoad HvÇMMlB.âidocei 
dieitiv Ricliurdus Willelmi principis filins aedificane Ut N«r(«aMii« 

auaeaniea vocabatur Marcha Franciaeet Britannir mnîiasferîtim Sti.- 
Lichaelis de monte ubi monaehos ordinaverit. Ou lit la incinc cho^ 
dans un autre ancien historien : marcha Francise et BriUnnîfe nionat- 
itrian îiimcntB.* (ExchiOBico Adtniwi. ) 
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«liaAoiim B'ataiMit alors ^uè mpûé^étiéëé de leur pre- 
mière institution ; ils neix)ftaiejit plusl habit monastique, 
et ilsfaûttient céléimr roffice par des gens à>ges. On 
n'MMit iiLiia dans ^tte soeiétéMlgtêtise qne pour Jouîr' 
4ti f;iftUldftUemqd^oll hli avait donii(^8(l). Us repas, la 
ohassè , €t toutes sortes de dëbaiiebes absorbaient des 
£MMssea<]inn*éiaiiait éMinéesqa'è des de pîété 

prince. 

Les chanoines le remarquèrent et se crurent perdus ; c'est 
pourquoi s'empressèrent de parta^fer 1^ dépouiUiS de 
l'église, *ét ne laissèrent qq^ çç (pt% n^ purent emporter 
ou aliéner (2). * 

Cependant le duc avait appelé 4^ r^tifimilld^ divers 
endroits , et il sç Mia 4'arrîvar à A3rva«<^$ il paraissait 
yvemr appel(J par d'autres çoins (3), Mais aussitôt qu'il y 
futarrivé, il envoya uu des ses graudsavertir le^ c^bMioineSy 
ou de sortir, ou de prendre l'ordre mo^acal. Après avoir 
écouté le messager , Ils s^assemblèrent , et, d'une com- 
mune voix , ils résolurent d'abandQimçr le monastère. 
Deux néanmoins restèrent assjs sur leurs siég^ et atteiir 
dirent la fin de révéneoiçnt. Le messager entra et leur 
demanda leur résolution . L uu des deux , nomme Ber- 
nier (4), pi ia ie messager de le laisser dans sa ceUu|e| <{ui 
é^itconUguëà l'église : mon lui dit-U, ayez deséflarda 

' . . . ^' , . - ; 

( l)4ll idem Sti. Michaelis mQ|i«st«riiiia aepe v^nieDS. . .ceraen^aut^m 

potentlores cjaosque res îpsius eccïesie caoouicorum uomîae «ibii(tQ^ 
(iicare sulis corncsâtioaibus vetiatiailibÉU €iàtûihmlii^ iÀtentî W M>t 

voluptatibus. Manuscrit, ji'. Ho. " " ^ 

(aj (^uiii vel c^uautum potuit quîsqiieeoram ex rébus ipsius eccîesie 
ItodkMtttBft kKA'willaitra «ibiqoeikielibm aiioMqm conuiifUefe. 3Iâ> 

^.S^''«S^ns uruîecummiç. idonçwjr^rfûllu. u^pn^cl^. jÙfria<ïW 
t^uasialiatractat^ritt Finit..;, DovSq. ' 
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iponr w ^liurd UltodiMMié ^ qlÛ B'b qpiié f>«u d^Mnëé» 
à vivre , bissez-ie tAo«ririci (I). Mais ce vieilUrd rusé 
^mà^ B'eBKpiûtw àu coirpi dê Salut Atib^H. L'envoyé è« 
ftiBotf »ippmd'iii6«in«éeiiiiBâ0i M «llègMt t«9 ordi^ 
qu'il avait reçus, et ajouta qu'il serait pénible an*K ]|<NK 
veaux religieux de le voir rester diaé le moiiastèpe, «l 
ipi'eiiâM 430110 ûàUtt teh d6«ri«é»tteii «ttinflnpieft^mié 

à ceux qui avaient la {çarde de Të^lise (2). Eh bien ! 
eoqtinoa le mécliaiie , au moim cédeiHttoi oe lien pour 
ipelqoes àottret. il» veiift ^ U tlmpl^ êé 

trouver un antre logement -, et comme lo message! le re- 
fusait : on ne m'en SttT9l«ti«rA| s'écapia-t-il , que par iorce. 
L'envoyé du prince eenuikniidft aux girdes qui le suivaient 
d'entrer et de iDmrc^unmHâa reHgieux dé quitter le mo. 
nastère .11 alla résider dans unemaison située sui ie penchant 
de la montagne (3). U étaitparvenu, on ne sait comment, à 
énfeveriecorpsde Saint Aniiert. lesrelîgîeux eonii>lèrent 
cemoine de biens. Ils lui rendirent tout ce qu'il possédait, 
mais ils ne purent; le ^a^uer i et à sa mort ils a^Qordèrent 
à son neveu Foulques (4) tous 'ses biens. Celni-d leur flit 
^ÇKmtammen; attaché (5). Les religieux, aceordèreui pa- 
reillement à Vautre chanoine ^,qiu< était re^té ^ 
«d^q et «vaitfsia l^bahit,! ti»ut c^<{ii'a»i»04téiMt.jr ^Ui 
nommèrent diapelàîn (6). Richard ccmfirma aux disciples 
de Saint Bemût , qu ii venait d'éta^tir , la po£â«â6i(>q de 

* * 

(i) Quoat viveret sineretur hafcitare... no. So. - ' i 

h) Dlcens substitueiNlk» modicUtlâ awliilîiiiiina-' £Dn:ipMi«^ 

(3) Que siîa erat in ^usdem mentis lat€Mu WtmmH, n%f'ê9^ * 

(5) Eflectu8crtfiddiinnMit»n».8o. ' »' ' 

(6) Goiistiiaartuitcapd]aiiiui,n^ 00. 
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ee doBt joMsaîeiit 1^ d b aooMWt^ et leur fit enoore de» 

dons considérables. Pftnni ces dons se trouvent des ta- 
illes d'or eldVgent» d^s calices et d'autres eifets de grand 
priK. Il voulut aniMi ^ après w^r pris ïm& des grandade 
wim duché , que Yvbhé (M toujours choisî panni les réB-' 
gieu\ de ce moiiL ; mais il se réserva le droit de remettre le 
Mton pastoral aureligîeitx fuiluiseraii praemé. Uplaça 
laçharte de «es prii^éges soi^ Fantel de^^Michel (1). 

C'est aiiisi (^iie le raconte un historien conteiiipo- 

rfàin fu autr^. rapporte Isa, mêmes isâÈ& ôam lq 
sfjle 4^teHip»: ■ , . 

- , ' - ' Li Mont St.-MicKel ostora 
. Moiaeinistimmillletiaiiia/ 
Al compdà^niist granl' 
_ Ci^tAver imi^te^jrâut.^^^^ ... 

Yace dit aus^ Uaus cbron^i^e ^scçailauie (le^.dAH^, 
daJVornuipdi^ ,: .... 



* . ♦ 

" £t R JHont St.-Mîclief richemeiit rstora (A), 



Robert du Mont St. -Michel , dan s le manuscrit oii il 
a continué la chronique de Sigebert , et Oderîc Yital 
jRmt encoire inention de ce prince , eî durchangèment qu'il: 



(il Commuai optiinatum suorum cûticiliu ut .ibidem nuUas nisi 
loci hojos mooaêiiiM aUNilit fangsretur Domine vél officîo... tantum 
potcstatem tribuendî frttri éleeto pattonlem bacolniii.*. |llBnuteril, 

no 8o. ! . • . ' ^ 

(a)L'auteur du manuscrit du Mont $t.>]Michd , n», 80. 

(i) Manuscrit cité par Gaothier d'Arc , iKistoÎTe ûeé codqtiltst do* 

NorraaD<ls en Italie (i83o). 

(4) Elle a été imprimée , pour U preou^ foi^.féciaiMBâéCé d<ia 
Antiquaires de Normandie. 



-4 * à • 
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hV M05T SAIST-MICHEL. iû9 

Tiiraba(l). { : î-'-^ - . 

lâ cKrohicfuê dé; Fohtehelle porte <)ae le due Richard 

tirade ce nionàslère un religieux nommé Mainard, né (ïe 
pàreûs distingués; Il fâisûit lés délices et ié botoheur de sa 
êoiiimiinàate/ qii*ii àvâk enrichîë'de livres , dé (charte 
d ornenicnsprécîcux. Le prince et les grands du duclié 
jetèrent les yeux sur cet abbé , et renvoyèrent régir le 
xioi^ift^jSe du M^^ Il èikmiisL sonhevèni 

nomiïié comme lui Mainard. Il donna à ses nouveaux re- 
ligieux lè goût de Vétudc. Pendant son gouvernemcnl, i!j5 
fiiri^i^ e^iistîànîime^^^ i la' felétW, i Véeritoré; 

aa calcid'; '^et^iYÀûéb k Mmalnes. 

)lts se rendirent célèbres dans léà lettres et dans la 
f(èl(! ; il eii^ soVtit jf^ltièîêà's'^^ hommfesi Un nomïnë 
flferïwartf^'t^^jiiiel^ ^atrl^g 'f'à^lSk de CNMbtt 
remplir la place de son frère Erluin leur abbé; H avaii 



lotig-temps vécii avec lûi (3) , et ensuite avait sans doute 
été appelé par vii^g^MM^àX^yW 



(i) Ricardam'ojusnovnnis primum ^'orltiiannoTuin tliice*n in monte 
Tomba «noi^aiteriaDi înfaonoremS.Miciiatills r^es^AMA^HftrA CiiroQJCW 
SuflrfseKtiii. v WeS'Cètta histoire iinanu^ùte jUiilil it)i,i:hMtvi«r 4^ 

19. aOMiit^s «laij^^, I<^prtfliaa^iji,o^uïp 4uci et pninatibùs ej us satu 

comperta placuis^et, itiae e'iim 'abslralie rf et majorî (Tocreverunt l|iono-^ 
ï^.««/t>lini*f»^ ^leDjjquead.j^on^jçm Sp iMi(^baclis archangcV» Goinpyi- 
lerûnL.,pjigrj^j-^,,. quatçiîU5;^çan9;)iç RUlpif^îJ^J? ^^ovadios <Vixhns^ 
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de Roland , fut évéque de Dol , et un troisième , appelé 
Guerin, gouverna labbaye de Cérisy (1). : • 

Le duc de Normandie , pour donner encore une plu» 
grande sanction aux privilèges de$ religieux et à leur éia- 
blissemeiU , les fit contiraier par lo pape et par le roi de 
France. C'était alors Jçan XIII qui occupait trône pon- 
tifical : qu'il parvieune à la connaissance de tous les fi- 
dèles, écrivit-il, que moi, Jean , parla clémence du Créa- 
teur très^aint, pap« d^ ]a sainte ^liseKon^aine^ auoi- 
que indipie, j'ai appuyé et^onfirm^ im établissement qu^e 
le glorieux Lothaire, roi desTr^inçais, Hugues, archevêque 
de la sainte église de,Rpp^ , Richard, marquis dle&J}î|ggr;^ 
mands, ont formé 3«r la Montagne de St,-j^icheL , r ... j 
, \ Le souverain pontife rappelle ensuite tout ce qui péim 
passai et finit ainsi : quel^u^iu se fnontre 9pntraire 
aux choses établies ejoi celieui de l'^ut<?rité du, Père, et du 
Fils,ei duSt.-Esprit, delà St'. Yier^', de S(. Michel» 
et des saints Canpns, qp'il soit s^j^ i|,uçi)ialëdiçUpnpçr^ 
p^uelle, à niains qu'il ne pe repente (2).. , ^ , ; J . . 

(i) Gallia christiana , t. xi, p. 5i4. 

' Ta) Norerit cnticforutTï noticia fid^linm quod JokaBÉieBpH cnh- 
«fitorîs clementia j*ancle llotnane sedis existons indigniis papa. Gloriosl 
FranMruitf re^ÎA Lnlhafii. N«onon et «aiicte Hotomagen^is ocxha'ié 
archipresulis Ilitf<omi: Àtque Hicha^di IMormannoniiniDarcbissi. SaèU. 
mis^o piilsatus ro^atu pco monte sancti Michaelis vidclicet in maris 
poîago sito quem ipsï actî amore superni regrs in irieliQ^ l-êstaxrraraut. 
monachorum in ibi aggregantes norioam precepto qae rcgali firmaîi' 
verant, '* 
Quod et tpse facere non difierrem. Quorum assentittjj b^nîgnt 
peticjoni asiruô et corrôboro (jtioftnetetius In <]juo niittc pollet pcr- 
maneat monAchali ordîne ipsiquc monachi de suis aibi adhibeant pas- 
torem. Si quisautem id molitus fuerit cètitfaHé â^twîtate PatHà^ 
et Filii et Spiriti^ 6«T\c(i «ancteque Geoitrici» ac j!>^pcit ]\|»çliaeii« 
sanctorumque canonum perpétue sit addictus matedictîoni nîsi rcsi- 
puerit. "Nostraquè shpulatio inconvuî»a permaneat. ( Manuscrits du 
Bfot»tSt.-Mic!u;l,'ti«.^;étif'i:'^4 V Nmri citdnr toujowrt lelextepiin' 
Mns le corriger , excepté que iioiW'tf*wii« ''€Wt'1l è«if toutes lettres lé« 
abréviationi , er employé le v conconne à la place de l'u Toyelle. 
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nu MONT SAjn^MtoRii. lililr 

rot ' û&' A^iN!6| ijoi F^pBSdt sihMrs'f sfe noniniftit 
Lolltirèv Voici sà charte précieuse çoar ces lempséloi- 
gnéft et pett eomnis. 

**<•»"■ j / / • • . 

■ • • • . . ' . . . ^ 

Si nous confirmoiîs par nos édits , ce que nos prédéces- 
seurs éclairés par la miséricorde divine y et excités par 
les pient àtéiilssemelis des serviteurs de Dieu , ont établi 
pour futilité delà sainte église et venir au secours de ses 
adorateurs, Qovs u^QÇûiUMme ro^alie, et nous 

avons la fen^e ootifiaiioe qp^ cette conduite nous fma^ 
rera une vie iMOreim m ee «lendet, ilBO«» fort parvenir 
à !a félicité éternelle^ Cest pourquoi^ que tous nos fidèkul 
stkjets sachent ipCû j a la mer- un Heu 9pel4 te Wmt 
Si.»Miebdly eè Fo»a ibiltiepuis pendes «jltngeroenfttFè»' 
avaruagcu:^. Piichard, marquis des Normands, avocTauto- 
rité du Seigneur pape de la St^. église BowaiMy j a tu»^ 
ecinbléiiiie Mdélé de religieuse y fidèles observateurs de 
la loi divhie. On nous prie d'ajouter notre sanction à cet 
établissement, approuvé e( confirmé parce souverain pon»* 
tife^ le ntarquis de§ N omsinds , et Hugues, archevêque de 
la 8t". ^ise de Honen; Notre excellence joyeuse de 
ce qui a été fait , et voulant satisfaire lesreHgtenx^ not» 
souscrivons à lenr idenmdo, C^at imii^Hâi ^ par 
Fautorilé royale et par notre iMalgetice , nous accui- 
dons par ces présentes que pour toujours et immua* 
blement ce même lieu éeiaetile dans roi^Aicmaeal 
dans lequel il brille» et dSéCmdons, en vertu de l au- 
torité royale, à tous nos successeurs , marquis de notre 
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royaume , et archevêques qui potirrool se saicpéder dans 
l'église de Rouen, d'enfreindre notre présent ei .invio- 
lable décret , d'empêcher ces serviteurs de Dieu de le ser- 
vir librement en ce lieu , et qu'ils ne prient poui* nous et 
la conservation de notre royanme. ce conMiandeaient 
que nous foisons par amour de IKeu et pour notre salut, 
nous le signons de notre propre main et avons commandé 
de le sceller de notre anneau (1) , pour le rendre plus 
inviolable. 

Il est dît ici que le Mont St.-Mîchel appartenait au 
diocèse de Rouen. 11 fallait donc que celui d'Avranches 

(t) In nomii» taiiÊte %t individiie TriniUtis Lotbliftiii gralia Dei 
Bcx. 

Si ea que predecessores iiostri divina dignatione illumiuati et piii 
MliiOBilRMiiniM ■eryufiMi dei insticatî pro vtttlUtibM «a ' 



, pro 

lMCMWtatU>U8 servorum Oei buppicndis statucrc dccrcvcrunt nostrîs 
confirtnamusedictts re^am exercemus consuetuditieiu et. hoc nohisad 
preKentem vilain, felicius peragendam et ad t'uturam cape&sendai&. 
prblatiirain ptocul didnb colifiaiiiius iddroo Bolîim fit omiitiiiu fide- 
Bbw noslris piesentibus atque fi it a ri^ qneitidain ease locom montem 
Sancti Michaelis dictuin s'iLum in marîs pelago qucm modcrnis die- 
bcuamore ductiureeia eterni lUchardiu JVonuanuorum tuarcfai» ciim - 
anctoritate domnl Johannis sancte Romane sedis pape restaimvit 
in ineliiis aggrcgans inonachorum cctum divinarum legum sanCLioni<- 
bus jugiler iuheieiilium pro cujus perpetuo toborauiinc al<pie staUi-^ 
litalc domnl prclati pape Dec uon nicinorati inaichiai alquu liugouis 
aancte llotlmia^jeiub eoden< arckiepiscopi ad eujoadioflBdm petfiiaet* 
jam dlcltislocus noslras devcnit ad aures peticio id îpsutn iioslro per* 
petuo inanendum roborare fulciininc quorum rafo deorelo iiosfra ' 
excelieulia hilaris reddita ac eoruiu voiuululi uuieni accumodauXcs 
fOêtulamâiit fitet ad|udleavSiDiis uiide Kçati' auctoritate et 
indulgentia per. hoc preo^^tum nUstre coa^rroationis slabili jure' 
cundeiii locuni in eodem que mine pollet ordmc vidcllcet monachili 
P^rmancre coucedi^us omni tempoce preeipientes regia pote&tate ut 
nemo^sueeeisoirttiii iiottroruin regum neque quialibet ejusdem regui 
■larchisut WMgÊê iftS idtÊùtitk Rotomagensi ecclesia presul per subre- 
uientia tcmpora successerit quod Dostro roboratura ut inviolabili de- 
creto iniriiigure audeat quatenus ta. ibi deo scrvienlcs ac divini ser- 
vitu cuitoreiiîbenidi» aeniiaiit: et pM Babia ae tp^ut-oegm, nobb i 
det> iBoUali cbnseWatione exoral'è queauit boc prieceptum quod ob, 
amorem Dei «)iniitpoteiktis et romcdiutn anime nostre ruLoraviraus 
ut Qrmioreiu obtineat vigorem mauus nostre uouscripliono subtei iijr? 
manmi» et dH aaiulo uostro sigiilaii juuiinos. ( lll«aius<^rit du Moût 
Sl«--3lîchely ii«.«8o. > , .. , . . •. 



• Digitized by Google 



VfB mxm uuDiv-micflEL. i^s 

M oieore vacaati tau les NdnMmds «v^eii ciMë dt 
éésMm en ee nniheoniix pays. Les éfvé<|aes de 

Coutances s'étaient retirés à Rouen , avec les corps de 
Saint-Lo ^ de Saint Aompyire et de Saint Frémond. Om 
Toit^meore àBoaênyràrmieTitreduprietirédeSahi^Lo^ 
. les portraits de cinq évêques qui y firent leur résidence } 
ces reliques vénérables furent déposées dans la capitafts 
delaprovinoe^ dans l'église de St.-Saaveiir ; lespèapies y 
viBUem de tomes parts pourreeeToir la guérison de leurs 
infirmités , et il arriva des miracles si grands et si écla- 
tans qu'elle prit le nom de Sain^Lo , et le porte eaoeré 
aujourdlrai. Les évéqaes de Coutances furent aussi com- 
blés d'honneurs ei de biens j ils reçurent en don cette 
église , avec les fonds , les places et lesteniesToklnes ] de 
plus le droit de prendre, sur le domaine duoal , tw cerf le 
jour et féte de • Saint Lo, et on sanglier lo jour de Samt 
Roraphaire (1). Le cerf et le sanglier étaient des margim 
denoblesse. Le dernier évéqucy qui fitsarësidenceàBoâen. 
se nommait Hngnes, etil fut élu en 9S9. Cette même année 
on pensa aussi à rétablir le siège d'Avrauches, qui avait été 
abandonné, et l'année suivante on trouve lasouscriptionde 
Iforgot, évéque d'Avranches, dans un manuscrit de l'ab- 
baye de Fécamp (2). Cet évêquc paraît être de race da- 
noise. L'archevêque de Rouen, qui rétablit ce siège, était 
également sorti d'une famille normande. C'était Robert^ 
comte d'Evreux, fameux par ses déréglemens. Il enleva 
aussi la plupart des biens de l'abbaye du Mont Saint-" 
Michel (3). 

L'an 991 était décédé l'abbé Maiuard^ et son neveu, 

(t) Histoire de la ville de Rouen j 1710, ' • . 

(a) Conciles de Roik ii par le pti e l*ointneiaye.,pagc 59. 
(3) Manuscrit du Atout St.-jUichel , up* So* 
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qaiécaiiaiofiprkiir, liitclioisi fKMirlm Mceéder. Pendant 
an goQMmnem il «niva m gMd éféMnm w MfiU 
Si.-Micliei , dltVB hniorieii dé e»'tmiipê. Une oonèi», 

qui dura pendant trois mois , brillait de la plus vive clarté, 
4ieeii|Mii la pl«B grandaparciBéa ciel. ËitoptnîsMnt 
«n «Momotneiic dê la niie j et diipiirfliaaait an diaiit 

du coq (1) j toutes les fois, continue riiistorien, que j>ieu 
aâttivûiraii moftde de pareils prediges, peuapràs Hjanire 
da grandi iaalheiir$(fi).Vefa«aa« époque Téglise de Stàni 
Michel archange, Mtie sur un promontoire du rivage de 
l'oeéaii I eiqiuia été jusqaesici vénérabie àtout TiBiîvera , 
M démée par ks flamnea (8). 

La mer durant le tnx entoure le promontoire de ses 
flot» à «ne grande hauteur, et durant le reflux die le laiaae 
mitiouÊé df «ne uÉmeme plaiiie de aid>le (k) . 
- l^hablcaiiadekeôte, deBcen^huMdesaMdéM 
appelaient Taccroissement de. la mer Maliaas, et Is dé- 
CTOfissêmeBf Ledoaea (1^)^ 

L'aeflrokaemeniaiMidet'Afdëe, rifière quieealedm 
ces parages» , a pendant quelque temps , ajoute Glaber , 

(i) locipleiite nocte , qase nimU dftritate ftdgem » maximam mû 
InHoai «ibi illustrando yeodicalMit , u^rjtie dtim circa gaU| canKm 

occumberet. Glaber Radulphus , 1. ni , hist. Franconini . 

(i) Qapddam mimm atKpe tenribB»« Gkabfr BadulphM, Lut, 
hf«t. Franc. 

(3) Conligit in proumum ecdesiam bcati arcbangeli Micbaelis 
cremari 

rU Octaiii writ Hrto 9rb« pnno mtp» liabetor Tener^tbilM, iSlaber 
RÎidalpb. 

(4) Nam et ibi ccrlî&sÎTriTim conspicitur , vifîelicct c» încrcmei^ 
atque decxcnicDto liiiiari , «undo et reUeuiuix) processM mirabili ÎB 
gyroejuspromonlorii remna sciiicet occani. Otaber R^ulp, 1. m. 

^5) Cuîus ctiam excremenlum maris Malinas Tocant : decrementum 
quoque Udonft. Ufebcr Ridktipb. ( Mi mt «uum d'arrèi 
joMpb Scalîyir.) 
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einpéché les voyageurs 4e se rendre au lAont ; reprenant 

^suite çon ancien cours , e\\v ;i laissé un sillon pro- 
fpi^déyi^pt çren^ (1). X)e tous le$ points de 1^ terrç opi 
YÎentvisîter ce ÏWont, c|\ietant de circonstances ontrendu 

célèbre (2). 

L'incendie dont parle Glaberest aussi rapporte dans 
une chronique du tfi<M St.-UjUchel (^^). Riphard H fit 
rebâtir Téglise avec magnificence, çt c'est à ce temps que 
remontent.les|[roases colonnes cylindriques, la nef assez 
biett conservée et une partie des voûtes, le duç de Nor- 
ïpandie, Richard T'. , en mourant, avait laissé de son 
époi|$ç Çronnpr , ce jeune prince que Von surnomma le 
Bpfi; up antrp fils, nommé Mauger^ quil établit comte de 
Morlîiin , et ce fut le premier qui en porta le nom ; une 
^lle époii^ du comte de Blois, h laquelle il donna Pon- 
torson pour dot) jurais, étant décedce sans enfans, cette ville 
rePifue 9U duc de Normandie (4) $ ^e autre fille qui 
épousa Ethelred roi d'Angleterre , lequel eut pour leMont 
$(.-JiliV^j^li^e lelle v^jttéraiion , qu en envoyant une armée 
ravager la Njormandie» ^.ordonl|a de n'épargner ijue ce 
MQI^t ,U rendit aussi nue loi où Jl était dit: que tout ' 

f1^ Fst etîam non longé a pracdicto promontorio auViolus cogno- 
umnio Arduus , <iiii post p*i>li#lum f xcrewçw , aliqnod tempom 
SDaUum , mtwiiiîm€aj>ilis effectus , atque ad praedictam eccles^am .re 
v^lentibu8vi»ra tAtirLraûm impedien. , aliqu^intis ppr ejusdem U.nc- 
Tis cbstaciilum fuit j postfnodum proiundâS8,mc 
littusMi<> cursu sulcatnmrcliqaît. 6!alier*âd«lçll. 

{-x) Prtedictus locu* a pluriuiis tçrwuw pppulb ftBt^nafX^. 
GJaber Radulph. 

(3) Cuius tcmpore comburtom fait monasteriam cum omnibus 
oatcinit. { ChTonicon bref 6, ) 

(4) Inmtaife de IVwtoiw» NwniMiwiie » II» 

(51 Sdmn»odo «Tchangdi Mieh«riwniiO»ti paroercnt, iie taiitia 
MnctiUtit cl rdigîoiiii looum ifM waÊ:tm»m»U. WilU Gem. l, 
«k. tv* 
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cbréiieu, qui a Tàge prescrit, jeùae trois jours au i>aiH et à 
Teau, ne mangeant que des racines crues , avant la féte de 

St. -Michel , et que tout homme aille à confesse età Téglise 
nti-pieds} que chaque prêtre aille trois jours nu-pieds 
en procession . avec son troupeau; que ebacun prépare 
ce qu^il lui feut de vivres pour trois jours , obser^ 
vant toutefois qu'il n'y ail aucun aliment gras , et que , 
pour mieux célébrer la féte, d'abondantes aumônes soient 
distribuées aux pauvres ; que tout serviteur soit dispensé 
de travail pendant ces trois jours, ou qu'il ne fasse que ce 
qui est nécessaire pour son usage. Ces trois jours sont 
le lundi , le mar di et le mercredi qui précèdent la féte de 
St. Michel. Si un serviteur rompt le jeûne, il sera fustigé ; 
si c'est un homme libre , mais pauvre , il paiera trente 
sous ; si c'est le thane du roi , il paiera 150 schelings , et 
tout cet ary;oiit sera donné aux pauvres (1). 

La duchesse Gonnor s'occupa aussi constamment du 
Mont St.-Mlchel. £Ue contribua beaucoup à la recons- 
truction du monastère. Je crains ^ disait cette dame , dans 
une charte en faveur de ces religieux, l'imniensité de 
mes péchés ; mais n'est-il pas écrit que celui-là qui aura 
donné un verre d'eau, aura une récompense étemelle? 
Norgot c l l'abbë Hildebort signèrent cette cliarte (2). 
Celui-ci avait succédé à Mainard II , qui, se voyant sur le 
déclin de l'âge , avait hit procéder à l'élection de son suc- 
cesseur (3). Hildebort est dans le printemps de son âge , 
disait le prince liichard; mais il est distingué par son 

(t) YoycB les eonctlfis de Spelman. 

(^2) Meoruin immensUaten crinlmim netnetis... tribuAtur frigide 
aquc cdVix nt cterna recîpiatur meroes..* Noijgoti epÂMopi^et Hwle- 

berli abbaiis. Manuscrit , n®. 8o. 

(3)BibUoU Labbe t.i^ p. 35i. Manuscrit du Mont St-Michel» 
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èsprit et Énûr par ses mœurs : c'est pourquoi nous Tavons 
mîs à là téte de cette abbaye (1 ) . 

Il arriva sous le gouvememciu de cet abbé des miracles 
éclatans sur le Mont St.-Michel. C'était en Tannée 1009. 
Le chanoine Bemier avait enlevé le corps de Saint 
Aubert; il l'avait emporté dans sa maison, Située dans nu 
lieu retiré (2). Le chanoine mourut sans que personne 
sût où il avait caché ce précieux dépôt (d). La providence 
lerévéla, au|temp$ de l'abbé Hildeben(6). On raconteque, 
pendant trois nuits consécuiives , la uiaison retentit d'un 
brait si violent qu'elle paraissait ébranlée jusque dans ses 
fondemens, et la montagne elle-même jusqu'au centre de 
lat€rre(5). Le vénérable abbé, surpris de cetévénement, 
entra dans l'église pour sonner matines, et après avoir 
prié, prosterné devant le St. Sacrem^t (6) , il sortit avec 

(i) Javeneli evo floiidimi atid aeuoiîne Jucacis i&geDii preclarum 
noniiiMiae matoritate grayidimi. Hanineritl, no. So.' 

(a) Cum autem sacrum ejai corpîis , iu eodem loco ubî f errae man- 
datum fuerat . tîlà quievisset anno domini 96^), liînc ahlattim est. 
Illud siquîdi m retussum impia manus in secretiorem montis domum 
abdidit, ea mente ut aliô tam pretiosum pignus traduceret. Nefandia 
consiliis olwtitit dinna potentia, Hanoactit cité ilaiia ^le Iirériaire 
d'Ayianchat» iSjoin. 

' (3) Beat! Aaberti ossa cunctis inanserunt ignota codem in loco ubi 
belua predicta scilicet Bemerius absconderat. Manuscrit du MoniSt.- 

Blichel, no, 34. 

(4) Ricardo secundo monarchiam gubernante iMormanice gentis 
domno Tero Hyldabeito abbate haud ignolMliter ngante moderamina 
ipsiot ceuobu. Manuscrit , n*. 34. 

AnnQ quîpp^ a partu Vîrginis nono supra millesimum , Rîrhardo 
fiernndo Normanniae duce, elHildcberto dusdem monasterii abbale,' 
JeciTiio quartocalendas jalii.<.llaiiiiBGrit dfi brév. d'ÀTiandb^. 

(ô) Fcrsonuerat tota doinus ttes noctes Gontintias ta&to fragore ut ea 
a tondamentis^ «t nonf ipw azadîcibin ooncnti vidaiwCiir. Manuscrit 

dulnréT. d'Avr. 

Quod itaque nocte cunctis alto dcpressis sopore eadem domus in« 
aonuit ingenli frangore. Manuscrit, no. 34. 

(6) Manuscrit du Mont St.-Michel à la bibiiotiicque d Avranchcs , 
Do. aa. 
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la résolution de faire ereuçer la partie de la naiton d*o& 

paraissait principalement partir ce bruit extraordi- 
naire (1). H s'était répandu dans le public que le corps 
de Saint Aubert avait été enlevé et caché quelque part. 
On interrogea Fonlques , qui se montrait très-attaché aux 
religieux. Je sais, répondit-U , que mon oncle a enlevé left 
reliques sacrées ^ mais j'ignore où il les a déposées. Je me 
souviens qu'étant encore fort jeune , une nuit , nons noua 
rendîmes dans 1 église : prends ceci , me dit-il avec 
force i je chargeai sur mes épaules un vase où il avait 
renfermé les ossemens sacrés , et je Tapportsu dana sa 
chambre ; mais il alla seul les cacher sur la mon- 
tagne (2). Alors l'abbé llildebert poursuit son entreprise. 
Dès qu'on eut commencé à creuser la terre, le colTre qui 
contenait les restes de Saint Aubert parut tout-à^^oup, et 
s ouvrit de lui-même (3). Deux religieux le placèrent sur 
leurs épaules 9 et l'on s'avança en chantant des hymnes et 
des psaumes (U). Maïs voici qu'un des religieux qui le 
portait se prit à douter si c'était vraiment le corps de Saint 
Aubert , et au même instant son fardeau devint si pesant, 

fi) Paricm illam domA^ quae majori fragon perceUt TÎM erat, 
•ffoiiî jussisset.. Manusci it du brév. cf'Avr. 

(a) Rumor autem jam crel nerat aiirîbus precefTentium furatum 
esse ac abscundisse beali Auberli corpus coiiitnorantea itaque super 
memoraton FukoMiiai nin pre ceterif fidélÎMiiiam seiscitati mot 
eum utruro de corpore ipstus... qui respondit se ccrtissime sdn 
Berneherium sancta ossa transtulisse atque aliorsum în codem tamen 
monte ab^condiwe »ed ubi caabseonderit se penitusignorare.,.. eadem 
oaw hupiit «b M indoM eado. Reeolo ne paw in proprik hnoMii* 
Boctanter in hoc isto detuliiie cobiculo sed obi ea r^otoant omnt- 
fliodis incognitum habeo. AJantiicrit» no, 

(3) Deprehensa est capsa qnaedam sedulo recondita , qnm ultro , 
et nulla adhibita manu , aperta SU. Pontifîcis e&urias (rf>tQlit scru* 
tantibiu. 

'(^) Sacrum fercnlum duo viri humeris imposilum suslulerunt : 
^ood niiiinia omnium yenerationa inter ftiloi hjmnoniDi et pâalmô- 
mm eantun Manaacrit dn brér. 
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qu'il tomba sons le poids (i) -, frappé de cette circons- 
tance f il rélëcfait et reconnut ssi faute. Alors il reprit le 
corps sans aucune peine et le porta jusque sur l autel. 
On trouva avec la dépouille glorieuse du saint prélat cette 
inscription : hie reqttiesdt corpus Sàncti Auberti Àbrin-^ 
catensis episcopi: ici repose le corps de Saint Aubert 
ëvéque d'Avranches. 

Quelque temps après , suivant le rapport d*ttn témoin 
octtlairey deux dés religieux du Mont forent saisis d'une 
fièvre violente. Toutes les ressources de Tart étaient im- 
puissantes i Tétat de ces religieux était désespéré. L'un , 
vieilinrd vénérable, At ikf antre . je vousprie^ monfîrère, 
apportez-moi un peu d'eau pour me rafraîchir, ukaig 
qu'elle touche auparavant la téte de Saint Aubert. Le 
jeune rèligienx apporta cette eau, où il avait plongé la téte 
du saint, et la présenta à son frère agonibam. Celui-ci en 
but et exhorta son confrère à Tinuitery lui assurant que cette 
eàu serait un remède à leur mal ; mais celui-ci refusa. 
«Taime mieux motirir , ajouta-t-il , que de boire une!i(|ueur 
où a été trempée la téte d'un homme mort. Le vieillard 
souriant avala reau, et à la même heure il fat guéri. Le len- 
demâtn il assista à f assemblée des religieux, tandis que 
l'on porta en terre son compagnon de soufirances (2). 

(i) Sed c«m eotuiti qui felicem gestabant sarcinam , aller de rei 
Teritate in i|)so ecclesiae aditu dubitasset) tant» pondère sacra theca 
eju« d«pre86it humeros , ut ipsi fîierit oneri 8ucç^^ll>çndum. Yerùm 
ffcti poBoitenâ eatn nullo nepotio ut ^teasustuUtétill ultaii il^{oiiiît* 
ijkuiuscrit 4w» le bré?iaijc« d'Avrancbes • 

{i) Buo siquiden ex ^usdem cenobii fratribus... <]xn aUernm fftatr 
prpire videbatur abhii ipsius Sti. Auberti caput ipsumque Jitjuoii m 
sibi ad bibeudum dei«-n precabatur. Quem delalum fiibi cuta tid^ 
tiMetpiens luntibatiir teeain tdbèM eàvtH'ireinMlU |irafatiiBi juvenein 
qui omnino renuere cepit asserendo se mori malle quam liquorepi per 
caput hoinitîi«î rnortui aislillatum bibere cujiis ille senior irridens alla- 
tum potum »oluê ebibit oademque hora pribliiie restitulus sanitati in 
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Les religieux allèrent un jour en procession avec le 
cûri>s de Saîni Aubert à la ville d'Avranobes. Aprè$ la 
célébration des saints mystères, comme on portait le çorps 
vénérçible par le milieu de la ville , une pauvre femme se 
met à prier > et le corps ayant passé auprès d'elle à la 
porte de la ville , elle se sentît guérie. Tout le peuple fut. 
frappé de cet événement ; on avait vu cette femme pa- 
ralytique , et on la voyait parfaitement guérie. Pendant 
long-tçmps les moines allaient tous les ans à Avrandies 
portant processionnellement le corps de Saint Aubert ^ et 
les chanoines de la cathédrale venaient au Motit St.- 
Miçhel s^vec çe^ui de la noble viea*ge St^ . Pienoe ^ comme 
le porte une note marginale dans le manuscrit, n**. $4. 
Cette note est probablement de la main de Mabdlon (1)., 

Le pieox auteur de ce manuscrit^ qiii vivait à la tin de 
ce dwème sièçlèi raiconte encore un autre miracle doot 
il avait été luinnéme témoin. Un noble et pmssant sei- 
g|neur de Bourgogne , dit-il, vint en pèlerinage au MoAt. 
$t.-Micbel ; il i^t si. touché de la puissance de TArchange 
et 4d la miséricorde que Dieu manifestait en ce lieu , 
qu*il emporta pour reliques unç pierre dç Téglise. Il 
la plaça d^ns un6 chapelle qu'il fit bâtir en rhonneur dii^. 
St. Archange. Il établit douze chanoines pour le service 

craatino se facto reddidlt conventui ipse vero aller çoR^ptiu 
firmiUte et suscepit mortem. Blanuscnt , dq. 34» 

(i) Secum deferontibua corpus Sti. Auberti juxta hune morem 
ibidem pott edflbfatioaem misse eadém... Sti> per mediiim 

iirIms dfl&rretur de more miilieicula cernens illuc undniDe quosdam 

utriusqua »exu8accurrere qnonam tanta miiltîtudo sicproperaret répit 
inatlirere cuiresponsumest hos ire obviam corporis Sti. Âuberti^uod 
deterebatur per majorcm yicum i|^siu8cîxit^Ms hocanditocepitorare*.... 
vbi autem portitores ttî. corpoijs pw ppttam urbis egrediebantur.., 
omni populo undiquc apectante sana et incoltirais antitit in pede9»Mal*. 
toroù «cciâ&à» mmd in. annum ad a^Cçraini. Nvle marg^oaU}. 
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de celte chapelle, et il leui* assi^a des revenus. Au lit de 
mort, il appela son épouse, et lui recommanda cet éta- 
blissement qu'il chérissait. Mais cette femme mit en 
oubli la volonté sacrée et les dernières prières de son 
uiari. Ses trois enfans, dissipateurs et débauches , ven- 
dirent à Tétranger le bien de leurs ancêtres , avec la cha- 
pelle que leiu* père avait fondée. Accablée de chagrins , 
la mère vint en pèlerinage au Mont St.-Michel. Elle 
arrive, elle veut monter les degrés avec sa suite, 

. pour entrer dans féglise ; mais elle se sent repoussée par 
une main invisible; elle pousse un cri et redescend 

, plusieurs degrés. lilLe fait encore un effort pour remonter, 
mais elle éprouve une douleur plus violente. Cette malr 
heureuse , oubliant sa négligence passée , criait qu'elle 
ne se sentait point coupable et qu elle éprouvait de vives 
sottffirances. L'abbé Hildebert fut appelé pour porter 
secours à cette inconnue. Il envoya deux de ses religieux , 
l'un nommé Frodmond , et l'autre Hildemon son frère. 
Ils engagèrent cette étrangère à avouer ses fautes. Elle 
raconta tout ce qui s'était passé et le mépris qu'elle avait 
fait des dernières volontés de son époux. Elle ajouta en 
pleurant qu'elle i:éparerait ses crimes. Les religieux l'a- 
vertirent alors de prier le St. Archange , et ils lui pro- 
mirent de la conduire. Elle marchait encore d'un pasmaV 
assuré et tremblait de tous ses membres . Cependant elle sui- 
vit les religieux qui l'encourageaient; s'étant prosternée sur 
le pavé du temple , devant l'autel de St.-Michel (1) , elle 

(0 Vir quidam a Burgundie pari ibns... homo potentissimu!;. . . in 
Teneratione loci... lapidem ex eodein monte tulil secuin rediens de- 
tulit... ponens in altarepro relicjuiis eaindem basilicamin honoriSti 
Michiélû foleiimter d«dicari fecit ubi «tiam duodectni ut fert coni- 
titmtCAnoiiicoi... ttxorifa«sdciii studoit committera moûasUrîum « 



Digitized by Google 



ai 



oUVHt son âàie dêvànt le Seîgitéut*, et elle en sortit 
toute 6>liéolë6 , et lâ p^x dami lé ôoàur. Il eitUte encore 
aujuardiiiii, ajouté fiiAntiiste, plvÀiem^deoélixqitiôMété 
jëà tértïoiiib de ceriiîràde. Il i*ac6nte encore qu'à la même 
épd(^uiB on vit Venir, jusque dé rtialiè , un étrangè^ eni pé- 
l^Àà^è jiii Moïft $t.4Kldlët. Dènii âlÀs après, etmttiHie4;-4l^ 
déu* rèiîjf^iéiix dè 6è monastêré, nolnmés Berftard èt 
Yidâl , aiiant en pèlerinage au Mont Cargan , passèrent 
éxét hii 9 ét a Itfdr doliilà rfi6âpitalttë àVé^ la plds 
gl*aàdé joiè (i). Enfin , voici un autre éréticmcnt qu'il 
i*appt)rte, t t è[Uî, sùivailt quelqùei-unS, a fuit appeler le 
Mdk St.^Mieilël (èIi f^éHl dè ttièi" » iii {^èriculo ttàris (S). 

tfhè fe^mid dé If MliàÉdiè ^ttM à(ïcôtiit»âgiiéè de son 
mari en pèlerinage au Mont St.'-Michel. C'était pendant 
4aé Hildçèen éUiit leliàiré âbbë de çe tuoûtttèté. 
ikÀrislHiiéiit ad DitUéii db U gliVe. Uto épids broidUàrd 
leùt dérobé loUt-à-couJ) la vUe du Mont , le Vent siffle 
horriblémeMy la mer mugit dails lé IditHalu. L'épmi»ë 
à» de frdjreur todlbè <v&nohie , et , Mot eâééidiè , lellé 
fVit prise des douleurs derenfatitement. Les flots les entoa- 
i^àlent déjà. Tout leur espoir fut eu Dieu et eu l'Archange 
St.-^Miiçhel. L'âl^y^tëléite tiilt à Ètusm^ èt 11 sMrà 

iflmtt ad eumdem Sancti Michaelis Montem.t. quasi immemor wam 

precftdcn\is negligentîe ad templum Sancli Michaelis curn suis pro- 
pek«bat aseeiAdere... UIh primum gradum ascendit vehcnienter in- 
Kemuit ao retrorsum per brachia perque crura trahi di&it que tuin 
rrofe V^ftl idnarnm liètte ^ii&l^ih s^Uo... ieî U'ÉM itemob ^alsset 

ascentîere confestim retroire... Jupîlcato urgeri supplîcio ad id 

spectaculuni CDiiciiisus. . . qiu cuntes quod ei acnneVat diligentius 
considérantes ceperunt eaiu admuuere... quoniam suus maritus ex. 
eodeni Monte lapidem detulerit... continao preeed«ntibiu.,. ad Hon- 
teui Sancti Michaelis libcnimè ascendit at mie an te sànctum alta)«* 
Manuscrit du Mont St.- Michsl à la iHMMtbèqua d'ÀTittnbn» 
iio* S4* 

.OJQ^^ ^d eumdem locum Sancti Michaelis a partiJ:>us Italie... hos 
Idia véiiiiiftGil»i|tf«34. * 

(i) Mimualt dn chattrier de M. do GûtoA. 
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de la fureur des eaux dette ftatille tael lMiift w » . A dreite 
et à gauche les flots s élevèrent comoiedes moiuagnes, et 
auinilîett^b âièrc miait entre eee htm aon eaf a i i ^^wm 
fière fitttàil rejailUr l'eau m» lui pour k revêtir de Jësoe- 
Christ , et il invoquait la St*. Trinité. Il ne lui doniM 
fieittllé Mm de èei aielix i mJà il Vêftétt FérûrÉdMap- 
pé à an si ^and danger , eel éftfont lit élevé diM la 
piété , et instruit dans les saintes lettres ; il reçut aussi 
lea ordraa eacréa ei exerça le flâniaière dans le paya de 
Lisieiix , à quatre milles de la viUe épiscopele. Il exiale 
encore aujourd'hui , ajoute l'historien ; et si quelqu'un 
dottiait de oe fàit, t'en eit un lémein vivant et mvii*- 
Md^te I il vtal cfteel^ tu» les eue fiaiiîar €elleni(i). 

Cet éténement est raconté de la manière suivante , dans 
uneehronique Êrançaiae , écriture fèthique | à Ift fia de 

maniÉMik ^ u\ a&. 

4 Plusairs pèlerins estans en la greue ût la mer oU 
€ dil Veiage pour euiter le pôrîl de la mer quels 
t ttëeitiiilteni^ êOT erii een eefMeUi Inie n krûtede la 
* ihek* ièhtre les qls auoittne famé grosse qui deiUoitra 
«I OU dil péril et eUfimia ilUe'({i laquèle aue'qs son 
« etiftiit tiidttiiita la îaaaMlle ■mnéii^W Si.-IIicliiel 
« fttr^cIMMeiiiisei entîmet itiiétl^ 
« leur flst faire voie et chemin a la mer pour isair ei eena 

^ keléiieieiieÉrlaperil 

(i) Indiebtlk r^minis predicti domni Hildeberti abbatb».. nuh 
trôna... princeps celestis militie immunetn mali in tanto talique 
eaip serravit discriioine... mox ablactatum sacris litteris erudienduiii 
adde» Mk^ÉM^ iB^âbe YMllil^ Ib po^ ttMiiMtM pi^^byter 
in pa^o Lexoviensi quatuor fere ab urbe miliatift btN}i«qa6 mipere^t 
et hojns ttiiracQli il qui forte «it incredulus tdon^s leslis ttdesH ad 
tuiademmioque ttontem r^urwiwninyiU» êxam»9imu9Giii% du Mwit 
at <'BHdihwi eft» 34» 

(ajSaccnidt chronique du manuscrit du Mont St»>Mich«i , n**. 'a4- 
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L^âbbë Hildebert vécut jusqu'à Tan 1017. Cette même 
année Norgot , évéque d'Avranches , sousd ivii à un uire 
de Guillaume , abbé de St.-Benigne de Dijon (1) , dans 
une assemblée nombreuse d'évèques et en présence du 
prince Richard et de son fils. Gomme il est dit dans le 
nëciûloge de l'abbaye du Mont St. -Michel , qu il se lit 
religieux en ce Mont (2) , ce ne peut étre> dit un auteur , 
que cette même année 1017, ou si c'est auparavant, 
il ne cessa pas pour cela de gouverner l'église d'A- 
vranches (d). 

Yoici ce qm engagea ce prélat à se retirer au Mont St.- 
Michel. Une nuit de la fête de St. Michel après ma line s , 
regardant par une fenêtre vers le Mont, ill'aperçut tout 
en feu, et îl lui sembla voir des flammes voltiger çà el là. 
Il appela ses chanoines pour qu'ils fussent témoins de ce 
spectacle. Les uns disaient qu'ils voyaient quelque chose, 
lesautres aflirmaient qu'ils ne distinguaient rièn. L'évéque, 
persuadé que le monastère et les religieux étaient réduits 
en cendre, retourna à réglise avec ses chanoines , et , affli- 
gés d'un si triste événement, ils se mirent à réciter rofiice 
des trépassés. Dès que le jour parut, l'évéque partit pour 
le Mont St.-Michel ; mais en arrivant , il apprit qu il ne 
s'était rien passé d'extraordinaire. Frappé de ce récit, 
et convaincu que les anges étaient venus visiter, ce lieu 
qui leur était consacré , il prit la résolution d'entrer 

(1) Voyez l'histoire de cette abbaye à la biblioth. d'ArraiicheSy et 
Mabillon, annales Bened. t. nr , p. 353. 

(2) m idus ociobrb : Norgodus episcopus Abriucenii»^ et poâlea 
munachus hujus loci. 

(3) Dom Tascherau^ rcii^icux bénédiclia de St.-Geiuiaia de^i 
Près , à Paris, auteur des dflfnien Tolunitt du nova GalUa Cbrutiana. 
Voyez ;i Irftre à M. Cousin, coxéde St» Gervaîfl^ à AvmndaM, dans 
Its œanuMuriU de ce dernier» 
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dans ce monastère et de s*y faire reK^nx. Il j monnit 

ran 1026 (1). 

(i) Oui cum feslivitaii tante coQgrua matutina solemna perepisspt.. 
adhuc tenebriâ uoctb ad propriam cubiculum quieturus redii^sei... 
per fenestMm nspicMiis ecc« totum Montem Sti.-Miehaelis qua» ar* 
dere videt... vocavit eisque quid videret imlicavit quorum dii hoc 
videmnt alii autem se Dichil taie se videre dixerunt ipse vero cum 
grandi geinitu cunctos convocatos canonicos agenda niortuorum celé- 
onnint... eonfttUiii^ aweniit equit {ul «umaeni Jocuni, Vmi amd 
le manmciity Do. ^ 



Diyuizeo by GoOgle 



CHAPITRE XI. 



XI*. SIfiCLS* 



mon PU mnci , it Muatinu DOiitirAiif m mys n'ATSAHCUt* 

Kobert. Henri l*'. Philippe 1". 

MCS VtODàTAimiS M flOUUMD» 99 KIT l'ATRASCBIN. 

Rich a rd T II Kobert-le*Di«ble. GuiUaomo-le-Goïkqaénnt, Rolwrt II ^ 
Goucto-Heme» 

£V£UO£â I>'àYIU.IICHB8. 

1 

HaiigU OU Ibugsr^ 1017. Huguet, loaS. Jm&d« htyma, I061. 
MidMl Itidiettt 1069. T«rgii on Tax^d», to^SL 



Le ftoccesseur de Tabbé Hildebert fut son propre neveu 
HUdebert , fils de Bernard. On trouve l*an 1022 le 

sui^sseur de Févéque Norgot, dans uue charte de 
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Richard II en faveur des religieiix du Um Sl.-lliehel ; 

ce prince y parlç ainsi : 

Moi aichaid, par la grâce de Dieu, duc et prinod te 
Normands , désirant éviter les peines étemelleg, «t jonir 
de la béatitude eâeste , après ma mort , je donne au lieu 
de St.-Michel , situé sur le Mont qui est appelé Tuaba, 
la terre de Bernard . père du seijgntnr abbé SUIdélmi. 
Cette terre, le moulin el les prés qui en dépendent, «ont 
situés dans le territoire du village que l'on nomme Bo- 
toloi. Je donne également Tabb^ye de St.-«Paîr i les petits 
villages du canton d* Awanches qne mon aïeul GuOlaume 
avait donnés à St.-Michel , mais que le comte Robert lui 
avait ravis ; je les rends , ainsi que le village de St«-deaii , 
situé près le rivage de la mer ^ et celui deMaisnilnmger , 
dans la vallée du château de Mortain. Je cède aussi tous 
les imp^ de Tabbaje , et les droits sur les marchands 
voyageurs et passagers ; je bu fais de plus la oonoessien 
du monastère de Saint Pime, prince des apôtres, situé sur 
le côté de la montagne , à condition que pour mon saint 
et celui de mes mdam^ labbéon les religieux y établi- 
ront des clercs de leur choix ; et s'ils remarquaient <|ue 
quelqu'un de ces ecclésiastiques se conduisît négligem- 
ment ou avec indécence dans les a&ires de bi sainte 
église de Dieu , fls auront le pouvoir de lui interdire ses 
fonctions , et s*îl ne se corrige pas, de le déposer et d'en 
nommer un autre à sa place. £nfin j'accorde toutes les 
coirtHnes du village du Mont St..Aliebel , qui appar- 
tiennent tant à moi qu'à 1 evêque d'Avranohes. Je les ac- 
corde à perpétuité , comme l'avait fait mon père fiichard 
de sainte mémoire, avec Fautorité du pape romain , de 
sorte 4|u'à Taveuir , Tabbé ou ses religieux exerceront 
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lâ basse et moyenne justice envers les clercs, les 

laïques y les hommes et les femmes de ce bourg, et qu'ils 
jouiront de Tamende des forfaitures (1). 

Ce prince se réserva la Justice souveraine et le droit 
de prononcer sur les abus que les religieux pourraient 
commettre (2). L'évéque d'Avranches , au bas de cette 
charte, ajouta : moi Mangis^ëvéquede l'église d'Avrànches, 
je confirme la charte de cette donation volontairement 
et de ma propre main (3). Ce prélat es^t le plus ancien 
dontil soit parlé dans le nécrologe de l'église cathédrale 
d'A\Tanches , où il est appelé Maugildus. Cétait un 
homme d'une grande réputation, il assista Tan 1025 à 
une assemblé de la eour ducale ^ pour la fondation de 

(f ) Ego Kichardiis gratia Dôî dux et princeps Normannorum pcnas 
inferni capieni effugere et paradysi saudia deaiderans hàben post 
morlem corporis loco sanctl Archangeli Michaelis sito in Monte qui 
dicltur Tumoa... traHo terrnm Bernardi patris domnî Hildeberti ao- 
batis, que est in territorio ville que nominatur Kotoloi cumMolendino 
et mti»»„ abbatiaiiiffancti^Patenii... TiUalas auoquequas aras meus 
Quillelmiis In pa^ Abrincatino sancto Bllichaefi tradicUt aed Robert 
tus comes postea lîs abstulit rcddo... sancti Johannis iterum villam 
prope litus maris sitam... et TiUam in vaile Moretonii que dicitur 
Maumlrang^r do teloaeam que toeiiu abbatie et de naercatoribus ?e- 
nientibnset pertranseuntibus monasterium etiam sancti Pétri" apo»-' 
tolorum principissitum in latcre Montîs îp<?nis tribun ca lege ut aobas 
Tel monachi ibidem pro mea meorumque liiiorum salute clericos 
constitaatit qoM valoerint «i quem anteni ex mb aordide aat negli- 
eentcr rcs lancte Dei occlesie tractare perspexeriat potettatem habe> 
bunt divinum oflîr'mtn eî interdicendi et nisi correxerit eo deposîto 
alium in illius locutn subrogandi omnes ad postremum consuetudi- 
iMf ipthie ville tara ad me quam ad Abrlncatensem episcopum pet^ 
tinentes Meut sancte meeaone pater meus Ricbardiuaucloritate Ro- 
mani pape ronstituit perpnhi.ifiter possidendas tribuo ea ratinnn Tit 
in ornai successura geaeratione abbas vel monachi ipsius Monti.t 
onuies leges omnesque foris facturas dericorum yel^laicorum yiroruin 
ac malierum ejusdem burgi absque caloDpnia ciljuiqaaiii... llantt*- 
crit du Mont St.-Michcl, no. 80. 

(1) Voyez la même chartre dans la Bfenstria pia et dan» let aniiab* 

de Mabillon , t. iv , p. 709 et 710. • ' 

(3) Ego I>Ï3nglsus Ahnncatpnsisccclesieepiscopus Ittnc donatlOBis 
cartulain manu piopria voluntarie confirmo, n®. Ho. 
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l'abbaye de fiernay. Après le duc et ses deux fils , il 
signa le premier et même avant Varchevêque de Rouen» 
Il y avait à cette réunion plus de cent vingt sei^eurs (l). 
On voit dans cette même charte rattachement da doc 
pom* son épouse la princesse Judith (2). Guillaume de 
Juraièges raconte qu il demanda cette princesse par des 
ambassadeurs à son frère Geofiroy\ comte des Bretons. 
Celui-ci te conduisitanMontSt.-Midiel, on Richard s'était 
rendu d'avance pour la recevoir. Leur mariage y fut cé- 
lébré avec pompe et magnilicence (3). Le duc de Nor- 
mMidie fit aussi agrandir et fortifier le Mont St.-Mî- 
cbel (&) , selon Ordcrîc Vital. Ce prince mourut l'an 
1026 , laissant deux fils , qui lurent successivement ducs 
de Normandie I Richard III et Robert. Ces deux princes 
fondèrent le prieuré de St.-James, et bâtirent dans cette 
ville Féglisc S t. -Jacques. Ils la donnèrent à Tabbaye de 
St. Benoit , dite de Marmoutiers., ainsi que la terre et 
l'eau qui lui appartenaient (5). Des reliques de St.* 
Jacques qu'on y apporta et les nombreux miracles qui 
arrivèrent ^ comme ou les transportait ^ firent donner à 

(i) Ego Mandans Abrincanenaîi eplscopiu subscripsi. Charte de la 
fondation de l'abbaye. , 

(s) Skot catnalis nos cupnU nniim fecctat dieente Domino : erant- 

rliio m carrrc nna , ita ci unanimem servant fidem..* Charte de la 

fondation i.!e l'abbaye de Bernay. 

(3) RicLardus secundus per legatoa Judith petiit in connubium. 
Goifl&ediisQritainiOTain coines propositumcjus veroueo animosatageus 
aecelerari , omnibus , quae ad tantum negotiam erant congraa pr»- 
paratis , eam illi dediixît usque ad limina Archangeli Michael»:. 
ibi dux illam competenti honore snscepit , aibiqoe légitime jtnê 
junxit. (Lib. v> cap. i3.) 

(4) Richardus secuudus auxit et defeasavù cœnobia Sti.-Michaeiis 
lapenculouafit. 

(5) Cum tena et eqna eidem eedeile pertinetiti. Charte de la 
midation. 
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ce bourg le nom de St.-Jaeques, qui se changea en 

James (1). 

Richard 111 mourul dans la seconde asiiée de vm 
règne , et Robert loi succéda. Celui-m se randit reeom* 

mandable par son courage. Informé qne le duc de Bre- 
tagnci Alain III, refiisait de lai rendre hommage, et faisait 
des courses dans les environs dn^lfont St.-Mdiel ^ lim 
transporta en Bretagne, prit et piila la ville fie Dol et 
saccagea le plat pays. Pour tenir les Bretons en respect, 
il construisit le ch&temi de Chémel» à Saeey, et en établit 
gouverneurs Néel, vicomte du Cotontin , et Auvray-le- 
Géant. Il fonda aussi l'église de Pontorson et jeta les 
fondemens dn cb&teaa i mais les murs de cette forteresse 
ike titrent construits que par un de ses successeur» (2). 

Cependant le duc de Bretagne continuait la guerre ; 
apprenant qne le prince Robert était éloigné , il tep^ 
ratt tont-à-coup dans le diocèse d^Amnehes. Méel et 
Auvray-le-Géant s'avancent contre lui, taillent soi) armée 
en pièces, et précipitent les fuyards dans la rivière de 
Gouesnon (8). Robert revenait comme un torrent fbndre 
sur lui , et Rabel , qui commandait la flotte et se trom aîL 
en vue du Mont St.-Michei , opérait déjà uue descente 
snr le rivage de Bretagne , iiuand Tarduevèque M, ^iien 

(t) Eat nainque in Neiistrias pai-Ubus ( ^t. J^mes ) ecfJeéi^ sancts 
eiua meinorixsacrata, in (^uaipsins doriosiiMmae vcnerantur re]ic|j^ûe^ 
iBeviacensi saucti Benadicti sumltU fiaslUcae, ubi tanU (î^i^ cotidiâna 
opcratione novimua miracuîa , q^ianta fîrrmt tantiim operari anos- 
toium , quas atiam alias m |>iur.iç>i4 prcqiosorura rafiicer^nt BasilicU 
sanctorum. Pro his omnibus gratia» agimus tit>i saa'uqi vpçabiUuni 
mjcvtitlt, i«B0t« M trinîtw «t nnltas. ( Surins, 95 juUlet. ) 

(a) L'abbé des Thuileries, eieaî sarrhiitoiie de Neiutrie, t. 
p. nqi ; chartCMT-ileM. de GuitQO* 

(3) BloBdel, BOtiet mt le Honk» p. 19} GuUlaamede Jamségeiy elc* 
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partit sur l6s Ueax. Il weniiU :«v^ .liit le mlObuBirêux 
Alain vaiscuet fugîiif. IlleGOiMfaisUaU MontSt.-Michel, 
où était alors le duc de Normandie , et goûta la satisfao- 
lion d opérer entre ses deuiL ueveiu.VBie.ëiliOère >^coii- 
ciliatioB (1). Ces deux princes firent ^ à l'envi run ^ 
J'entre , des donation» à Tabbaye de ce Mont : 

Moi Robert... je donne aux religieux du Mont St.- 
Michel, dans le csoœté d'Avranches, ie viUa^ que l'on 
appelle St.nlean» situé sur la mer, avec ses dépendances, 
savoir : Dragey et son église, Poterel , Tissé, Tisseel' 
leGauU, Bray(2), la Lande etBelleviUe, et tout le reste ; je 
leur donne la forêt que Von appeUe Bivie, avec les bois en 
regard, savoir: Crapout etNeiron. J'accorde également, 
et je veux que ce don soit perpétuel, tout ce,quim*ap« 
piMrtient dans le bourg de Benron (3). 

Ainsi les religieux de St. Benoît et ceux du Mont St.- 
Michel possédaient presque en totalité St.-Janies, qui 
portait encore quelqueiois le nom de Beuron ou Beuvron. 
Le Gault^ dont il est faitmention dans la charte , est sans 
doute ce lief situé dausiii paroisse, d'Argouges , . qui ap- 

(t) Histoire de Bretagne par I,ub ncuu , t. i , etc. 

{•2) Brai ou Brce est ttn vilhigc très-ancieû , aar une ronte roioamei 

on y voit une petite chapelle antique. 

(3) Ego RobçTius... roncefîo denique in cotnitatu Abrincatensi 
villam que diciiui !:>ancLi Joiiannis sitaui supra mare cum onmibus 
ad éam pertinentibus TÎdelicet Drageiom cnia ecdala ct Poterel èt 
Tisseium etTisseel et Goolt etObreium et Landam etBellevilIam cnm. 
ceteris omnibus silvam quoque que dicitur Bivia cum silvulis quibtTs- 
dam aspicientibus ad eam scillcet Crapout et JNeiron , in eodem st 
quidem oonitttii éaoo et in perpetumn donatniii ûm volo in borgo 
qnod appdftUir BeoToiui qaiolfuid in 00 ma jnrii erat. HanoscriK , 
»»• So, 

On voit dans cette même charte tpj'i! y avait un comté d'Avranchcs ' 
qui ne dépendait certainement point du vicomte du Cotentin! 
iVaUleim lu hUtoriens distinguaient tout le Cotenlin de l'Avranchiu 
et du Venin* 

I. Il 
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pMtiiit èm le lirv*. nède à lai famiUe le Charpeniier .» 

etqoî, dtfiiceft dmlm mpi, pam dàAslaii»iman-' 

jourd'bui étëîTite de la Binolais de St.-Sëmer de ftéavroft. 
Le fteîg»eiir4a GauH devait à la seigneuriede Carnet V^o- 

« espei vier tout complet de eloehes Gitt longes et 
« toiirets. 

Bebert doMa én cefi leinips le viflage de la Croix, entre 
St.-James et lë Mont Sl.-Miclièl, à na de ses guerrier* 
Bommé Adeiin. Il lai accordait sans doute ce fief pour 
le récotfijenfl«r de ses seÉnrices et défendre le pays contre 
les Bretons rebelles (1). Màîs ce aeignenr ne ttarda pas 
à donner ce village avec ses dépendances à fftbba^ dit 
Mont y de Tagrément de son épouse Beatrix, et de son 
fils Robert, etde pins tly ejonisimie terre de trois diarnies 
dans Vile de Jersey. Hugues, évêque d'Awanchés , qui 
avait succède à Mauger , confirma cette charte de sa 

propre main (i)» 
A cette époque doil remonter lé fiéf de Gttyvray^ daMs 

les paroisses de Monianel et de Vessey . 11 a pour armes 
un serpent tenant un enfant par la moitié du corps ; on 
racontait à ce sujet qu'on Gayvray, archer de la garde 
d'un duc de Normandie , avait tué un serpait qui était 
sur le point de dévorer un de ses enfans , et qu il avait 
été, pour réoûn9êns^t 8^^^ de ces armes et de cette 
terre (S). 

(t) Ae^iditqaod RobltrluiiiobiiiaiBius Normamiorum diu piûnmi 
Bichardi principig filius vicnm crucis qui situs csr inter Beuronem et 
Montem Sti. Michaelis dcdit in bcncHciain cuidam militum auorum 
nomine Adelelnio. Manuscrit , no. 80. 

(a) Terrain triam carrucarum in insula Gersoy... ego Uugp Âhnai 
«HbmM episcopnt miio propm ânno , nfi, 9ùm 

(3) Gbiitnir dt M* 4e Goiton. 
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i'ès ddns (pas tes religieux reçurent alors liu duc de 
BwtagAe lié ftiren t pas môins considérables. U lem* doilliâ 
plu&iem pvi^mk te Baié dik Mtmt St.-MfcM. n 
dît âm%9i fettftrfe qéto ÀWédùs , abbé du Mont; Va prié 
de restituer à son monastère ce que son père Geoffroy 
leur avait donné, màli iqfàe là ûiÊ^tàà» deï^ pVédé: 
ce^ùi^îteiTMlfeIlï<éW!rè(i). NïMhs était natif 
dii Mans, et avàit succédé à Hiidebert IL Un différeud 
avec son souverain l âvâît pôrtë à làbdlqtiêr sa èfaâi^e j 
niids fe dite 9 è'ëténtrjidéttbi'^ le i&omteà ftttgodVèrtiéttént 
dé l'ds^aye de Cërisy , où W mourut. Il fut remplacé au 
Mont par son proche parent Théodoric, quivécut péu de 
tempè. Us éiiréA p6âr sdcces^ifr Ii^liêii hdihmë 
Sàppôn; Il ëtak neven dù célèbre abbé Guillaume , quë 
dans ces temps plusieurs souverains appelèrent pour ré- 
former les monastém; et qui se chiargeà aussi de la ré- 
foHnêdb celui âh Mont Sit.-Michél (2). Suppoû, frappé 
de la célébrité de cette abbaye , prit la résolution d'y 
entrer, et n'oublia rien pour s'y faire aonibièr sufié- 
rîeîir (^t) y mais il né put réikssir qU'apréS U inôrt dés 
deux précédents. Jean, abbé de Fécauip, successeur du 
célèbre Guillaume , selon la chronique de St. fiénigtte de 
Dijon (4) 9 et qui avait été béni par Hugues, évéque d*À- 
vranches (6) , l'en fit nommer ^J^bé (6). Il enrichit i'ab- 

(i) Voyez annales feenecl. de Mabilîon , t. tv ^ p. 70Q. 

(q) Histoire de l'abbaye de St. Germain des Prez , 1. m., p. y3. 

(3) Biblioth. dë Labbe, t. 1 , p. 352. 

(4) Joannem itaUàp«ttibu*iUvetiiiacoiialitiiitablMitem... d'Aclifiâ. 

(5) Meostria pia , page 990* 

(6) Annalns Brnrd. de Mabilloh , t. tv , p. 336. J(*Îki 

neusis posi mortcm Willelmi supponem monachum p in Monte Sti*' 
Michaelis constituit abbatem . • . ■. 
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baye de vases d'or cl d'argent, d'un crucifix et de dêiix 
auges en argent (1). Il apporta aussi d'Italie des re- 
liqaes de St. Uurent (2) ; enfin il fit don d'un grand 
calice , sur le pied duquel U avidt fait graver une inscrip- 
tion avec le nom de l'ouvrier et du donateur. Par celte 
inscription Saint Michel était prié d'accepter ce présent , 
et une malédiction était prononcée ccmtre celui qui es- 
paierait de le soustraire (3). Il oifrit encore un autre 
vase qui servait à ceux qui communiaient sous les espèces 
du vin ; on y lisait ces mots : que le sang de notre Sei- 
gneur soit ici pour nous une rie étemelle (4). Malgré 
tous ces dons, Suppon ne fut point aimé de ses religieux , 
et il se retira en son ancien monastère de Frutare en 
Italie (5). Un moine de Fécàmp, nommé Raoul de Beau- 
mont, lui succéda ; il alla en pèlerinage à Jérusalem (6) , 
et mourut au retour dans i'ile de Chypre. 

Alors régnait en Normandie Guillaume^ fils de Robert. 
Beaucoup de troubles édatèrait durant sa minorité , et 
il eut à soutenir des guerres étrangères. Il envoya le 
.comte de Mortain en Angleterre rétablir sur le trône les 
princes légitimes. Suivant Orderîc yital,Unfrid, fils d*Un- 
firid le Danois , seigneur du Teilleul, et sou fils Robert 

(i) Aiinalès Bencd deMabillon, t iv,p. 496. 

(a) Annales de Mabiiloa i? , p. 386 , et Robert du Mont. 

m Tos «tantcUci bii Mm» flamine verbi 

Irrint In qaadraai ■acro polamioe mandnn. 
Princeps cœlieeDum Sapponis boc acdpe ▼ottOB 
Gondere Lambertnro calioem jobet arte pçritan 

Cœtibus Angcliris st.ituit qupm S»ipfj(i fid- liK. 
Hioc aialedtctu.8 homo quisquis suidraxeris cato. 

(4) Bk domioi MafOis nobis ait vila pereooia. 

(5) Prnpter odium mnnar'honiTn ad proplinm SoluRi irecessiase. An- 
ualeA de Mabillon , bibliotb. du père Laobe. Chronique abrégée du 
Moût St.-Michel. 

^6) Annales de M^bilion , t. i? > p* 
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cDoorefort jeune frisaient partie de cette eipéditio». Le 
cbàtea» de ces seigneurs était skoé sur le pendant d'un 
coteau, et renfermait dans son enceinte une chapelle qui 
existe encore dans ce qa*on appelle la Bonrgeoisie , son» 
llnyocation de St*. Marguerite, et dans ces derniers temps 
elle appartenait encore au duc d'Orléans. Presque toute 
ia paroisse était la propriété des comtes de Mortaln, qui 
en fieièrent nne partie. On y comptait pins de soixante 
yavassoreries (1). Unfrid n'avait sans doute pas été oublié 
dans les partages que fit le chef de la conquête. Son petit- 
fils servit Edouard, roi d'Angleterre , et dans son palais 
et à la guerre , jusqu'à ce qu*îl fftt fait chevalier par 
ce prince i ensuite , revêtu d'une brillante armure et en- 
richi honorablement des faveurs du roi, il désira revoir 
ses parens, et, avec la permission d*£douard| Use rendit 
dans sa patrie (2). Ce même roi avait été en pèlerinage 
au Mont St.-Michely pendant le long séjour qu'il fit en 
Normandie ; il se ressonvmt des religieux et leur donna 
un prieuré avec les terres et les châteaux qui en dépen- 
daient (S). Ce beau domaine était situé dans ses états,, 
an bord de la mer. Le duo Guillaume, les guerres étran- 
gères heureusement terminées , marcha lui-même contre 
les rebettes de I^ormandie. Guillaume Querlan ou Guer- 

0) Titifli dn chutncv de Moi tftin» penAt hm. 

(a) Ordeiic Vital » t» m > p. ^43 tnulactioii da H% Guiio|» miniitM 

•t député. 

(3) Carta sr^ncto Eduardo rege Anglortim pro prioratu sancti 
Michaelis de Cornubia. la nomine sanctae et ^ndiviauae Trinitatis , 
ego Edwardus del gratia Anglorum nz, dare Tokns prettam re- 

£roptioniK animée me» , val paventuoi meoram tradidi aancto 

Michacli arrhangclo in U9um fratrum deo servientium in codera lo- 
co , sanctum Michaelem qui est juxta mare cum omnibus appendiciic 
viUis scilicet , castellia, agrij et c»t«rii attineutibus.... Mpo«|tiaiin 
Amfiktam j t* i » p* ^^i. 
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sa maison , li^mmé Robert Bigoi, découvrUparwi singulier 
l^^^d le complot dje çpn niaUre et le révéla, à son sour 

duc Guillaume, ^% successeur de i^H^rlaji au QùvOi dft, 
]\Jo^t^. ÇeJ^xirçi, |Mfi«é s^s biens,elj ftfgitif> se vitcon- 

joindre d^ms la, Pouilie sps par^n^ , ses amM ^ 
fut suivi (jfuftp. |yiî|nf}§. p^rt^e ^f.W 4tt ÇP?*^^ 4ft 

AJoiîs quelques guen?iers ayeiifui^^iix du Çoteotin, et d% 
l*A>TaDchin veriaieui de commencer à fonder un royaume 
ém 4e l'Italie. lfe4é»litfiW<' çn^îr^ancq ug 

d^^qui pabU»,â| sflik de t|M]fippfi 4ml€ft.pi3^ 
villes de Noimaiidle, quiils promptjtaient des sceptre» 
d^ft Oftuçgnnes à tou^ qeiu^qui xwdraient venir les cher- 
chai:. Oft n'màu m, mm» m^m k li^mift^^ o^§r 

cure de quelques habiuns duCotentin et de l!Avrwlûii9 
e( iMteui^u on. les aperçut montés sur des uones. Voilà 
ilof^prodil^ cane&^wa ChiiiftoiriÇ et bien capables d'im- 
raort^User un peuple (2). Uu 41b tf Omfroî. dn, XeîUiM»l<, 
Mowiiié Guillaume, méprisa les biens passagers de ce 
monde et devint abbé de St^^. Euphémie dans la Calabre. 
Plusieurs de ses proches para» y firent fortune. Orderic 
Vital, qui racuiiie ces choses, ajoute qu*il donna à l'abbaye 
de &ts>-£vroul une chape et une a^abe de pourpre. Un 
religieux 4e cette coromiina|ité Ca}:. enyojé 4Wi ^ 

( 1 Coosagumeos et noios. 

(3 } Maicbimgy , Gaule poétiq[ue/ 1. m , p.* 4^. 
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arec iaucfiifitil,, ëii Itoyer ei TbAodol» 
diocèse d'Amnclies. Il fut frappé de maladie pendant le 
retour^ sentant sa fin approcher, il appelle les deax 
chevaliers aufurèa de M : Vois voyea» leur dil-il , qa» 
voA doQie eoatpagooaa qui m( iramna fWnt de joie è» 
Normandie avec nous, sont morts dans ce pays, et moi- 
même je vais bientôt les suivre au tombeau. Maintenait , 
A ag y i e ia» je te ecafle» m ptéeeMadattéodeUft» l'aigeat 
que j'ai reçu , aiii qsa ta le por^ naans fraude à St.- 
Evnoul. Vous êtes ton& deiix hommes de Sc.-EvtquI ; voifô 
deaeqéareidèleftàaeBégaDd... Eneaite il ki iMéi d» 
rer, des naaieanx i^iéeîen, vm oaUce d'argent et 
d'autres objets de grand prix. Ihéodelm et Ansqiietilr 
aniy^ea £raaoe, et ea dernier ae reitdLè Si.-Enmà^ 
mai&9anie.l*ftîltnee ^ lea e|»jela ipt'eo hm a eoafiëa. 
Comm^ il regagnait sa demeure , Théodelin , son com- 
pagnOD , vint à Tabh^et de St.-JBTPOul;, et s'informa des 
uoinea: a'ila avaient roç» quehpia aheaft de la Voaiile* Il 
apprit avec ëtonnement la fraude du chevalier Ansquelîi 
et le convainquit de menaonf^e. Alors fereé d^avouer la 
véri^ : J'ai détoméàmoiiusaseï ditHil, œ pastie 
rarsaai qve vcm me demandea e» que j*ai peç« de Me»» 
seigneur Guillaume } le reste je l'ai laissé à Rheims , pai 
le eonseil de Monseigneur Raoul Malecouronne^ qt^i'y 
al rencontré. Les moines l'envoyèrent deux fob à Rheims, 

et ce ne fui pas sans peine qu'il obtint le calice d'argent, 
deiix cha^subies j( une dent d'éléphant^ une serre de çif- 
fou et d^anivea ehjelade peu da valeotv Lea.neinea.ua- 
diguës mirent Ansquetil en jugement au tribunal de Sjt.- 
£vroul. Richard d'Avranches, fi)s d^ Ti|£sj[j^^ et j^u^eurs 
autres seigiieaiis s'y présenlèml'p(»iur le pqroléger ; mais 
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ce lui en vâiu , le coupaiiifî perdit ie iief qu il leuuit de 
St;-£viH>tti (1). 

Turstin , père de Richard d'Àvranches , était filsd^AnSf 
fred le Danois, dont nous avons parlé. Richard était un 
seigneur d'une grande considération. Il épousa .la sœur 
de son souverain et eu eut nu fils^ Hugues surnommé le 
Lpup. 

. C'est de rétablissement des habitans de TAvranchin 
dans ritalie , qu'est venue dans notre diocèse la dévotion 

à Saint iVicoIas et tant d'églises bâties sous son nom, La 
translation de ses reliques dans ces temps eut le plus 
grand éclat , et donna , dit un savant , un grand accrois* 
sèment à la vénération que toute l'église latine avait pour 
ce saint (2). On trouve sa vie dans un bréviaire manus- 
crît du Mont St.-rMichel (^). On y lit qu'un homme du 
village de ce saint, réduit à ime extrême pauvreté, prit la 
résolution de faire perdre à trois jeunes filles qu il avait , 
le plus prédeul de tous les biens ^ afin que le prix de 
léur déshonneur Tempéchat de mourir de fiiim. Le saint 
gémit sur le sort de ce malheureux père , et prit la ré-» 
solution de venir à son secours. Il ne voulut avoir que 
Dieu seul pour témoin de sa çl|9rité ; il sç tnmsporta à 

(i) Oïderic Vital, tra4uUp«r M. Gaizot, en iSaG^^ t. ]|^. 5i et 
(a) TUlcmoiit^ t. vi » p. 668. 

(3) Accidit autem ut quidam convicaneus cjus acî nimiam inopiam 
reaactus très fîlîas fornîcari constitueret ut ex earuin commrrcio iri- 
ieUccm agerçtvitam. ^uod vir sanctus comperit misero houiiuî 
coiidokiit eiusque inopiam relevaire decrevît. Cam yerb Tir sandiu 
itetî tui noilam nisi mazûiii habere yellet coDsçium noctc ad domum 
predicti viri perrexit et non parvum auri pondus pcr fcnestrarn iu- 
tro projecit. Quod ubi mane facto surgens predictus hoino comperit 
innumeiv deo gratiaB egit. It« Bitcolaus filiaram ijus inccfton coM- 
henalegîtimo eas inatrimoDiocopulavit. 

( Jiféviaire oianuscrit , in-fo^ , iLo, ^ , d4pP*4 4 la 1^- 
bUoth. d'Âvrancbes. ) 
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la porle de ces paavrée enbns, ipii pieiiialeiii eir atten- 
dant da pain , et jeta par la fenêtre nne grande quantité 

d'or. Quand le malin cette famille malheureuse aperçut 
cette amnôae I ridée du crime dU|M^rat 9 et les jèim 
trouvèrent même un parti dans le moode. Elles se iuh. 
rièreni avantageusement. 

De nos jours on voit encore les jeunes fiUes , pour 
obtenir un établissement heureux yinvdquerSaiul Nieoiae^* 
et aller en pèlerinage à une chapelle dans les Biards, à 
St.-j)îi€oia»«ile&iBoi$ , et .autres é|{Uses sous la protectioi» 
de ce grand saint. 

La plupart des églises du diocèse d'Avranchos eurent- 
des autels érigés en son honneur y et dans la cathédrale 
il y eut uiie chapelle qui porta son nom ^ févéque d'alors 
était encore- Hugues, que Ton trouve aussi avoir assisté 
à Rheims à un ooncile présidé par le souverain pontife. 

Ce 6it encore pendant Tépiscopat de Hugiies que lé 
célèbre Lanfranc , qui voyageait en France suivi de plu-^ 
sieurs écoliers , s'arrêta à Avranches pour enseigner ; il 
faMt que cette ville jouit alors de quelque célébrité , 
puisque ce savant y donna des leçons pendant plus d^uii 
an. Mais au bout de ce temps , considérant combien il 
était vain de chercher Testime des créatures ^ il résolut, 
de s^attacher uniquement à plaire à Dieu y et d'éviteif 
même les lieux où il y avait des gens de lettres qui pour** 
raient lui rendre honneur. Il partit donc un jour d'Avrann 
ches, et abandonna ses écoliers, dont un, appelé Mi- 
chel, devmt évêque de ce diocèse. Comme fl suivait Is^ 
route y qui conduisait à Rouen , il tomba au milieu d une 
troupe dé voleurs , qui Tentralnèrent dans la forêt, l'at- 
tachèrent à un arbre et le dépouillèrent. Il ne savait que 
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ètmmr , et s'ali«iid«iii«ii aum génMaon^ii ; le nlence de 

la nuit, l'abandon total des créatures kii iDspirèrenl déaa* 
faitaires réflexions. Sa pensée se tourna vei s leciel, ei il se 
miti piler: gnodilttetty e*éenart-il, v<Nlà que j'ai passé 
im losg tempe à enseignerlee sdencee aux autres, et, nid- 
heureux que je suis, j'ignore la manière de vous prier ( 1 ) ! 

L9 iBatk qnriqaea voyageurs attirés par.ses cris le 
seeoormMt ^ il prit le «bemia d^iii oonvent , oè son* né- 
rite lie put rester inconnu , et la Piovidence le plaça sur 
«il des plus beaux sièges épiscopaux du monde. 

Chose remarquable ! les deux plus grands liommMi du 00 
siècle, Laniraac et Anselme, ont enseigné à Amnolies^ et 
c'est d'Avranches qu ilsi ont pr is le chemin du même mo- 
nMttee» et.touslesdevn ontpassé dumona^re àladigniié 
deprmiaas4^A«igleterre(2).Pendantqu*îléiaitàAmnches, 
Ausekae se lia d une étroite amitié avec Hug»e&-le~ 
Lonp(9)f Anastaso oiQobende Tomèelaine', religieux du 
Hoiit Su-JiÎGhel'fortinstiiiils. Anastase- était étranger , 
et possédait à fond la langue grecque et la langue latine. \\ 
^ it moinaai^ Mont ât.-Jlliohei^ oîi A trouvait une so«été 
édiianÉ» pu» sorrégd^Htéjnnisayaptéié'IasirBilï qnei 

(f) Alp^ et Frandam tiansgresnis^ ciim i^olto nobilium scholt* 

rium comltatn Normanniam penetravît prînrîprîtTi Hcnrici rc^^is et 
Quillelmi ducis ; ubi apud Abrincas demorafus , iDic aliquamdiu Ht- 

teras docuit. Intérim sècum reputans , qumn vaua annales de 

MahDlpu, t. IV , p. Voyez auaâ Flflpiri, bift» eccHaèiflî^iMi» 

T a famille de Lantranc subsiste encore aujour4'hui en ïtalie i 
elie joak de to>ooo livres^ de Te?«Dut ; dHe eetla jweiBÎàrede k 

(a) E pafrif disçedei^ cpn^tuil:^.... in vr|>epi. IVenstriae Abrincat 
venii : ubi cuiii aliquamdiu demoratus essct, Becceose monaste- 
t}^m se r«c^i^. Ano^çit de Ma|)iU{)ii , l,. iv , g. 3^, ' 

(3) Viw dft» aaints par Goae*cai>4. ^^1^^)* ^Mflm»» iV» mtMiyf» 
Dccess^tiidiiie... Ç|dha Cbri&tiaaa. 
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damai ce moiiifllàre , et, iiiimtlHiiiiniliifiii , il 

alla prêcher kt foi^x SarmÎBft^ d'Ëspagoê (i) . Robert de 
lomMaine , q(# .tirâ wm 9tai dn iodhef de TmoIm^ 
lBÛiie(t)9al«6téplMi4iiMoii?ra^eft. OnestlaiemiiittieB 

commentaire sur le cantiqiuedes cantiques de Salomon ; il 
dit le prolof^e que- oe à persmMÎeii d'Auasiase 
qu'A renlieiirit C^>.Le frève dncenledelieiMâD, appeW 

iiudcs au Odon , évêque de Bayeiix , k lit venir avec cinq 
auitpee religieux du Mont St.riiyiiiohel^ » pour rétablir le 
MMsAre de Sk*¥îgOp ^ nonloiii àm «m de sa viHe 
épÎ8Copale(4). 

Anselme a laissé d^s luie lettre un témoignage de 
l^esline qa^ porci^t à ces deux relîgteiix. 11 écrivait à 
Robert die Toml^eHikié : Plaise à IMea , , que je wiê 
un autre Robert , et qu'Anastase me soit auaclié par des 
lieiia intiBies ei»UBe ceux qui yattacheiit à Rol»erty doM 
la réputation de sainteté remplit le pays ( 5 ) . 

L'évêque d*Avrancbes qui succéda à Hugues no tait 
pa6moins^iilus&<eqtte oeegrafid»]MHtt»M. Béta^tiiisdii 
comte de Bayeas et dé la fcmîHedea dues de Normandie* 

r 

(1) Annales d« ViMlf9f^,, tiJf, , p. 497. 

(2) Sic dictum a quodan monte qui MooU Sancti BUchadis adjacet; 
Annales de BiabUlon , t. v , p. 3G9. 

11 est inutile de faire obscrM>r f^ae ce qti'a écrit M Blondcl sur ce Mont 
n'est point exact , et que sa remarque sur la i*^*. mention aulheu- 
tJbiqoe de 'C6' Blppt^, ^t, fen^ ^^' <{ai 1'^ cp£lé àu^ çu^. 

comme dans le i-este» a commis la 'ménie'mear, 

f3) Aanalei ék W^miim , tome nr et tome ▼ j et Oïdario Vttai>> 

1. VIII. 

r 

{\) Gallia Christiana, xi". tome« Mabillon , t. ¥ j S69. 

(5) Bilectissiroo ac reverendo monacho Robert a : 
Ut ego, veîut alter Roberlus utar eodem AnnsLisio , cf ipse me 
fruatur quasi altero Uoberto ; cujus bonus odor jam per multoâ hujus 

l»atris suaviter diifus^s^•« ààttjfi» amteititie efc.iMMitiam udenl^iti*** 
Anaek* lib. i,ép. 3. 
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Sa, m pieuse le ùûsaît admirer, et l'avaiicendu recomman- 
dable à lottt le monde , et vënéiradble même à l'ordre ecclé- 
siastique , alors qu'il n'était encore que laïque. Il était 
loin do penser à la dignité épiscopale quand on la lui con- 
féra ; mais tous les prélats iuient satisfaits de le voir 
siéger parmi eux. Cesl ainsi qu'«» parle Guillaume, ai^ 
chidiacre de Lisieux. (1 ) ; et Guillaume de Jumièges ajoute 
que l'on voyait reluire en lui une solide vertu , une 
science profonde et une prudence singulière (2). Le 
diocèse d'Avrancbes se glorifie encore aujourd'hui de 
l'avoir eu pour évéque ^ il est connu sous le nom de Jean 
d'Avrancbes. 

H coinpoija pendant son cpiscopat un traité des saints 
offices. La lettre qu'il écrivit à l'archevêque de Eouen, en 
le lui adresanly donne une idée de cet ouvrage* 

< Jean d'Avranches, le dernier desëvéques en mérites, 
au saint, à l'illustre et vépérable Mauiiiley archevêque de 
la St*. église de Rouen : 

0 J'ai souvent entendu vos plaintessur l'afiaibUssement 
de la dignité ecclésiastique et sur l'état de votre santé qui 
ne vous ^permettait pas de romédier à ce malheur. J'ai 
essayé, autantque l'a permis la faiblesse de mes moyens,, 
de répondre à vos vœux, et d'aider votre vigilance à rani- 
mer le zèle des pasteurs. J'ai parcouru les ouvrages des 
pères, j'ai cherché leurs décisions : je me suis inslruit 
des usages des églises , j'ai étudie ce qui regarde l'office 
divin y j'en ai lait un recueil que je soumets à votre 
examen (9). > 

(«) B9 goitîs NbtBBâniKwam. 
(3) L. Tii , ch. 3S. 

(a^DoBiiiio mk Muet* «t nsiili» honatiiid»., HawiUo vMtnhiU 
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Noitone savons pas si Tarcheivèque y fil des e or recUoi is; 

mais le savant Lanfranc , Tayant lu plus tard , écrivit à 
raetev : Je voua remercie d'abord de me conserver voire 
amitié/quoique je SOIS absent., ce que vous avea ^crit del'é> 
tole m'a beaucoup plu. Mais vous ajoutez que le manipule, 
lorsqu'on confère, les ordres sacrés ^ ne doit être donné 
qu'au soHS-diaere ^ je vois prie de me faire oomiattre oA 
vous avez pris cela. Je sais que cet usage est pratiqué 
par quelques-uns 9 mais ils ne s'appuient sur aucune 
autorité. Presque tous pensent que c'est un omemciit corn* 
mun , comme l'aube et Tamict ; car dans les dottres les 
laïques même à en revêtent par une ancienne institution 
des pères. 

Lanfrane lui cite ensuite le rituel , un concile de Caiw 

thage et Isidore d Espagne, pour lui prouver que ce n'était 
point révéque qui donnait le manipule au sous-diacre ^ 
mais rarehidîacre^ que c'était par conséquent no orne- 
ment commun (1). 

sanctae Rotoinagensis ecclesiaî architipiscopo , Joannes Abrincacensis 
omnium episcoporum meriti» iuainus , curpore et spiritju UAivi/ê ob«* 
dientiae mumu. 

Quouûm tna paternitatis sanctitatem de eedenasUcs dignitalîi 

proïectu seniper soUtcîtam , ejus lapsu nimio mœrore afTici , saepissî- 
mis inde mecura habitis quaestionibus compei i ; liocqiie dolorem tibi 
augmentare ejus reparatione ilagraiiU , quud vires ad hoc tuae sub- 
traxerat înkbodltttM «gritadinis : panritas m«a tu» sanctlsidîpia op^ 
tioni...- appctiit: : ut qnod Ticgligentium pastorum depravatur inCu* 
TÎa , tu* sanctae religionis reparetur vigilanti-i. . . . ?:ententias sanctorum 

patruni aggressus, diversarumque ecclesiarum mures et consuetudi- 
BW prospectsns, et ea , *\nm ad divini cultas officia pertinent , <|uod- 
qxïe in se m^sticè continent , nihîloniinus cohsiderans, quamdam 
quasi confectionem ex ea diversitate composui ; quam omnibus adhuc 
occultam tuse sagacitatis repraesento examini........ Conciles de Rouen 

do p. PoBuneraye, p. 73. 

(1) Domino mérité sanctitatis insigaitirMieifdo Jofttuii....^ian> 

francus indignus.... 

Gratias aoo coîendaf î>enignlt3ti vcstrîB,qu!a non solùm pfdetens 
praetentem nie indeûcieuti amore dilexi«tit,Terum eliam abs«iis 
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té m^àmmit 4e révè^ d'AVrâsdies a i^révâhi. Ce 

doae prélat consacra l'église de l abbaye de St.-Amand 
de RoMD. Sa sœw £iiaiDe en fot la première abbesse. 
C'était imé Tfligiease 4e «raittiè Tèrtà. L'évâipie lui don- 
na quatre acres de pré j et une sœur, appelée Emmenie, 
lui fit aiHMi des dons coBsidérables. £mme mourut Tan 
t6«9v éi daas eè «éale monastère on troiive «ne Ma« 
ftîlde d'Avranches qui en ftît a»sî M>beise (1). Jean 
d'Arrancfaes , peu d'aànées après son élection , vit arriver 
dn ^* «en diocèse le dnc de If onaandie ; car le due de 
Bi^àif^ë Ini a^ak déelaré la goà^e, et ti'étaii em{>aré de 
gt,-J aines. Guillaume se hâta de venir au secours de ses 
peuples. Il fut accompagné d'Harold ^ un des plus grands 
sèigneàrs d'Angleterrèi %Â dlriièk(ite pbrté qu'Us èhévau- 

chaientcùte à côte, et égayaient hi route par un entretien 
tmical. Us se rendirent ensemble au Mont St. -Michel (2), 
qni estfigttrésnrla Tapisseriiede Suyettit ^ jpàir Hi^ châ- 
teau sur une monticule. On y voit Harold, le due et 
quelques autres guerriers, revêtus de diverses espèces de 
cuirassés fermées les «m^ de lam^ ou d'écaitles d'ader, 
nommées Squâmata Téstîs; d'autres, d'anneâua réunis en 
ChahioUS) nommées liamaia veslis, ou cotte de mailles (3). 

quidquid verù sanctitas vestra cUstola scrip$it muitùm mihi placuit.„« 
porro qitod in daiulis ordinibus soli subdiacono dari manipulum 
j>eriabuistis , ubi hoc acpep^iiij>, roab me vestris lil^teris instrualis | 
à daUrasdam enim id fitfi audio , sed utrum id fieri Mcrâ «utori- 
iatibus prsécipiatur^ mèmiiûsse non valeo. Tlerique antum.mt mani- 
pulutn esse commune ornamenHim omnium, sicut et albam et aniic- 
turo ; nam et in cœnoLiis mopachorum etiam laici cuin albls induun- 
fÙT^ èt^aniiqua patmin inràtuUpiw foleot âtra iiiani|Miliin. Voj« 
d'AcBen ^ on lé père Pominêra je. 

(a) Veoeniikt ad Monten, ete, ^ 
(S)|2a*6li figtaite «ne bande de toiie blàncte U hâuUur 
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Enstf if e leli j(»rinôês «t AiMte iTiiVaiioèfenil ms lé ri^ 

vière de Côàesnion , non ïoîn de Potïtorsoifii, où lèduc fit 
achever le cbâ^tt et Véj^he que boos y voyons en- 
«èi^c ( 1 ) . là brddè^iè repl'éseiif è les eaV«Heii q«l pamma 
la rivière ét tombent surlenrs genoux ; leurs artnéi flotlcnt 
isur Veau ; d'autres sont engagés dani les sables^ et fiar 
HM ^mblé éttt>l^)r^^ ^ fitrée-pour les 9m tetirer. 
Après avoir quitté les gi^eî du Molit Sti-Mtchsl et 
sé ia rivière à Ros sur Couesnon (2), IVmnëe continaa sa 
«imiie m WL* €ette viU^ 081 rejpréseatëe «nr liTapinë* 
m t^r M» iottr. La propriété de ^o»ft^ vlHe Bppartinait 
à nn nommé Ruai, qui était en même temps en guerre 
avec Canàn et assiégé par lui \ mais à la aoutelle die Tai^ 
rivée de Guillaume vClonan leva le siège de cette ville él 
se retira à Rennes , représenté par un petit château. 
On voit le duc Guillaume marcher sur Dinan et ses 

ifMftea aftilégèi* dme vttlé* Les atoiégés {Mkralsseiit 
di§fend)« vhmifiefil léllirs nAMllIes^ e» Vsk «didllts n6ir> 
iinands , la torche à la main , se précipitent avec la plus 
graiiiâe intrépidité s«r lesfiiâisiades ety metisttt le feti. 
€eiiaii j qui était «icoMiM pedr «iMfer cette filaee, ]ïaratt 
d'un autre côté des remparts , portant les clefs de la ville 
aa bout de la lance de sa bannière. Ce fut là la fin de la 
^èvlre. 

Ensuite le duc Guillaume y qni avait eu des preuves de 
la valeur et du coumge d'fiareld ^ essaya de le gagner 

d'environ deux pieds sur près de quinze à seize toises de lonp; ; 
tontes lei ^gures sont brodées sur cette toile en lame de couieur , 
et été iJiitsyiptiiHis Irtpi» ezpfitjMnt chaque sujet. 

{\) iChâi'trié^ d< 11; de HnilMn* 

(a) Et non pat , comme .l'a dit H. de Gerville^ i Pentorson , àu mi- 
lieu de« roii««s IqtiiffktiGablM elpm> 
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^tidrement et de rattacher à am partie à cei eiet, U 
rama liÛHnèiie'^evadMP. Oréeric Yital /et le Rom» 

ûe Roa placent cette cérémonie à Avranches , avant la 
.gpMmée Bretaipne. Maîa d'après la Tapisserie, ce lut ea 
revenant. L'imcriptioii porte : hie WîUeknus dédît aniui 
Haroldo. La broderie représente Guillaume, armé de 
pied e» cap f étendant une main vers la joue droite et met- 
. lantl'aatresvrlapoitrked'Hai^iqidestim peaindiiié 
et fléchit le genou devant lui. Gelui-<n est aussi revêtu 
d'One cuirasse couverte d'écaiiles, et tient une bannière de 
la main fjjuiche» Son caMpie parait être de fer , et laiaae 
è déeoiivert tonte la figure, excepté une partie avancée 
destinée à couvrir le nez , à laquelle on a donné le nom 
deaasal. 

La réception ;d'Harold par Guttlaume était eonfornie 

à la coutume normande ei à la coutume saxonne : satome , 
parce que Harold était à piod ^ suivant la manière de com- 
battre deson paya s nonnande , paroeque les Normands 
regardaient comme m poltron le chevalier auquel le 
prêtre avait passé le baudrier , suivant l'usage anglais. 

Après cette cérémonie» ^niUiiniHe et Haroid allèrent 
ensemble à Bayenx , eù ce dernier recomint, au nom ' 
du roi Edouard son maître y Guillaume pour son succès- 
seur au trône d'Angleterre » et jura en même temps pour 
lui-même de lui étréfidèle (1). 

Sur ces entrefaites le roi d'Angleterre mourut, et Ha- 

(i) Histoire de la conquête d'Angleterre par les Normal^ , par 
AogMtia ThîeiT^ , iSaS » i i y p. d5« , biatorien parlkl. Son hiitoirt 

n'est qu'un pkidoyer contre les peii^pilia wmmÊfÊÊÊOÊ iitocmlre la re- 
ligion catholique ; pour ployer Ie«î évenemens à son système, il a forcé 
les textes et dénienti tous les hiiitoriens. La .beauté de son stjle ne 
peat frirvpuMr eee grares et nombreuses «tenn. Pôur lee «léoonvrir^ 

il suffit de lire les historiens qu'il cite. Voycs encore : antiquités de 
l'égHsc an j^lo- saxonne par le docteur Johr^ Lin.:,»rd, et hist, eccl. 
de iJefie i Urtlcric Vital Alban Butler , etc , etc. 
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rold| oubliant ses serment , monta sur le trân«. A cette 
nouyeHe^ le duc deNormandie lui déclara la guerre. Dans 

un calendrier manuscrit du Mont St.-Mîchd, on Ut que 
la roi Edouard avait déclaré Guillaume âoa succes- 
seur (1). 

Uabbaye du Mont St.^Michel loi envoya six navires ; 
c'était alors iienaud qui eu était abbé. Il était natif de 
Bayeux 6t «vait succédé à Baoul. Oïl vît s'embarquer sur . 
ces navires le prieur ^ le trésorier , le chantre et trois 
autres religieux (2). Un uianu^crit du Mont St. -Michel 
parle de ces deux abbés : « £ii lan mil xlvuj Raoul abbe 
« gouvernant cest monslier furent faits les quatre pil- 
« liers et lare de la ^raiit tour de leglise uvaui lubbe 
« Hanulphus qjuâ commença a g;ouverner en lan mil Ix 
m tilt cûounencie a ftdre la nef de leglise le porche et 
« sépulture des moines la clôture ancienne de cette 
« abaye et autres edifiices quont este depuis iaitz dautre 
« manière comme il appariert (3). » 

Le comte de Mortain , pour fournir aux dépenses de 
Tarmemeut , vendit la moitié des droits et coutumes qu il 
percevait dans la ville de Coutances ^ et engagea à Té- 

(i) Ëduardus rex moritur Âiiglorum cui regnum invasit Heioldus 

de quo fccerat heredein Guill ohnum ducein Nortnànnbrtiin miAv. 

Les lic^nes de ce inamist rit «lu mi" siècle sont à la l*ointe-Scche , 
pour uu X c est uu e simple avec une cédille^ les i be sont ni puiic(ués 

ni acMnkaés , Uê liUNt Mofc uUadSm um McmoIi^ Il ftyi l'An 

(l") In tfajicîendo mari aiilillarU adslitlt. Navcs ehiih M dhiistds 
misît iWif et in iiis nohuuUus ex sitis cœnobitis , priorem séilicct 
thesauriarium et cantorem , aliurnquc iiomiue Serlonem e^regiéuo-' 
hilem ; abb«it«« prieierea duos Leicestrcitsem scUicet et Guillelmum 
dé Agoki abbatem Ur««A&MiiiKiri^. ( OOitMst ) Yof&t «nliMé Ncasttln piai 
Ordet ic Vital , l. Il , p. ioo. 

(3) Hisloii c eu français du Mont St. -Michel , dans le manuscrit n**. 
a4 , qui est tuut eutici du xV. siècle. Les ligues sur Irsquclles s'ap* 
puic l'écriture suul en rouge j les lettres sont aiguës , gnmaçauics, etc. 
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véqttê \9L belle terre du ]Murc ^ voisine de cette ville , 

avec les droits de pêclie dans la rivière de Sonle. H ven- 
dit ( iK ore. dans le même diocèse , la Lande d'Airou 
les llefe de Carantitty j d'Heinville et de GouviUe , à 
charge de fournir 60 hommes ponr faire la garde à 
Morlain , et le service à rentrée du château. Il parut bien- 
tôt monté sur un superbe coursier tout ëttncelant d*or. 
Son étendard , où était représenté l'Archange St.-Michel| 
se déroulait aux vents (1). Ce noble comte était accom- 
pagné de son fidèle seryiteur Girold , et de son sénéchal 
Robert de la Haye. Presque tout le comté de Mortain 
suivit son seigneur. Il était fort aime et fort respecté. Sî 
Ton en croit Guillaume de Malnicsbury , il excellait dans 
rart de la guerre , mais il n'avait ni imagination , ni juge- 
ment (2). Sous ses ordres marchait Taillefer de Mortain , 
^ e plus brave peut-être des guerriers de Guillaume. Nous 
croyons que la famille de Taillefer a subsisté jusque dans 
ces derniers temps, et que Charles de Taillefi^, sieur du 
Plantis, décédé à Carnet , en 1676 , chez Réné de Ver- 
dun y sieur du Margotin , était issu de cette famille^ ainsi 
que Jean-Baptiste Taillefer , sieur de la Mauditière , ûH 
de Jean et de demoiselle Gillt tto du Buat. Ce dernier 
épousa y en 1679 ^ Marie de Verdun. 

On vit aussi s'avancer Richard d*Avranches,Onfroy du 
Tcilleul , Robert de Sourdeval j il y avait beaucoup de 
fiefs en cette paroisse , et ils relevaient pour la plu- 
part des comtes de Mortain. Robert , issu d'un des corn- 

(t) Ego RobcrtaS àt\ gnitîa Moretonîi comr* /g"C diviiii arnona 
bejns in bello sancti Michaelb TexUlum Manuscrit du Mont St.« 

(a) Cnm ethebttîa iogtnii. 
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pagnons de Rollon , laissa des descendans qui prireot le 

nom de Lemoigne. Le sieur Roussol , seigî\pur de la 
Roussellière à Bacilly , un des plus grand Uefs de l'A- 
vranchin (1) , et le sieur Onhomme de RoumiUy , figu- 
rèrent aussi dans Vannée du conquérant : les descendans 
de ces deux seigneurs habitent encore parmi nous. Il 
reste aussi un rejeton du seigneur de Touchet. On 
comptait encore parmi les guerriers , Guillaume de Gi-» 
roie, seigneur de Montaigu dans TAvranchin , Hngnes dq 
St.-Quentin, Robert de Tanis, les seigneurs de Si.-Pierre* 
Langer , de Marcey , d'Argouges , de Vesscy , de Saint* 
Poix , de Brécey , de Snssi ou plutôt de Sacey , de Sar- 
tiily y de Soligny ou Souligny , et de Saint-Maur-ies«^ 
Bois (2). Guillaume de Giroie avait détruit son château, 
aiin d'obtenir la liberté de son seigneur GeofTroy de 
Mayenne , qui était tombé entre les mains de Guillaume 
de Talvas. Celui-ci ne voulait rompre les fers de son pri- 
sonnier cpi'à la seule condition que cette forteresse , qu'il 
craignait beaucoup, serait rasée. €e château fut ensuite 
rétabli , et Ton croit assez communément qu'il a appar- 
tenu aux Montaigu de la CSonquéte (a). Les descendans 

(1) Voir la bibliothèque royale à Paris , dépôt des manoscrits , le 
gros registre portant no. 9849 , p. aïo , et intitulé : an ci en dénombre- 
ment des fte» de Normandie. 

I )'Ho7"ier , ancien roi d'armes de France , art. Héraut, p. 7. 
Ilouci de la Brétonnière, p. iSî. 

(2) Voyez !e Domesday Book , où sont nommés les seigneurs grati- 
fiés par Guiilauiuei le catalogue de l'abbé Prévôt dans son îiîst. de 

tanme ; celui de MaaseTille^ de Goube , de Dumoulin dans leurs 
histoires de Normandie , celui de Jean-Brompton à la bibliothèque 

d'Avrandicî , ojc. , Ptc. 

(3) Chai tiirr de M. deOuiio»» 0»Jarii« Vital, t. if, p a4* Ce n'est ni • 
Montaigu-sui -Moine, ni Montaigu-les-Bois i il est fait, mention «le 
Montaigu , sans addition , et Montaigu dans l'Ayranchin était une 
des plus célèbres baronnies dont beaucoup de paroisses voisines dé- 
pendaient. Les ruines de la forteresse sont considérables. . . * 1 
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4« Guilhume de Giroie acquirent une grande célé- 
brité (1). Un Raoul Paisnel s illustra aussi en Angleterre ; 
sa postérité en Normande, dn consentement de Sylvestre, 
de Thomas et de Jean Paisnel y fonda une abbaye sur 
la terre de Hambie. Un seigneur de Hambie , appelé 
Robert , des ecclésiastiques distingués et des seigneurs 
Toisins «gttèrent la cbarte de fondation. Sur cette terre 
existait nn château , situé un peu au-dessous de 
Tabbaye. Là, sans doute, demeurait , avec ses quatre en* 
fons f le seigneur Paisnel , fondateur (2) ; mais Robert de 
Hanihie habilait-il l'autre château , qui offre des cons- 
tructions de divers âges, et dont les souterrains avaient 
servi aux Gaulois , et plus tard aux Français, pendant 
les invasions des hommes du Nord ? Du moins il y avait 
un seigneur du nom de Hambie. Au x.iv^. siècle ce 
château appartenait aux Paisnel , reconnus alors barons 
de Hambie , et Tautre à la famille de Ifauny, qui était 
étrangère ei qui lui donna son nom. 

La famille de Guillaume Paisnel était une des plus 
célèbres de Normandie. Il soutint dignement en Angle- 
terre la gloire de son nom. Celte maison de la Haye- 
Paisnel, dont Guillaume était sorti (3), est le berceau 

(t) Hîst. de Francft , par Ihipieix* 

(a) Gallia Christiana , instramenta , p. s/p , etc.^ etc. Ego Wil- 

lelmus paganclliis , consitio et assensu filiorum meorum Hugonis et 
Falconui et i homa et Joannis... In pio|«ia henditale mem «pud 
Hambeiam , teste Roberto de Hambcia. 

(3) On trouve aussi dans lliistoire de la maison d'Uarcourt ce pas- 
MM sur la Uaye-Paisnel : « Raoul de Neubourg^ dont il ogt parlé 
«dans les années ti83, 1192 et 1199, s'allia à A'A'"3"rie-PaisneI 
« de l'ancienne maison H;»yo p^i^.îd , tarons de Hambie et fJe 

« Moiou , à laquelle appartenait GuîHaume-Faisnel , dont parle Or- 
• deric Vital mr l'année f 087 ». Ce passage prouve que Lavoqoe 

Jicnsait que la Haye-Paisnci ctaïc raiicienne demeure^ le berceau des 
^aisnel» Il m parle pae de ia aorte dee MhmI ét ilanfaie* 
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des seigneurs PaiftoeL ; elle remoiUâ à une kame «ttti- 
qiiké. 

Guillaume épousa en Angleterre une demoiseUe du 
diocèse d'Avranches. Uhistorîea Vace rafioata âMssi que 
le seinneiir des Biards se joigaU auK grarrim de la 
Conquête : 

D'Amnèm îfiitRiefctfln 

Ensesobl^ od li eil des Mars. 

On vît encore partir des Biards un autre seigneur, nommé 
Avenel , que Vace appelle fier ou féroce : 

If existe encore' anjdQnfhtti j non loin dn TeiHeul , des 

seigneirrs de cette fenrille illustre ; enfîn te duc de Nor- 
mandie appela aussi Guillaume de Saint-Jean, qui fuc 
surnomm é te Tbonm , et it lui confia la direction dles 
machines de guerre et des charrois de Tarmée. Guil- 
laume de Saint-Jean présida au débarquement , ét ift 
tr a ns p o rt er sur le rivage ennemi trois cbâteaox de bois 
tout prêts à a#totr , disent les cbroniques Iformandes. 

La Tapisserie de Bayeun nous représente un consei 
tenu 8008 un pavillon supporté par des colonnes. Trois 
personnes , ëcat les noms sont écrits dans la partie supé- 
rieure , composaient ce conseil -, ce sont : Odo Eps , 
Willelm , Rot&ert. 

£e docGaiEiume est assis au milieu, tenant mieépée 

i la main ; à sa droite est Odon ; Robert , comte de 
MortaÎB , ou à sa gauche, et tient aussi une épée -, tous 

ouoiqu'il n'oublie ricB pour ks relem , 1 1 qu*U ne parle de la Baye- 
raiaiet qu'en paMit. 
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deux élaiont ses frères du côté de sa mère. On ignore 
ce qui fut décidé dans ce conseil ; mais jI < si pi ubabl^ 
qu il lut résolu que Tarmée se retrancherait àHastings, 
pai ce qu'on y voit Robert , au sortir de ce conseil , don- 
ner des ordres à ce sujet. Il est chargé de surveiller 
la conslruction de ces retrauchemens -, on le voit par 
rinscription placée au-dessus de sa téte : Iste jossit ut 
fodereteur casteliom at Hestenga. Le mot anglais at est 
mis ici à l;i j)Iacc du latiii ad. On voit liobert, une l>an- 
. nière à la main^ donner des ordres aux ouvriers , parmi 
lesquels il semble s'être élevé une espèce de rixe. La 
forme de leurs outils diffère beaucoup de ceux dont on 
se sert aujourd'hui pour ces sortes de travaux; la pioche 
seule ressemble aux nôtres. Deux ouvriers semblent se 
battre avec une espèce de bêche ferrée pai- le bout. 
Robert reparaît encore tenant sa bannière, et surveille 
ceux qui travaillent.au camp , qui semble être placé 
sur une éminence déjà palissadée. Plus loin on revoit 
encore le comte de Mortain s avançant au combat, armé 
d'une massue. 

Bientôt les ennemis parurent ^ et les Normands se pré- 
parèrent à la bataille. 

« Les gens d'église disoyent toute la nuict letanies et 
« psautiers , ouyrent de confession et administrèrent 
« ceux qui se présenlèrenl au plus matin » (1). Dans 
le camp anglais , la foule des guerriers passa 1^ nuit à 
se divertir I ils chantaient leurs vieux chants natioiiaux/ 
en vidant , autour de leurs feux , des cornes reiiij>iies de 
bière et de viu. 

(i) Ancienne dironique de ^ioiiuaudic <a la bibliothèque de Cou- 
tanccs. 
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Dès la pointe dujour,rarmée des Normands s'ébranla. 
Le duc y tenant suspendues à son oou les plus révérées 
des reliques sur lesquelles Harold avait juré , donna le 
signal. laiiieier de Mortain s avança à ia téte de tons ; 

TaiUefer ki mult bien caatout' 
Sus un cheval ki tosC alout 
Devant ax s'en allout cantant 

De Rarlemaigne é de Rolant . 

Et d'Oiiviei V (1rs Vassal» 

£i morurent à Aainschevais (i). 

C'est-à-dire : 

Taillefer qui trés^bien chantait , 
Sur un cheval qui vile allait | 
Devant les antres s*en aHaît chantant 

De Chai loin afj;ne et de Roland 
£t d'Olivier et des Vassaux 
Qui moururent à Boncevaux» 

C'est ainsi que parle Tace* Un antre historien du 

XII*. siècle nous raconte qu'on le vit jeter son sabre 
€11 Tair y en courant à la charge , le reprendre au vol , 
et faire encore beaucoup d^autres exploits (â)« 

Armes avait è bun cheval 
Si est hardis é bun vassal. 

Devant li al très cil se mist, 
Devant £D|^leiz merveilles Ust. 
Sa lance prist par li tuet 

(i)R* de Roii par Vace. 

(a) Voyei ausn : Eiiaii littéraires de Waller Scott , tome xif, de m 
OBuvres* 
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Corn se ço fu9t un bastmiet 
Bnemilre mimt hait la geta 
Et par K fer recéne là. 
ïreis feiz issi geta sa lance 
La (piarte feiz mult près s'avance 
Entre li Engleîz }a lança 
Parmi licors un en nafra 
Puis traist s'espée, arrère vînt 
Geta s'espée k'il tint 
Encontre munt, puis fa receit. 
L'ttn dîst i l\iltre ki ço Teit 
Ke co esteit encantemcnt 
Ke cil fesout devant la gent. 



Quant ts^^& ï»ï^ oui gâte 
Btc. (i). 

Ces traits de bravxwe sfmt au$M c4]ii^îgQés dans la 
frise de la Tapisserie de Bayeux. Taillefer après tous 
ces traits de couragc^^ ei après avoir de sa main deux 
gnerriers saxons , pérît lui-même de la main d*un troi- 
aiène ; et aussit^ les deux armées en vinrent aux 
mains (2) , les Normands continuant tantôt la chanson 
de RoHand , et tantôt criant : Biex aïe ^ Dieu aid!e (a> ! 
C*est ainsi <|ne le rapportent les historiens anglais Guf^ 
laume de Malmesbury et( Qenri lin.ighton. Le sénéchal 

(fl) Hîttoire d«s rois Anffp-^^gffimk^f pqliliilaca ii^a^ 

(a) Set anteqQam acies coirent quidam ex parte Nor^Dnannoruin no- 
mine Taîlefer ensem jtictando coram exercitxbus ludens unum vexilli- 
ferum Anglonitn slhi occurrentcm occidit , secunxlo id idem do alio 
fecit , sel tercium quoque interficiens ipse interfectus est / et statim 
acie» invicem oITendcnmt , eiini eantSloDa Rola«MK«s parte Norman- 
aorum ineoaka... (Hmnnri Kn;ek««M* alMQUililliy) 

(3) Tum cantîlcnn Rolandi inchx>ata , ut martium viri excmplum 
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du comte de Morlaîn se distingua aussi panni tous les 

autres : 

Ia slrc de ki Haie nui u épargne ne ue raitoaie . 
2iul ae 6f«l k^a mort ne traie 
I(e peut &d il iaU pla»a(i}» 

les Normands taillèrent en pièces les Anglais , et sur 
leurs cadavres répétèrent tous en chœur ia dianson de 
Tajllçfer (2). Cette victoire mit le duc dc^ I^ormandie 
SUIT le trône $ néanmoins la guerre oontanua aux extré- 
mités do V Angleterre. Plusieurs guerriers Noriuauds, Jie 
çroy^t assez ridées, prirent la^ résolution d^ renoncer 
aux fatigues ; d'autres trouvaient que les terres des An* 
glais ne valaient pas la peine oi les dangers au prix 
desquels on les obtenait. Daas ce lemps-là^ continue Or- 
deric Yital, quelques dames Normandes ennuyées de 
Tabscncfe de leurs maris, envoyaient des courriers les 
^ûliiciter de revenir promptcn^ent , ajoutant que , si leur 
retour n'était pas prochainj^ elles 9e pourvoiront d'autres 
époux. Elles n'osaient pas encore se rendre auprès d^em, 
à cjiuscdu pi^u d'habixudq que l'on avait alors des voyages, 
par mer. D'ailleurs en Angleteri^e on était continuel*' 
lement sons lesf armes , et chaque iour on entrepre*^ 
nait de nouvelles expéditions , qui ne se faisaient pas 
sans «ne gra^di^ eSosiçn de- sa^^ pact et d'autre. 
Au miUen d^ tant de moi^ï^. de gnerire le rtf 
voulait retenir auprès de lui ses chevaliers j à cet effet , 
il leur offrait d'une manière amicale des terres avec leurs 

(f) Vace. 

(9) Giiallaume de Poitlen^ 
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revenus , ainsi qu'une grande puissance , et leur pro- 
mettait encore de plus grands biens quand tout le royamne 
serait paeifié. Les anciens barons et les meilleurs guer- 
riers éprouvaieiu de leur côté toutes sortes d'inquiétudes, 
en voyant sans cesse au milieu des dangers de la guerre, 
le roi , leurs frères, leurs amis et leurs compagnons les 
plus intimes ; d'ailleurs ils craignaient , s*i!s venaient à 
partir, d'être regardés publiquement commodes traîtres 
bu au moins comme de lâches déserteurs. Mais que fe- 
raient ces honorables athlètes, si leurs femmes allaient 
souiller par l'adultère le lit conjugal , et marquer leur 
lignée de la tache ineffaçable de l'infamie? Cédant à 
ces motife , Hugues de Grandménil , qvii possédait le 
comté de Gewisses, c'est -à -dire, le pays de Win- 
chester , et son beau- frère , Onfroy du Teilleul , qui 
avait reçu la garde du fort de Hastings , dès le premier 
jour de sa construction , partirent, ainsi que plusieurs 
autres seigneurs, et abandonnèrent tristement, et malgré 
eux, leur prince, accablé de travaux, chez un peuple 
étranger. Ils allèrent donc en IVeustrie auprès de leurs 
dames ; mais ils ne purent jamais par la suite , ni eux , 
ni leurs héritiers , recouvrer les biens qu'ils abandon- 
nèrent ainsi , après les avoir acquis (1). 

Nous trouvons aussi que le seigneur de Saint-Poix, 
étant revenu dans ses terres , fit bÂtir Téglise et le chà? 
tean de cette paroisse. Ceux de Saint*Pierre-Langer 
furent aussi élevés à la suite de la Conquête (2). 

L'Angleterre resta accablée de calamités de toutg^e. 

(i) OrderîK V&iAly inmi n-, fmgÊ 177, étc. 9 traduction de M. 

Guizot. 

{2) Voyez les mémoires de U société d^ antiquaires de Normandie* 
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Dans celte entrémilé, le roi s'entoura du oomtedo Mor« 

tain et de Hii- ues-le-Loup , qui était arrivé après la ba- 
taille de beiilac. Hugues avait fourni pour re^i^péditioa 
d'Angleterre soixante vaisseaux , et il avait amené avec 
lui Robert duTeilleul (1) , et plnsieurs autres hommes de 
marque. Il s avance lièrement contre les ennemis et les 
taille en pièces. York tombe en son pouvoir ponr tou- 
jours. Le comte de Mortain y reçut quatorze habitations, 
onze bancs du marché à la viande et l'église deSl^-Croix. 
Le ducHToi combla, ce guerrier comrageux des plus grands 
bienfmts ; il lui donna 97S manoirs (2) . Ce mot, qui vient 
de manendo (3) , était synonyme , dans la langue des 
Normands, de villa en latin et de tune en anglais , et 
désignait une vaste portion de terre avec une maison 
pour l'usage du seigneur, et des chaumières pour ses 
esclaves. Le seigneur ordinaire en cultivait ou faisait 
cultiver une partie ponr ses propres besoins , et distri- 
buait le reste à deux ou à plusieurs tenanciers sous con- 
dition de tenure militaire, ou de paiement de rente , ou 
de toute autre prestation. 

Le comte de Mortain devint si puissant que sa cour 
ressemblait à celle des plus grands monarques do 
rope« 11 récompensa son fidèle sernleur Girold , et lui 
donna Véglise du Meailrainfrayavec ses dépendances. 
Girold laissa cet héritage à ses successeurs (4). 

(i)Sexaginta raves. Voyez aDliquitês Anglo-Normandes... traduitei 
par M.^Léchaude d Amsj , puliliées à Cacn , chez Mancel, libraire. 

(a) Hutoiro 4' Angleterre | ar le docteur Jonh Liogard. Vojez aussi 
leDomeaday Boolc £ |a hihi. de Caen. 

(3) Orderic Vital^ édîtson publiée à Caen , en 4 vctaincs in-SoT 

(4) Robcrtus cornes MorcUmii a ooiiqua»tione reeni Anglû^ revef ' 
st» , ecclesiam de Hesmlrcnfiwndi cum çimiterio ^ oeciiiils et jpaman 
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II n* ratitti plus à envahir qoe la coDirée Toiaiiie de 
Chester , et cette TÎtte était la seule des grandes cités 

d'Angleterre qui n'eût piis entendu retentir les pas des 
€^vanx de Téirangcr. Après aivoir passé Thiver dans 
le Nord , le rot GniHamie entreprit en personne cetts 
dernière expédition. Il traversa, par des chemins jusque- 
là impraticablefi pe«r les cèevaux, la chaîne des mon* 
tagnea qm s'étmà du Snd an Nerdf Ans tonte la Innr 

gaeur de l'Angleterre , entra en vainquenr dans la \ille 
dé ChesesTi et soumit tout la resta de la contrée. Les 
eorps dn aroopes que eommondaH nn Flamand, BMuné 
Gherbaud , restèreiit pour la garde et la défense de la 
neuvelle prormee conquise. Gheacbaud fut le premier 
capitaine qni porta le tilre de< eomte de Chester. Pem 
soutenir ce litre et maintenir ce poste, il ftrl emposé h 
de grands périls , tant de la part des Anglais que de 
la pavt des€^alMs, qoi le harcnlèrent lon^-temps. H 
s'emn^ de ees fatignes et repartit ponr son pays . Alors 
le roi Guillaume donna le comté de Chester à Hugues 
d'Avranches , surnommé le Loup , parce qn'il portait ibm 
sÉm de: bmp peinte su? son écn. Ce ftit de ïwnn des 
hommes sa^s qu'il lut confia ee comté. On connaissait 
een eourage mdonpmèle es sa fidélité, à tonle éprew». 
n IM eiéé eoMe afsomi penmr aussi absnlo q/m: h 
roi lui-mémç(l). 

tatione capellàni, <|uae in dominicocjai constat esse fundatai^ ^ r uidam 
fideFi suo sementi Gîrolcîo , oh remnnerationem servîtii , iiv perpe- 
toam cMii bsredctateni y et de hœved» is haoredeHi *j; ^y ^po»|^ 
dendam. Corn vero suilunredes nfrlongiinp *-^n».- { Ctaite am i» 

{tj Tta lilicrè ad, M^oM w»i Ifm m tembat AaipMn. Bvana 
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€e seigneur , coAtinne coajows Ordeiic Viitl , éuH 
grand nmatenr du siMe H des ponj^ aèraiièm qn'il 

repfnrdait comme ia plas riche partie des béatitudes hu- 
maines. Il était brave à Ui gnerre , et ami du ieii et d« 
Inxe $ il n'dtant pas libéral , in»i$ prodigue ; il œndnn 
sait avec lui non pas sa [aiiiille, mais toujours une foite 
armée ^ il ne gardait aucune mesure, ni ponr donaeri ni 
pour recemr; jonr&ellMnent il dévastait tes Imm ^ et 
flvorisait beaucoup plus les oiseieurs et les chasseurs 
que les cultivateurs et les prêtres. Tout entier aux dé-» 
banclies de la t^e ^ surckat^ d*iui exceiaif «mboii* 
point y il pon^nk k pelnè Mrcher ; il se livrait sans 
retenue à tous les plaisirs ; il eut de différentes 
courtisinies une nonAireiise tigpée d« l'oii «t de TcMlre 
scixe , qui, aecabtée de diverses infortunes, périt presque 
tout entière. Il avait épousé £rmentrude, fille de Hu- 
gues de Glermont en fieauvaisis, de laquelle il eut Ri-* 
ehard , qui périt dans un niufrage (1). 

Ce guerrier, établi comte de Chester, passa avec ses 
lieutenans la rivière de Dée; qni formait^ à Textrémité 
de la traidiée d^CMh , k hiâ^ septenuionain des terres 
Galloises. Ils conquirent le pays de FUnt, qui devint une 
partie du comté Normand de Chester , et bâtirent un fort 
à Rhuddian. Robert, un da ees tteuteuids , et fils d'On- 
froy du Teilleul , en fui établi gouverneur, et prit le nom 
de Khuddlan. Avec Hngues-le-Loup, il répandit largement 
le S9Bg des Gallois. Il leur iitra un oonbat meurtrier 
près des marais de Rhuédlan , lien déjà noté comme fu** 
Aeste dans la mémuii^ du peuple Cambrien , à cause 

(t) Orderic Vitale traduit i^t M. Guizot^ to|neii, page 211 ; 
tome m ; pag« 4* 
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d'une grande bataille perdue contre les Saxons, vers la lia 
du viii*'. siècle. Un singulier monument de ces deux dé- 
sastres nationaux subsistait encore , il y a peu d'années , 
dans le pays de Galles. C'était un air triste , sans paroles, 
mais qu'on avait coutume d*appUqner à beaucoup de 
sujets mélancoliques -, on rappelait Tair des marais de 
Khuddlan(l). 

De vieux récits disent que , quand Hugues^le-Loup se 
fut installé ^ sous le titre de comte , dans la province de 
Chester, il lit venir de Normandie un de ses anciens 
amis, appelé ^igel ou Lenoir , et que Lenolr amena avec 
lui dnq frères : Houdard , Edouard y Volmar , Horsnnr et 
Volfan . Hugues leur distribua des terres dans son comté ; 
il donna à Lenoir le bourg de Ualton, près de la rivière de 
Mersey , et Tinstitua son connétable et son maréchal hé- 
réditaire, c\ sl-à-dire, que toutes les fois que le comte de 
Chester irait à la guerre, Lenoir et ses héritiers^en allant, 
devaient marcher à la téte de toute Tannée , et se trouver 
les derniers au retour. Ds eurent pour leur part du butin 
pris sur les Gallois , toutes les bétes à quatre membres. 
En temps de paix , ils eurent droit de justice , pour tous 
les délits, dans le district de Halton , et firent leur profit 
des amendes. Leiurs serviteurs jouissaient du privilège 
d'acheter , avant qui que ce fût , dans la ville de Chester , 
à moins que les serviteurs du comte ne se fussent pré- 
sentés les premiers. Outre ces prérogatives, le conné- 
table Lenoir obtint, pour lui et ses héritiers, Tintendanoe 
des chemins et des rues aux foires de Chester^ ie péage 
des marchés sur toute la terre da IMion, tous les ani- 

(f) Orderic Vital , et \Û9$, «te U conquête par M. Tliierry. 
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msmx trouvas errans dans ce district, et enfin le droit 

d'étalage, ou la liberté de vendre , en toute franchise, sans 
taxe et sans péage , toute espèce de marchandise, ex- 
cepté le sel et les chevaux. 

Hou dard , le premier de ces cinq li ères , devint à peu 
près pour Lenoir ce que Lenoir était pour le comte 
Hugues ; il fut sénéchal héréditaire de la oonnétablie de 
Halton. Lenoir son seigneur lui donna pourson serv ice et 
son hommage (t^e sont les formules du temps) , les terres 
de Weston et d'Ashton. Il eut comme profits de guerre 
tons les taureaux conquis sur les Gallois , et le meilleur 
bœuf pour récompense de l'homme d armes qui portait 
sa bannière. £douard , le second frère , reçut du conné- 
table deux Journées de terre à Weston ; deux autres , 
Volmar et Horsuin, reçurent ensemble un domaine dans le 
village de Kuncone, et le cinquième^ appelé Volfan , qui 
était prêtre , obtint Téglise de Rnncone (1). On voit en- 
core dans le Domesday Book, que le comte Ifup^ues eut des 
possessions que la belle £ddeva tenait avant lui , et qu il 
récompensa les guerriers Bigot et Hamon (2). 

Le comte Hugues, qui , au rapport d'Orderic Vital , 
brillait parmi les personnages importans d'Angleterre, 
avait encore avec lui quelques honunes honorables , 
clercs et chevaliers , du diocèse d*Avranches^ auxcpiels il 
se félicitait de faire partager sa fortune et ses travaux. Sa 
chapelle était desservie par un clerc d' Avranches , nom- 
mé Gerold , remarquable par sa religion , son honnêteté 
et sa science dans les lettres. Tous les jours il s acquittait 

(i) Histoire de la Conquête ^ 1. 1, p. 4^7. Voyez aassi leDoinesday 

BooL à Carn , p. àGG. 

[1) lloc tcnuit Ëddeva pulchra... 
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avec iidélîtc du son ice divin , et il consacrait fréquem- 
ment avec dévotion ia sainte Eucharblie. Autant qu'il le 
pouvait , il excitait les gens de cour à ramendemeat de 
leur vie , en leur proposant Texemple de leurs prédéces- 
seurs. U remarquait dans plusieurs , et reprenait, à bon 
droit , la passion des plaisirs sensuels ; il se plaignait de 
l'excessive négligence que la plupart d ciure eux met- 
taient à remplir les devoirs que prescrit la religion. 
Il n'épargnait pas les nver tissew eas salutaires aux prin- 
cipaux barons , aux simples chevaliers , ainsi qu'à la 
jeune noblesse ^ il tirait abondamment du nouveau Testa- 
ment et des nouveaux fastes des chrétiens les exemples 
des saints guerriers qui étaient dignes d'imitation. £n 
eSeif il racontait éloquemment les combats de Désiëtrîiis 
et de George y de Théodore et de Sebastien ^ deMawice) 
chef de la légion Thébaijie, et li i^ustache, illustre capi- 
taine I ainfil que de ses compagnons f lesquels méritèrent 
par le martyre d'être couronné* dans les ciesK $ il parlait 
aussi de Saint Guillaume ^ qui , après de longs com- 
bats , renonça au siècle | et ^ Sous les relies monacales , 
combattit glorieusemenl pour le Seigneur. Ses eiborta- 
tiens forent utiles à beaucoup de personnes, qu'il retira 
des flots du monde pour les conduire en sûreté dans le 
pori de k vie régulière. Touchés de ses pieuses exhor- 
tations , cinq hommes illustres , de famille de comte , 
quittèrent le siècle et embrassèrent la vie monastique. 
Voici leure noms: Roger, fils d'Ëmeis^ neveu de Gtiil* 
laume de Varennes, comte de Surrey ; Emanld^fil» tTOn- 
froy du Teilleul, neveu deHugnos do Oraudmcnil,viconue 
de Leicester, avec Gui de Mantes son écuyer ; Drogod , 
fils de Goisfred du Neufmarché y etOdon ^ chapelain du 
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comte , lils d'Ernulf de Dol (1). Ces seigneurs se ren- 
dirent il Ouche (2) d'après les iaspiraùons d'Eiuauld 
du Teiiieiil , dont les |mreiia avaient bàU cette abbaye. 
Le couvent les reçut avec joie. Ils y vécurent régulière* 
meiit pendant ioug-temps , et lui prociu èrent de grandst 
avantages par leurs, soins et leur sollicitade. 

Ainsi Gerold, selon Texpression d'un auteur de ce 
temps , seiiiljlable au coq qui réveille par ses cliants ceux 
qui dorment dans les ténèbres de la nuit , arrachait aur 
' sommeil de Tàme et portait au bien ceux qui se plon- 
geaient dans un oubli fatal du ciel , et dans les gouffres 
des délices mondaines. Siûvant ses disciples , dont nous 
venons de parler , il fit tous ses efforts pour se rendre à 
Ouche ; mais , par la volonté de Dieu-, il fut forcé de resr 
•*er en Angleterre , où il devint premier abbé de Tewks- 
bury. Placé à ce haut degré du gouvernement pastoral , 
il s'acquitta avec vigilance des fonctions de la sainte pré^ 
dicatioiî , qiiil avaii, pendant sa cléricature, exercée, 
et de manière à conduire à la pureté d'une vie innocenta 
faut de* personnes livrées à la débauche et^ à la ra- 
pacité. C'est ainsi qu'avec l'aide de Dieu il se rendit 
secourable à beaucoup de pécheurs. Il donna les ins-* 
titutiona d'un ordre régulier au uoiiveau monastère ^ il 
. attacha aux règles monacales la troupe nombreuse des 
novices , et lit prendre aux néophytes les excellentes ha- 
bitudes d'une conduite rigide* Dausles exercices spiij« 
tuels, il ne quittait pas ses subordonnés ; souvent même 
il devançait les plus jeunes dans les choses pénibles , qt 

(i) Orderk Vital, tndoh par H. Guicm , t. m , p. 4 et aqirantcs. 
h) Ou St.-Evroul. 

f 

I. iZ 
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disposait prudemment au>dehors et au-dedans , avec un 
zèle inteUigeilt , toutes les affairas de la maison. An 
bout de quelques aimées , le jaloux Satan s*éleva contre 
le troupeau du Seigneur, et vexa avec atrocité ces tendres 
brebis, après avoir méchamment maltraité leur berger. 
En effet, un des religieux se réyolta contre son abbé, et 
Taccusa faussement. Gerold méprisa ces calomnies , re- 
fusa d'en venir à une longue explication , et abandonna 
la charge qu'on lui avait confiée. Il se retira k Wincnesier, 
et mourut quelque temps après , ayant accompli conve- 
nablement tout ce que devait faire un serviteur du Sei- 
gneur (1). 

Hugues d'Avrancbes eut aussi des pensées satuCaires, 

et fut l'auteur de plusieurs monumens religieux. 

Il fonda Tabbaye de St.-Sever sur les confins du 
diocèse d*Avrancbes^ et y attacha divers revins. Il 

donna aux religieux la chapelle St.-Jacques, près de la 
Haye-Paisnel , dans le diocèse d'Avranches ; et par ce 
don il les obligea d'assister tous les ans , le jour de 

la féte de St. André , au chœur de la cathédrale d'A- 
vTanches , aux côtés de l'évéque , ainsi que le porte la 
charte (2). 

Dès que Hugues eut donné cette chapelle , elle de- 
vint un prieuré qui jouit aussitôt de deux parties des 
gerbes de la petite dtme du Tanu ; le chapitre d'Avran- 
dhes reçut un pareil revenu (3). Nous lisons dans divers 

(i) Orderic Vital, tradoUpar M. Gaizot, t. m , p. et suiv. 

(a) Ut dum d. Âadreas cokiniiia celebrantur Arboretaai pr^ulis lateri 
asBistere debett... qnod infra diœcetii Abrincpa^ Mkites fanum ha- 
beal suic Jitiom salgectDW ft^iml n|iW «Hlhayaill pfeg^MlU S, Jê£m 

nom'nà dicatnm. 

(3) Monachi d« Sto.Semo pcrcipiont dma paries garbaram deqna- 
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actes que , dans le xv*". siècle , Fierre-le-Charpentier était 
prieur de St.^acques, et que , dans le xyi**. , c'était 
M. Sàmson de St.-Germain d'Ysigny. 

St.-Jacques D'était plus alors l'église paroissiale ; ce 
fat celle de St.-Nicolas ^ bâtie sur la montagne ^ et à peu 
pffè» au milieu de la ville de la Haye^Paisnel : elle s'é- 
lendait du côté du Taiiu et en était peu distante , coiiiitic 
il est dit dons une ancienne transaction entre le curé 
de cette paroisse et le prieur de St.-Jacques. C'est 
aussi la tradition constaute , que la chapelle St. -Nicolas 
a été Téglise paroissiale. Les habitans des collines voi- 
sines montrent encore l'emplacement du cimetière , et 
racontent qu'en creusant le sol avec le soc de la char- 
rue, ils ont vu souvent rouler devant eux des qsse- 
men& humains. On trouve aussi dans les lieux voisins 
. des fondemens d'édifices. Il ne reste plus de cette chapelle 
que des amas de pierres et quelques débris de coloiUK s. 
Ellefutentièrement démolie dans le xv!!**. siècle : le re- 
venu en a été réuni à la cure , à la charge' de dire six 
messes , et de placer une croix sur ses ruines (1). L'é- 
glise de la Magdeleine servait depuis long-temps d'église 
paroissiale : les ravages des gnerres et la cruauté des 
protestants avaient iaii fuir les tilles chrétiennes qui 
l'occupaient. 

Guillaume Paisnel, au retour de la conquête, fit bâtir 
un superbe château , dont il reste encore de vastes dé* 
bris au milieu de la Haye-Paisnel. Voici ce que dit un 

dam alia paTtad»otma... amdam caUionieias Abrincensu percipit du as 
partes garbarom psnrae attOnut* — 4I4 lîTOB-lilanc «lu secrétariat de 

Cou tances. ) 

il) Titres de Téglisede la Uaye-Faisnel. 
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auteur de ces temps des descendans qB*U laissa en Angle- 
terre : 

• Fet a mer e a temembrer ke WiUiam paynel vînt 

• oye H conquer. d'Engleterre ; et U eonquer. li doua 

« par son service e le cunte d'Ewerwyk©.,.. e li dona en 

• le cimte de Kichol.*.. en le cmite d^ Leyce&tre U doua 
m il saateby e Beacapdeby.... WiUielni. paynel pHst a 
« famé Alice de Romely e a\oiL une file que avoit num 
« A?ice. Icele file dona le roy Uenry a £obei:t de Gant 
« pur 8un service. Robert ont de eele m file que ayeit 
« lium Alice. Icclti Alice dona a Gunnore de Gannt 
« Sauleby e Besçaudeby. Icele Alice esposa Robert le 
« fis-Harding de Bristome e ^gendra Mariée de Gant. 
« Quant Gunnor monut trahai Saiitdl>y et Besçaudeby a 
« Gilbert- de Gant sun iiz cum deins âge. puis vint Mo- 
« riz de Gant s'empleda Gilbert de Gaot de ce» deus 
« villes al Banke de Lundres si ke Wage fo donc, e deus 
« champiuns armez en cele curl Facord fu telc qe Gilbert 
« rendi a Mom le^ villes qqit a U a ses beire». par cele 
« coDQOrd MorijB donna a Estevene de Gant la frère celi 
« Gilbert de Gaiii la ville de Sauteby ove les aporte- 
« nances ali e a cesheires par cirograC feit a la curt le 
« Roy. Moris momt saiis heir de son cors e o*hey le 
« héritage a Andreu Lutrel. » 

Ce dernier était parent des Paisnel du côté de sa mère. 
II. est aussi beaucoup parl4 dans les auna^es de& âm0î^ 
d*une autre Alice de Romely , appelée aus$i quelquefo^ 
Ruminilly. Elle était également de la famille des seigneurs 
Romilly du diocèse d'Avranches^ et fille de Guillaume 
fils de Duiicau. EUa eut d«us ^u i i K, et resta une seconde 
fois veuve. Elle possédait diverses églises qu'elle donn^ 
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à de» mofiastères (1). Le sieur Romilly reçut sans douic 
• de la Conquête des domaines dans la même contrée. 
Goiiiaume Pakuiel momit Fui 1^87, et sa non arracha 
des larmes à tout le noiidé. Un Geoffroy Paisnel, créé 
comte de Hunielay par Guillaume-le-Roux^ était proche 
parent de ee GiûUaiiiiie Paiscnel , poreot aussi de Gerans 
Pairnel, qui ëpoM la fille et héritière du baron de Du- 
deley. Ce comte de Himtelay eut un fils , appelé Hugue* 
Paisnel dit aux grandes maias, et qui fut sénéchal àÀDf^ 
terre.Iesei^eiird»SolîgBy s'étahiil aussi eBcevDyiwiiie, 

et sa famitte y a été très-célèbre. LesSaint-Pierre-d'An- 
gieierre et le sir Btinbury^barcmtnet du comté de Sulfolhi 
iont deaeeiHlns dn sei^Benr St.-Pîenre44Ui9Nr. On mm 
en Angleterre le nom des descendans de Robert de Tanis. 
Le seigneur de Brécey obtint des concessions dâns le 
Worcestershire, où ses biens sont encore possédés par 
M. LfgùUj membre du parlement, pour ce comié*. La fo* 
mille des Avenel , seigneurs des Biards , a été connue 
en Angleterre et beaucoup plus en Ecosse , où ils ont 
fourni an théâîre français le sujet d*nn opéra connu sous 
le nom de la Dame-Blanche. Les historiens nous repré- 
sentent le sénéchal du comte de Mor tain avec un nom- 
breux cortège dechevaliers^dontles uns devaient le servir 
pour dnq hides de terre et d'autres pour moins (2). 
Robert de Sourdeval s'établit aussi en Angleterre. Ber- 
tt'and de Verdun , natif de Barentoa ^ dont la famille 
«igiAise de lord Biarrington prétend aussi descendre , 
fiit récompensé très-généreusement , et eut , entre autres, 

{i) Voyez Monasticuin anglicanum , t. ui , iii-tiilin. 

(3) Libef mgcr scaccarii , on livre noir sous Henri 11 ^ roi d'ABgIo« 
t«rre, po^e 378. ft<llîdlBaffiiitinîl4oaypeai. 
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propri<'(('s , celles qu'avait possédées la comtesse Goda, 
du temps du roi Edouard (1). Il se distingua beaucoup 
en ce royaume , et sa famille y fonda Tabbaye de Grokes- 
den (2). Ce fut son petit-fils qui avait été élevé par lU- 
chard du iioiiimet , et qui avait épousé Roehais. Il était 
fils de Normant de Verdun (â) et de Lesceline, fille da 
chambeUan de Henri F^. et son tréfM>rîer. On trouve 
dans sa charte la souscription de Robert et de Milou de 
Verdun. Un Guillaume de Verdun, qui avait épousé la fille 
de Guillaume de Valeines, fit aussi desdonations à Vëglise 
de Ste. -Marie de l'île de Leestone. Il n'avait pas de sceau 
propre à lui; il apposa celui de son père Wydon (U). Dans 
toutes les chartes desrois et des grands du royaumede ces 
temps , on voit toujours la souscription des seigneurs de 
Verdun ; on trouve aussi celles de Roger et de Guillaume 
Malemains (5) , de Guillaume de la Braise (6) j d'Alfred 
de Sulligny (7) , de deux Henri de Touchet (8) , de 

(1) Voyez le Domesday Book 'i Caeii , page i5«.. 

(2) MonasticuniAligUcaiium^ WLU. Dugdal^j 

(3) Voyez les ouvniges de AI. de Gerville. 

(4) Sciant présentes et fui Tiri qnod ego ad petitionem MatiMis uxo- 
rïs meae concessi donationcm ecclesiîE... quam fecit eis WilUelmus de 
Valeines pater prxdictae u%oyïs m ex j et quia proprium sigillum non 
babai eam sieiUo Wydoins patris mei roboravi* HtU ttstibus,». ( Mo- 
auticuni an^canum, Will. Dug^dale, t* iv» ) 

(5) HoilMticnm anglicanniii , t. m. 

(6) Ex dono WUlielmi de Braosa unum tunelTuni vinî rubei de 
triDus modiiset dimidiainTiUa... ad mbsascelebraiulas. ( Monasticam 
anelicanum , p. 80.) Il fut partagé dans les comtés de SamoL f 
SuSr. Hamt Beik. Wîlt. Donet. ( GoUect. de^ hist. de Normand, jpar 
André Duche^ne.) Voyes «ncorele Domasday Book, pages 08^ #7t 
61 , 7a , 82. 

(7) Alfred de Suleini dani una charte 4« fwgues d'AYranch». 
^ Will. Dugdale, 1. 1 ii. ) 

{P) Ex doDo Hennci 1 uschet augmentum de Derley sicut cirogra- 
pham Mium tastatur... et Bmnco jiilittwa île X^McbatMb p* ^ «t ^4 
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Hamon de Creveoœur , qui avait épouaé Maibiide d*A- 
vranches (1) , de Oofroi et de Gill^ert daSartilly (2) , 

de Robert de la Chambre dans une charte de Guillaume 
Paisnel (3) , de Onfroi de Cbamcey X^) , et de plusieurs 
autres (6). 

Le seigneur de St. -Jean eut aussi des dons considéra- 
bles en Angleterre ; son fils Thomas posséda des biens 
dans le comté d'Oxford, et sa famille y est eftcorecélèbre 
aujourdliuî. Les principales branches sont celles de 
Bletso et de fiolinbroke. Une très-ancienne généalogie 
de cette famille est peinte dans le cliœnr de Téglise de 
Lëdiard-Treg^z , dans le WUtsbire , aadenne résidence 
des Saint-Jean. Le seigneur de St.-Maur est la tige 
des ducs de Somerset \ un lord Montaigu était illustre 
sous Henri YIII , et Marguerite Montaigu fut la seule 
catholique attachée à la reine Marie, que la reine Eliza- 
beth ne persécuta pas. £Ue iléfendit même qu'on fit 
chez elle des perquisitions , quoique ce fût le refuge des 
prêtres. Le sieur de Vessey eut son partage dans le 
Northumberland , et un seigneur de cette iamille , dans 

f i') Taru ITaîiioilis de Crcvequer. 

Omnibus Christi tidelibus^ ad quorum noticiam praesens carta per- 
'veuerit Hamo de Crcvequer salateiD in doimiio : noverU omTerataa 
vestra me intuitu reli^ionis etfiro Miliittanimœ meae, et animœ Matil- 

dis de Abrincis uxons mex , concessîsse ecclesiœ S. Radegundis de 
Bradcsolc adyocatioDeui ecclesiœ... et capellae... Monasticum angli- 
canum. 

f2j Munasticum augUcanum, tome n, in-folio , à la bibliothèque 
d'Avnmchef. 

(3) Roberto ait» ehainbre , p. i37> NooftiUcuin ansHcaïuiai , U m, 
au char trier de lb>rtiiiti. 

(4: Caria AufrîdideChanci. 

Aufridus de Chanci m W.de Chanci omnibus vident iT>us et audicn- 
tibus literas bas salutem. Sciatis, quod ego a(»st:iisu Walt, et Bog. 
ffiioniBi et bflBredam mtotitm dedi, etc. 

(5) Voyez Anglia lacra de^envi Warton. 
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le xxu\ siècle » fut le premier 4111 liàftit dm la f(»èt de 
Holme y une naison pour des ermites du mont Camiél 
qu'il aiiieiia avec lui de la Palestine. Enfin le sieur Roussel 
est la tige des ducs de fiedlort. Ces divers établisseBms 
deseigneurs normands font dire anx Anglais d'anjenrd'hiii: 
les gens de iVoriiiLmdie haJjitent encore parmi nous et y 
demeureront à jamais. Des Normands descendit les 
battts personnages de ce pays^ et les hommes de basse con- 
dition «ont fils des Saxons (1). Ainsi la partie la plus 
distinguée de la nation anglaise est sortie du milieu de 
lUMis. Cest mi de BOB titres de gloire. 

Le registreduDoomsdayme contôentpointles noms des 
seigneurs qui habitaient la frontière de Bretagne, excepté 
toutefois celui du aeigneur du GauU , appelé Ganat par 
Maiiiiea Paris, qui nous apprend qu*il vint avec le duc à la 
conquête de rAugleterre (2). Ils avaient été établis pour 
contenir dans le devoir les Bretons tonjonrs remuans. 
Noos trouvons 9 après la conquête, nn Robert de Gnitet, 
qui périt dans le temps au milieu d une révolte du Maine. 
Il avait près de quarante neveux, tous fiers de leurs 
titres , dit Orderic Vital. Un desfiefis de cette £amille était 
situé auprès de la ville de Sl.^ames. Aussi voyons-nous 
figurer dans les affaires de ces seigneurs , le gouverneur 

(t) Voyez encore : ex censualt Angliae libio quem ipse conquestoir 
anno x^foixxeoiificiiassît: 

Catalogus nobilium qui immédiate praedU a rege conquestore te- 
nuerunt .• WUlelmus de Braiose ( auprès du Pontaubault J , Rogerius, 
de Busli y Bigote cornes Morifoniensis, cornes Hugo > Bertrand de 
Ïf/***S » Hascoit , Hernulfus de Uastinces , Radulfus Pagaoe)» Hugiw 

(2) M. de Caunt «j.ti r«»a««»fc 1» AmMÊm ad conquestom , et am- 
pevat in aoneKteibotÙMDtUpott viçttffMm**. * 

t 
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deSL-James» iUchardd'Avranehes^etRiialod'd'ÀMaditt) 
nfttif de Bretagne , entrer dans cette Caniille. 

Après la conquête de T Angleterre, l6roiGuiUaume,€|Bi 
avait lait achever réfjltse da prieuré de St.^James^ et qii 
avait commandé d'y construire un château, pour la garde de 
sa province, ei eu avait ét^ii conunandaiu &ichard| prév6t 
d'Avraoches (i), y aitadia «More de grands reveniis (i). 
n^eva aux religieux du Mont St.-Michel la propriété de 
ce bourg j la foire et le marché de la Croix , et autres pri- 
vilèges qu'il attacha an château de St.-James (3). il dit 
dans sa charte : que les reUgieux de Flenry lui ayani de^ 
mande la moitié de ces biens et de ces droits, à condition 
qu ils s'associeraient dans la moitié de ce qui leur avait été 
dûimé auparavant, U avait bien voulu satisisire à leur 
demande. De plus, les religieux furent tenus de dire une 
messe pour son salut ^ celui d$e sou épouse et de ses 
enfansy et de nourrir on pauvre le samedi de chaque an^ 
mine. Toute la communauté, aprds son trépas, seraken^ 
core obligée à des aumônes , et à pi ier Dieu pour le repos 
de son àme. Cela fut £ait au mois d'avril Tau 1067 (4). 

Quekfttosaanées après, les paroissiens oessètwtdeae 
rendre à St.-Benoit , et construisirent une chapelle sous 

(OPmidiAbriDceDsi. 

(a) Antio 1067 Guillelmus IVotbusdux Normanniœ et m Aa^m 
sancti Jacobi .-edem ad Bearonera fluvîum in oortHnio Nornaanniœ, 
( prioratum ordinis sancti Bcnedicti Floriacensi cœnobio subditum ) 
nec modicis nec paucis dotaTÎt proyentibus , qui taiDen ad eom mi- 
nime pertinaiMat... ( CaiMht , t. u. ) 

(3) Abstulit sancto Michaeli borgum de Beuronet'feriam qoenonc 
est apud soix^lum Jacobum etomnem Moltam de AbriBcatensipago... 
abstuht forum à»G^<u, et Cèriam et thdoneum. Manuscrit du Mont St- 
Hicbel y no. So. 

(4) Auialea .de BhbiUon» toma v , page 5 -, et cbartricr de M. de 
Gniton. 
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rinvocation de Saint Martin du oomiNit, capelta Sti. Ma^ 

tinide beUo(i) , ainsi appelée, comme celle de Has- 
tings , en mémoii e de cette bataiUe où périt la liberté des 
Anglais. Elle fat annexe et snccnnale de St.-Benoit de 
Beuvron, demrvie comme elle, et par un même curé. Les 
habitaus furent imposés à un seul et même rùle à taille, 
comme ne faisant qu'on même i>eQple avec ceux de St.- 
fienoit (2). Le grand portail Voûté et orné de plusieurs 
rangs de colonnes romanes , et la tour que Ton conserve 
comme monument^ voilà tout ce qui reste de cette 
diapelle. 

Le duc Guillaume récompensa les religieux du Mont 
St. -Michel pour les revenus qu'ils lui avaient cédés (â). 
Ce fut sans doute avec les bien&its de ce grand roi que 
l'abbé Renaud fît construire les bâtimens du Mont St. - 
Michel , qui existent encore de nos jours , et qu'on ap- 
pelle la MerwMiê. Il n'oublia pas non plus ceux qui 
Tavaient suivi dans son expédition. Ils eurent le 'gouver- 
nement des plus riches abbayes (4). Le Mont St. -Michel 
reçut d'antres biens dans le Devenschire , des salines , 
desmoolins, des rentes en argent, des pâtoragea et des 
forêts. La comtesse Ghida avait possédé tous ces biens ; 
c'est ce qu'on lit dans le Domesday Book. Ce grand roi 
fonda aussi le prieuré de St.-Lé<mard de Yains , et dota 
les religieuses de Stc-Anne» qui habitaient à Avranohès. 

(i)Dan8 les ancîMutitratjOiitrtdttiaitcef moU par ceiuL^ci : St.- 

Martin du Bellé. 

(a) Ancien mamucrit du prieuré de St^-Jamee dam le «iuirtrier de 
«.«Gûiton. 

(3) CenaUt^ touM Mwp* m efnscopo xiv Jeanne Abrincensi. ) 

(4) Gi]ya ClirisUaiia ^ t. xi , p. 5i6 ; cl aun^kâ «le M<lbi^on ^ t. v , 

p. 
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ir envoya même dans leur monastère ses deux filles , qui 
le contristaient par leur inconduite (l). 

Noas lisons la sooscâription de ce grand roi et celle de 
ses barons dans une transaction qni eut Hèu , après leur 
retour d'Angleterre, entre les religieux du Mont St. -Mi- 
chel et nn seignéor voisin. Voici comment raconte cette 
affaire l'autenr du manuscrit i n^. 80 , qui vivait dans le 
xii . siècle : 

Moi Gerber de Poterel j'ai prié Habbé Benaud de rece- 
voir parmi ses religieux mon fils Drogon , et là moitié de 
ma terre de Poterel; il m'en avait graiitic, et je lui en 
devais l'hommage j il Ta accepté volontiers. U arriva en- 
suite qu'on certain Roger, qui possédait Vautre inoitié , 
chercha à s'en dessaisir, et la vendit aux religieux :' et, éh 
présence de tout le monde , il en reçut dix livres tournois. 
Il se retira sur uné autre terre qu'il préferait| auprès de 
Herengardville. Quelque temps après, U trouva dans la 
forêt de Bivie les porcs de Saint Michel; et, poussé par le 
démon, il entraîna dans le plus épais de la forêt celui qui 
les gard[ait , et l'assasûna. On coniiut bientôt qu'il avait 
commis ce crime , et Fabbé Renaud en informa le duc de 
Normandie . Le coupable fut chassé de la province ; il 
traîna une vie misérable , errant de dté en cité. U 
chercha plusieurs fois à rentrersurle sol natal , et ne put 
obtenir la fin de son exil. 11 s'adressa aussi aux religieux 
du Mont St.-Michel ; l'abbé Renaud lui lit savoir que, sii 
renonçait pour toujours, lui et les siens, à cette terre qu'il 
avait vendue, il rentrerait dans ses biens et dans la mai- 
son de S0S aïeux. barons de l'abbaye et les religieux 

(i) Pmot dlSulos, TÎe de Giiillaame-le-Gon({uéraiit. 
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lui coaseîllàreiit de renoncer à ce coin dto terre ^ il pa- 
rut devant le duc et Tabbé du Mont St. -Michel, et jura 
d'observer religieusement ce qu'il avait promis. T.e roi^ 
son ëponse Mathilde , ses deux fils Eoben et GniUanme^ 
pour rendre cette convention durable , la sonscmirent de 
leurpropre main. On voit aussi le seing de Kaoui de Saint- 
Jean, de Haimon de fiaciUy» de Hugues ^ prévôt de 
Genêts , de Liger , prévôt d'Ardevon , et de Jean , ëvéqpie 
d'Avraiiche& (1). 
Cet évéquefit aussi un accord avec lesmémesreligieuXf 
plaignadent d*ètre obligés de comparattre^eux et les 
habitans du Mont, à la moindre citation de ses minisii es, 
et ne pouvaient apporter pour excase, ni les embùcbes 
qu'ilscraignaîentde la part des Bretons , ni le dsuig^ de 
voyager dans les grèves quand la mer y montait. Le pré- 

» 

(i) In Domine Patris et Filii et Spiritus sancli. 

IVotam «it omnibus non solum pretentibiif , 8e<l et ftituris quod tgo 
Onbttns de l^oterel deprimente me pavperit (lecMiuc inspirante re<|ui^ 
sivi vpnerabilem abbatem Ranulfum ut ad monacniîein ordineip Drf>- 

fonem qucmdam meuro filium reciperet cum raedietate mee terre de 
*otcrel quam de iilo in liberali serritio tenebam quod ipse libent«r 
coDoenit poslM fMwdidii» abbos de qocà^m Rogero cui mediefas al- 
tcrîus remanserar ipsam medietatem df^cem libras Cenomannenshim 

auam })lutibus videntibus cl audientihn^ émit habebat etenim ipse 
iC^erus terram apud Uerengardis villam quam plus diUcebat ibiqne 
recenit abbat ftuteni accepta terra In dominio ad opus eccicsie fecit de 
illa medietariam post multom vero temporis idem Roger instigante 
diabolo quadam die in nemore Bivie porcos saiicti MichacHs inveniens 
frauduienter et nequiter subnlcum intcrfecit quod audieos abbas Ra- 
nulfofinciiiictaoter oomîtilVoniianate palratiaceleri» damopem oitan- 
dit cornes autem continuo ipsum Rogerum ut sue magestatis renm a 
totius Normannîe patria eliminaTit transaclo autem non minimo tein- 
poris spatio ipse Rogerus exterminium ferre non valens per inter 
nvntÎM nndtoeSea abbatem nqaiiivit BiaAdaBtetiMltnm depreeaai 
ntcam duce Normannie ei pacem refonDaret sibique reconcili.m per- 
niîlteret tali pacte tnHfjue lenore ni ipse roram predicto àuct et^^n i* 
bus proceribus ei fors lurar^ illam terram d<»^v«««l cjuam ▼eadiM- 
ratqui <iu:dom line «^111 aotHre refngieDS tandem stimu - 

latiis consiiio irnjiiu horumetabbatie baroniim stntuto die. . (Manus- 
crit , no. 8o ) Sigauœ Uugonis prepositi de Geuecio Ligerii prepoûli 
de Ardevone... 
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|at se rendu à leurs raisons, et donna à Vabbé les pouvoirs 
d'archidiacre et de juger en dernier ressort certaines 

causes ; mais il se réserva les affaires majeures, telles que 
cell^de la validité des mariages et .les épreuves du fer 
ohand (1). 

La glose française sur l'ancien coutumier normand nous 
aji^rend que la preuve par le fer consistait à faire poser 
les mains des accusés sur une « grmde platine^ de fer 
« chaude , que quand icelui tourment ne leur faisait point 
« de mai , ils étaient réputés iunocens , et à l'opposite 
• ilsétaient réputés coupables. > 

Les religieux, pour reconnaître les bienfaits de. Té- 
véque, s'obligèrent de lui présenter tous les ans un ha- 
bit convenable , trois livres d^enceus , autant de poivre , 
six tablettes de. cire avec trois cierges» le jour de la Pu- 
rification de la Sainte Vierge ; en outre , de se rendre 
tous les ans eu procession à la cathédrale d Avranches , 
en portant avec eux le chef de St. Aubert(2). 

Orderic Vital racMite que Lsmliranc fit nonuner ce 
pieux et savant prélat à rarchevéclié de Rouen (5) ; il 
fit même le voyage de Rome pour, ce sujet. Le souverain 
pontife écrivit à Jean d'Avranches : nous avons appris, 
par la relation de Tabbé Lanfranc , que le glorieux roi 
Guillaume vous avait choisi pour occuper le siège de 
Rouen ^ è.cause de la candeur de votre, vie et de la pureté 
de T08 mœurs y « l'autorité du saint Siège confirmait 

(i) GaUlaChrUtiana» t. xi , p, 5i6. AonalM de MabUlon, t. i?, 

p. (ii4- 

;3) tiaUia Chriituu». t. aj, p. OiG. Annalca de MabiUoo , t. ir, 

(3) Ad himc «picem loto eonata Johaimeni 41>riiictnsem prxsulem 
pràleire Mite(sit.». L m. 
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celle élection. Nous uows rendons voloulmiï ù leurs 
prières i et vous commandons , par lautorité des saètf& 
apôtres ^ de ne pas. tous opposer à ce qœ la divine pnn 
vidence attend de vous. Vous avez été lidèle dans le peu 
que le Seigneur vous avait confié 3 il vous est beaucoup 
donné maintenant: souvenez-voas qu'on attendra beau- 
coup de vous , et que vous devez nourrir votre troupeau 
de la parole divine. A^os légats vous feront connaître 
plus au long notre volonté (1). 

Ce pieux ëvéque n'oublia point les avis du père des 
chrétiens. AyaiiL trouve daas sou nouveau diocèse des 
ecclésiastiques corrompus^ il s'employa tout entier à les 
retirer, de leiu^ d^rdres ^ mais y pldns de rage et de 
fureur contre lui , ils voulurent le lapider ; il fot obligé 
de sauver sa vie par une fuite précipitée , en s'écriant 
i^vec une constance de martyr : Deus^ venerunt gentes 
in liaereditatem tuam» et poUuemnt templum sanctnm 
tuum (2). 

Qui a jamais entendu parler d'une chose semblable 1 
lui écrivit Lanfranc ? Je ne me souviens pas d'avoir ja- 

(1) Alexander episcopus servus servorom Bel, Joaniii Abrincensîuni 
e]^SGopo aalutem et apostolicam benedictioiieiii* * 

Comperiinus Lanfranci aVibatis rclatione... te ex clectîone principis 
tui dilectisnmi filii nostri Guillelini régis Anglorum , ob vitae et nio- 
rum piubitaLem ad majoiein sedem promoTeudum ^ si ex aiitorttatA 
•edîs ApottolicclueritasMiirat, cui Deo autore praesidemus. Nos igi- 
tnr moti illoiumprecibus... atque dilectioni tuee Apostolica autoritate 
praecipimus nî quod divina dispensatio de te praevidit, non contra^ 
dicas... lit in modico iuisti tidclis, in m^jon bene openui mm 
iioas, populum dmiii verbi pabulo reficiai... de cetero secretiorem 
animi nostri voluTitatem flMiMia aiidiat pernMlfonuD legatoramTe- 
ridicam rclationein. 

(a) TolÎPTi li ab ecdesia... usqne aJeu incurrit invidif«» ut cis 
proptcr proliibiias sub interininatione ana^tb*»»**'' pcilices lapidibas 
appeUtM*.. ( CnnoUio^ic». S^w-M|j. eccfesiae , par le p. Pommcraje. ) 
Voyez aussi histoire des arcbeTé(|iies «le Rouen , parle même , in- 
foho. 
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mais la que, depuis le temps des psSens, une semblable 
persécution soit arrÎTëe à un évéque. Leur ^e abomi- 
nable est maintenant connue ; leur infamie est publique; 
les temps glorieux du règne de notre roi, qu'ils ont obsp 
cnrcî par leurs crimes , brilleront d'une nouvelle clarté. 
Je me dispose à lui transmettre votre lettre (1). 11 saura 
faire tomber sur leur tête le glaive des lois , et les punir 
dans sa justice. 

Pendant que l'ancien évoque d'Avi anches souffrait per- 
sécution de la part de ses propres enfans (2) , l'église 
d'Avrancbes pleurait le départ de ce bon pasteur. Gé 
tendre père , pour montrer Vaffection qu'il avait pour 
elle , lui donna à perpétuité la baronnie de St.-Philbert, 
proche Pont-Âudemer, dont les revenus étaient très- 
considérables. Il n'oublia jamais son ancien diocèse , et 
contribua beaucoup à la construction de la cathédrale . 
qu'on y fit bâtir. 

Il eut pour successeur à Avranches le docte disciple 
de Lanfranc, qui était venu d'Italie avec lui ; il se nom- 
mait Michel : il était très-savant, dit Orderic Vital, très- 
pieux^ et tout le monde le respectait (3). 

Ce bon pasteur consola l'é^se d'Avranches, qu'il gou- 
verna cmviron vingt-cinq ans. Nous trouvons dans une 
cbarte du Mont St.-Micbel les noms de quelques-uns 

(t) A temporibut paganoimm num l«g|tw evcnine episcoporom...; 
spurcissima Tita eorum , qjom mnltas regiones fœtore suae infamiao 
jam aspcrslt, piiblicata est-,,, quia sîcut tempora ejus obscurata sunt... 
iiteras régi trao^inittere dispouo... seyeritate vindictœ. ( D'Acheri.) 

(^) filii vestri erant;^ si ûlii esse veUent. Lettre de Lanfiranc à 
Jean Avranch»». Voyez : opéra omniA Lanfranci cam TÎta et emi- 
iolia par Bom Jean Luc û'AAtl , iiir-iblip*. 

(3) In loco ejas Michael nationc Italus, emditiane lilorarom im- 
baiiM > «tudio i«iisw>iiis v«ii0randiit..>« lib, m. 
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de ses chanoines , Gauslin , Jeau Sdiolastiqiic cVAvran- 
cheSy £rné de Verdun. C'étaient les amis de GuiUaimtc 
d'Avranches , fils de Guitmond , dont la mort arradia 
des pleurs à tous les Normands , ajoute Orderic Vital. 
Ce seigneur, par le conseil de rëvéque.ei de ses amis 
les^chanoiuesidoima ladime de ses vâvassorories duLuoht 
à Tabbaje du Moût St. -Michel, et signèrent avec lui Ber- 
trand de Verdun ^ Kauul de la Mouche , Raoul de St. -Jean 
et Geofiroi de Cayigny (i). 

Un autre seigneur fit aussi en ces temps des donations 
à la même abbaye; il se nommait Ascelin de Caugé. Il 
y. avait pris L'habit religieux, et avait donné la terre dont 
il. portait le nom. Son fils Roger Lohoilft renonça anssî 
au aiède. Alors Asoelin fak yeaxt ses fils et ses neveux , 
Garnier Lohout et Guillaume Lohout, Pailart et Roger 
dn BoBon^ donne en leur présence^ pour sim fils qû ro* 
nonce au monde, Téglise de Cangë avec ses dhnes,. 
six. acres de terre qui louchaient à Icglise, et une por- 
tion de pré auprès du marais. Jurez, leur dit^il, sut* 
l'EvangUe que vous ne réclamerez jamais ces biens* Ils 
s'approchent , étendent la main sur le livi e et prononccoL 
le serment. Tout le monde s'écrie ensuite : que ceux-là 
aient leur partage avec le démon qui voudront annuler 
ce don (2). Cette charte fut signée par Guérin et Rai-, 
nald de Moidrey , Gautier de Mariguy , Richelin de 

(i) Mamiwrit do Mont St-Miclièl» n«. 8d« 

(a) Ego Aflcdînw d^.Calgela..» felîgloias liabitu capknft iodui 

concessi terram illam... Rogenua Lohoth ( ou lohoth ) filius TnrTi<= re- 
nunliavit seculo et dedî pro eo ecclesiam de Caîgeio ciim 
et «ex acris terre que ipsi ecdesie contingebant «»* F^^JS 
jnxu mawi«>afc... Vintt JiaSU a-^ yitlioc awMtm Twcindc»!; l'a- 
nuicrit , no. So. 
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Boucey , F laut de la Dodemanerie , et Richard de 

Vné dame fit également, sons l'épiscopat de Michel, 
des concessions au Mont St. -Michel. C était Tépouse 
d'un seigneur , sommé Isciraid i elle donna Féglise de la 
Chapeile^Hamelin , qui était de son patrimoine , deux 
masures dans le bourg de Pierre , douze acres dans le 
village de la Chapelle , et trois au-4elà de k rivière qui 
s'appelait l6 LairCl), avec quelques autres propriétés. 
Je fais ces présens , dit cette dame , à condition que 
l'abbé Roger , moine du monastère de Gaen , et les re- 
ligieux du Mont St.-Michel y recevront mon fils Guil- 
laume parmi eux , pour embrasser Vétat religieux , et Vins- 
truiront dans la science divine (2). 

L'abbé Boger , dont il est ici question ^avaitsuccédé à 
Eenaud de Bayoux. Ses religieux se plaignirat de ce 
qu ii avait chassé plusieurs de ses frères , que le roi, 
d'après ses représentations, avait envoyés en divers mcH 
nasières ^ ce qiv était cause de la ruine du leur. La 
dironique ajoute qu'il ne sut que répondre au tribunal 
du prince (3). Mais il était déjà condamné au tribun ^ 
de Dieu , si Ton en croit Robert de Tombelaîne , qui 

(i) Ego Hildiarda uxor Isciraldi cujusdam milîtis... do et concède 
ecclesiam sancli Martiui de capella tiamelini que mei juris atque 
patrinoiiii e«e dignoscitur... do etiatndats naaittMki bnrgo Pem... 
OBodecim acrai in villa Gapelle et trai uRta Lîgetim flavian,.. Ma- 

niiscrit f no. 80. 

(a) Uuic aotem donationi consentit Hannelimis filins meus... tali 
tenore quatenus domnus Rq^erius abbas Cadomemis cenobii monachus 
et Monac^i Stî» IHichaelis GuiUelmnin filiam meniii admonadiatttm 
mnpieiiteiittqoe in omoi spiritali doctrina enuÛttot... Vamuerlt da 
Mont St.-Michel , ne 80. 

^3) aussi : Gallia Chritliaiia » t. xi , p. 5t6. 
1. 16 
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avait été aussi relégué dans un monastère près de 

Bayeux , comme nous Tavons rapportt';. Ce savaiii écri- 
vity en ces temps où nous sommes arrivés , aux religieux 
du Mont St.-Micîiel une longue lettre , ainsi conçue: 
Robert et les autres frères , serviteurs du bienheu- 
reux Vigor , à leurs firères qui habitent le Mont St,- 
Micbel (i). 

Je vais vous racmiter une chose digne de mémoire , 

une chose inouïe , dont ia sigularité a frappe ici tout le 
monde, et qui doit cependant encore vous intéresser et vous 
frapper davantage ^ puisqu'elle est de vous et vous est 
envoyée. Un de nos frères, appelé Hugues , qui habite 
parmi nous, neveu deTabbé Lon, que vous connaissez 
par&itementy puisqu'il a été élevé au milieu de vous, a 
éprouvé une chose dont il est nécessaire que vous soyez 
instruits. Un jour que nos frères célébraient la messe du 
matin ^ il était au milieu d'eux , joyeux et bien portant. 
Tout-à-coup il éprouve un léger mal de tête ; il pâlit , 
et, portant la main à son front, il se lève et se retire 
dans sa cellule. Il fut saisi de cette maladie que les 
médecins appellent, d'un mot grec, épilepsie , ou le mal 
sacré , parce qu'il affecte les parties sacrées du corps , 
comme le sont la tête et l'esprit. Nous , nous l'appelons, 
dans le langage ordinaire , le mal caduc , parce qu'il fait 
tomber. Il fut donc frappé de cette maladie terrible , et, 
suj-le-champ , il perdit le jugement, ferma les yeux 
et se les serrait avec force -, il se roulait sur 

(i) Voyez 1m miles du savant Hahîlloii où cette lettre est rappor- 
tée tout au long , t. V , in-folio, p. 669. Ce bénédictin , qui était au 

Srodige de science , l'avait tirée d^tminaïuucht latKn de la Ubiioth* 
e bt.-tueuue de Caen. 
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son lit. J'étais alors au cloître , assis à uuc table ou j'é^ 
cj ivais. Un des religieux entra , et,toui troublé, cria d'uoe 
voix sinistre : Hugues se meurt ! Hugues se meurt ! A ces 
mots, je me levai, saisi de crainte, et je le suivis en cou- 
rant. Nos frères, qui avaient fini l'office, accoururent aussi 

apportant la croix et l'eaubénite. Nous nous jetâmes à gel 
noux,etnousrëdtâmesles psaumes de la pénitence. Je le fis 
«nsm-teporterdans réglise,vis-à-vis l'autel de St,-Nicolas. 
Tout le monde se prosterna, on pria Dieu avec larmes. 
On avait récité les sept psaumes, les litanies et les tr( luê 
autrespsaumes qu'onacoutiunededire avant 1 office de la 
nuil,lorsqu'ilse leva en poussant des gémissemens lamenta- 
bles, et qui nous firent mourir de douleur. Je m'approchai 
de lui, et lui demandai en pleurant comment il se trou- 
vait ; mais , me regardant d'un air triste et me recon à 
naissant à peine , il fut quelque temps sans me rendre- 
enfin d'une voix éteinte : je suis accablé , dit-il , tout 
brisé et moulu. Je fis préparer un lit , et je m'assis au- 
près de lui. Lui ayant adressé quelques paroles , 0 ajou^ 
ta : j'ai entendu une voix terrible qui m'a crié : pour- 
quoi es-tu sorti de ton monastère ? J'étais saisi de terreur 

à ces reproches, quand une voix assez douce a répondu 
sur-le-champ : qu'est-ce que cela te fait ? Avez-vous vu 
quelque chose, lui demandai-je ? Non , répondit-il^ j'ai 

seulement entendu ces voix. 

Je lis appeler deux médecins lameux qui étaient dans 
la ville^i). Maisleur art fut inutile $ il était repris chaque 
jour, et il souffrait les mêmes douleurs. J'étais assidu 

(1) Vocati igifur medici duo doctiBsimi , qui jn civibifeiinBM&tei 
adcrant... Annales de Afabillon. U T* 



4 



Digitized by Google 



niSTOIRS 

auprès de lui; un événement si triste ne me permettalipas 
dem^en séparer. Un jw, en entranidans sa demeure, qm 
était éloignée de celle des autres , je le tnmvai assis 
au milieu de ceux que je lui avais donnés pour le servir, 
riant et plaisantant avec eux. Rien n avait pa lui faire 
perdre cette légèreté , cette étourderie que vous lui 
connaissiez. Tout entier à la bonffomierie , il ne se cohh 
primait en aucune manière ; les efforts humains n^avaient 
pu y remédier; et, frappé de la main terrible de Uteu, 
souffrant des iourmens horribles , sa dureté n'en était 
pasamolUe : bien plus , son funeste penchant n*en parais- 
sait q;ue plus fort. 

En entrant je gardai le sîlenee : quoique ses plaifian- 
leries me déplussent extrêmement , je n'en fis rien pac 
rattre î je craignais de le faire retomber dans ses tour- 
mens. Il se pencha vers moi et me dit : la nuit der- 
nière , pendant mon sommeil , il m'a paru que j'assistais 
au jugement de Dieu. Je ne puis vous raconter combien 
j^étais tourmenté , et queUe honte j'avais, fous les cri- 
mes que j'ai commis pendant ma vie se sont présentés 
pour m' accuser. 

En écoutant ceci , et n'apercevant dans lui aucune 
crainteni aucune bienséance , f en gémis en moi-même , 
et restai dans l'étonncment de la dureté de cet homme , 
qui, ayant éprouvé les jugemeus de Dieu, n'en était pas 
même épouvanté. Il passa vingt sept jours dans cette al- 
ternative de douleurs et de soulagement. 

Le vingt-huitième jour , comme Je n'en perdais jamais 
le souvenir, après le repas des frères , j'allai» le visiter. 
Je restai long-tems auprès de lui, sans qu'il me parlât; 
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étonné de son silence , j'ouvris les rideaux (1). Il était 
étendu sur le dos , les yeux fermés , mais n'éprouvant 
pas les secousses ordinaires. Je Vagitai et rappelai par 
son nom ; il ne donna aucun signe de vie. Un instant 
après, je len tendis pousser un profond soupir, el trois fois 
dans la même heure, la maladie le quitta et le reprit* 
Après ces tourmens horribles : mon père , s'éeria^il , 
la mauvaise nuit que je vais passer ! J*ai entendu une 
Toix effinyaste : adresse^oî, m'a^-i-elle dit, à Rohett 
ton prieur et à tes frères , qu'ils prient ; car si la 
vine miséricorde ne vient à ton secours , la nuit va éti?i; 
terrible pour toi 1 Je vous prie , mes pères , 8ecoure&- 
moi f ayez pitié de mes aovftraBcesl Oh l queîe evains! 
Ces paroles épouvMtables me remplireat de lenrevp.... 

Aussitôt je ils appeler quatre de nos frères , et uous 
attendinies dan» la frayeur ce que la miséfkovde ou 
la justice de Dieu allait àédéét de scm^ sort* La nuit 
était déjà avancée dans sa course; toutéiait dans le silence 
et dans le repos ^ nous seuk veillions Tout-à-€Ouj|^ , 
iKHnIevIdieftteiiitersaDiueiiivement ; ilfuftpriset repris 
diverses foi». Je fis éveiller tous no» frère» pour qu'ils 
vinssent prier avecnous.Nous récitions les psaumes^quand 
noua Veatendtmes diattnetemeal : m«s pères » je suis dé* 
livré peut celte fois par 1» misérkorde de aaon Bien.» 
je ne dois être repris que dans trois jours. Il arriva ce 
qu'il avait annoncé. Cependant son ancienne lé^ete 
étak medécée ; il éiait timide et attemkût «ree antiéié 
ce qne Dieu déciderait de son sort. Je Taii^rtis de re- * * 
eonnaitre ce qu'il avait été y de confesser ses péchés^». et 

(i) Sedi juxta cortinam , quae ante Icctum l'tatris lewa pendebat... 
ftperiens yero cortinam,.. Annales de BlabîUon , t. v i p» o6o. 
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surtout ceux qui ravaieut tant tourmenté dans celte \U 
mn qu'il avait eue ; il le fit de tout son casoTy et suivit 
tous les conseils que je lai avais donnés. 

Le troisième jour étant arrivé, il avait assisté, hors du 
chœur , à Tofiice du matin , dans les iarmcs et dans la 
prière ; quand il parut au milieu des religieux y il se 
prosterna en notre présence et resta étendu par terre. 
Ses gémissemens étaient si déchirans , que personne ne 
put y tenir. J'en eus le coeur brisé. Ce n'était plus cet 
homme vain , léger ; humilié , confondu , étendu sur la 
poussière , ses paroles étaient entrecoupées de sangluls , 
il demandait justice contre lui-même. 

Tous lesreligieux passèrent ce jour dans les larmes ; ils 
distribuèrent leur dt&er ordinaire à des pauvres , et leur 
donnèrent à chacun un denier. Je fis aussi entrer dans 
Tinfirmerie un pauvre pour manger avec lui, et il reçut 
deux deniers (1). C'était à notre Seigneur, dans la per- 
sonne du pauvre, que nous faisions ce festin et cette au- 
mône y dans une nécessités! pressante. Bientôt notre mal- 
heureux frère , assis ettremblant, sentit la main de Dieu 
s'appesantir sur lui , et tomba sans connaissance ; il n 'é- 
prouvait pas néanmoins les agitations violentes que je 
lui avais vues ; il avait les yeux et les poings fermés, et 
l'écnme lui sortait de la bouche. Tout-à«*coup , nous vf^ 
mes sa main droite s'ouvrir, et la portant à son front, il 
fit trois fois le signe de la croix. Nous continuâmes de 
réciter des psaumes \ il reprit ses sens , se frappa la 
poitrine et dit : mon Dieu l mon Dieu î que je suis pressé ! 
Nos frères continuant toujours de psalmodier , je lui 

fi) PertingulM singnlit dcnariii.., AhimIm deMahUlon» t. j. 
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demandai pourquoi il agissait et parlait ainsi ; des bêtes 
cruelles m'actaquisnt et me pressent, réponâit-U} mais 
elles viennent de se retirer. Nos frères alors sortirent pour 

aller chanter VofBce du soir ; il ajouta : j'ai vu entrer, il y a 
un instant, par cette petite porte , un homme noir , hor- 
rible ^ .la frayeur a pénétré jusqu'à mes os. Il avait des 
yeux flamboyans , et jetait le feu par la bouche jusque 
sur moi. Il tramait à sa suite deux, chiens affreux qui 
lançaient aussi le feu^ pour me consumer. Saisi decrainto 
et de tremblement , j'ai combattu contre celui qui s^était 
lancé sur moi, et je l'ai mis en fuite. Je suis aussi parvenu 
à chasser Vautre , et cet homme, qui était devant ma face, 
je l'ai terrassé , et j'sd été délivré de ces troi s horribles 
monstres. 

Je compris alors que les trois coups qu il avait donnés , 
étaient ces trois signes de croix qu'il avait faits. U avait 
.une telle lassitude dans tous les membres, et sa faiblesse 
étaii si grande , qu'il rcstaîL immobile , étendu sur son 
lit , ot accablé par le poids énorme de cette horrible ma- 
ladie } il disait que ce n'était rien néanmoins en comparai- 
son de la crainte qui le faisait sécher de frayeur. Le poil de j 
ma chair , disait-il, se hérisse d'horreur , quand Je pense * | 

à ces horribles bétes , je tremble de les revoir encore. j 
.C'est ainsi que nous parlions ensemble ^ et voilà que la j 
nuit, enveloppant tout de son ombre, il fut encore repris , i 
reudit Técume par la bouche , porta la ms^in à son front ^ l 
et fit sur lui tout entier le signe de hi croix. Étant revenu à I 
lui : j'ai vu , dit-il , trois hommes entrer dans cette cellule; 
ils avaientà la main trois lances d'un feu qui portait une ! 
.odeur fétide ^ ils ont voulu m'en percer, mais avec le signe 
fïme croix, qu'il me sc;mbhût tenii^.à malu; je me 
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défendais et je les chassais. Car, peiiUiMil quii souiKiait 
ainsi, nous lai faisloBS tenir à la main une croix. 

Il parut aifoir reçu {(uelque eonsolaiioii j cependant ses 
larmes coulèrent le long de ses joues brûlantes , et il se 
plaignit en gémissant de ses longues soufirances. Pour le 
consoler je me mis à parler de» saintes écritures et dn 
mystère de la Sainte Trinité ; la nuit ëtaît déjà avancée 
dans sa course^ il m'écoutai t avec intérêt: tout-à-coup 
son attention cesse , il ferme les yeux, et perd tout senti- 
ment. Dans cet état il joignit les mains, comme s'il eàl' 
prié, et les éleva vers le ciel. Nous, nous récitions le 
tymbolàéQuieumque^ que nous avions déjà à moitié répété, 
quand ouvrant les yeux , et tenant les minas élévées^ 
jointes encore , il s'écria : gloire à vous, mon Dieu î How 
nous hâtâmes de finir le symbole , et lui ccmtinuaii tou- 
jours : gloire à Toas , mon Dieu ! Pendant qn^qaes 
mens , il me regarda d^un air passif , ensuite il dH : faites 
venir, mon père, tous les reli^'ieux du Moin St. -Michel , 
qui résident ici. J'eus de la peine à y consentir, je crai- 
gnais quelque illusion je cnJgnats de fttigiier m» frèrM 
allaient bientôt se lever pour les nocturnes. Il ajouta qu'il 
était expédient que cela fut fait. Ils arrivèrent prompte- 
ment. De la part de Dieu ^ dit-il ^ de celle de St.*Micfael 
et deSt.-yigor, votre patron , je tous dis à tous de ne 
jamais retourner au Mont St.-Michel , pendant la vie de 
celui qui y est maintenant abbé -, si vous y allez pour y 
demeurer , vous aurez une mauvaise fin et une mort dbCH 
minable. Conume ils donnaient des marques de leur as- 
sentiment à ce qu'il leur disait , et pleuraient do juie, il 
ajouta : le Seigneur vous donnera des preuves de la vérité 
de mes paroles, Je dis ^lors à nos frères du Mont : rouô 
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avez entendu , Meueigneun ^ ceqne Dîeiiimn oréenne ; 

vous pouvez aller vous reposer sur vos lits. Us se reli- 
raieut ^ mais voyant notre pauvre £r^e retomber encore , 
je les raillai, et nous rëeiUMies ensemble le symbole 
Quieumque ; noos ajontione le Gleria Patri , quand nons 
vîmes notre frère s'asseoir sur son lit: que le Sei^eursoit 
béni ! s'écnu^t-ii, que le Seigneur soit béni ! et il joignit 
les mains ei adora le Seigneur, U non» regarda avee des 
jenx plems de joie : si jamais, dans toute ma vie , et pen- 
dant lâ vôtre , dît-il ^ je suis repris de cette maladie , 
dont f ai été accablé , les paroles que je viens de vous dite 
seront liasses. Mais voilà que je sois gnéri entièrement ; 
je puis me lever, aller, et agir comme un d'entre vous^i 
et nous vîmes sur son visage je ne sais quelle marque 
divine dë santé, et cdut qui était u» instant avant éten- 
du sur un lit de douleur, froissé, Ijrisé , tourmenté, 

ajant perdu 1 usage des membres et ne pouvant se re- 
muer, paraissait jojremty ifort, eourageux et se portait 
bien. 

il est aujourd'hui dans le monastère , et bënît le Sei- 
gneur qui) comme un tendre père. Ta frappé- et guéri; il 
jouit dfnne parfoite santé et ses meours sont entièrement 

changées (1). 

Ici finit le récit de Robert de XombeUine. Ce savant » 
voyant dans les fers Eudes, évéque de Bayeux , frère du 

comte de Mortain , et bienfaiteur du monastère de St.- 
\igpi7 , partit pour Kome , où il fut reçu avec distinction 
par le souverain pontifé , qui le retint auprès de ki. 

(i; Voyexlesann^lfitdellabtlloiiitoiMVy fÊi^dô^, ijQ,65^et 
. tulvautet». 
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pape ëtant mort^ Robert Fetourna au Mont St.-Micliel , 
d'où il avait ëté app^'le pour gouverner les religieux de 
St.-Yigor. Ceux-ci se dispersèrent également , et ceux qui 
avaient été tirés du Mont St.-Michel y retoumèi ciii(l). 
Cette abbaye devenait de plus en plus florissante. Robert, 
€omte de Mortain, lui 6t aussi des présens conddé- 
rables. On trouve dans le Mona^sticum anglicanummt 
charte dece prince^ oùildit que, pour le salut de sonâme, 
•eelnî de son épouse, ponr le salut, la prospérité, la 
sonté du glorieux roi Guillaume , il donne à Dieu et aux 
religieux du Mont St. -Michel le prieuré de GornwaiU 
et la moitié d'une hide de terre , avec toutes les exempt 
tiens dont il jouissait luînnénie. Il ajoute : la providence 
a béni mon mariage et m'a donné un iils \ je dois ce cher 
enfant aux mérites du St. Archange et aux prières de 
ces bons religieux ^ c'est pourquoi je leur accorde de plus 
trois acres de terre, et ils ne soi oui soumis eu rien à la 
justice du roi , si ce n'est pour r(iomicide (2), 

Aujourd'hui le prieuré de Gomwaill est possédé par sir 
John-St.-Anbln y barcamet , dont la famille est d'origine 
ayranchinaise. 

Le comte de Mortain, aveo^on épouse Matbilde et son 
fils Guillaume , fonda dans sa capitale , à Mortain , une 
église superbe qu'on y voit encore , sur les débris d'une 

(1) Orderic Vitd > 1. 8 j «uuOfls de Malnlloii j GalliaGhriatiaiu , 

t. XI , p* ^o\. 

(2) Ego Roberlus Dei gratia ;\îoritonii cornes igne divinî air^oris 
succcnsus... habens in bello Sancti î\lichaelis vexillum quoniam pro 
animpct meie salute atqucmeae coniu^is , scu pro salutc, prospcritate , 
incoluinitate Guillelini gloiioflisBuni régis... do et concedo Montem 
S. ]\licliar1is (Îp. Cnrnubia... cum dimidii irrrrr: iiida... poslcàauleiii 
l|t certissiinç comperi , beati Micbarli?; rnciitis monachorum<[Ud suf- 
fragiis midy « Dqo propria cuujuge mca iUio concesso, ami do- 
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nncieune chapelle (1). C elait l'an 1082 (2). Ce fut eu 
rhoimeur de Dieu et du saint confesseur £vroul , pour son 
salut y celui de ses ancêtres et de ses successeurs (3). De 
seize eanonicats dont celte collégiale fut composée , et qui 
furent érigés par l'évéque d'Avranches en titres de béné- 
fices, quatre furent fondés par le prince Robert seul, 
cinq par le même prince et ses barons conjointement, et 
les sept autres par chaque baron en particulier (4). Le 
comte n'établit que deux dignités parmi les chanoines , 
savoir : le doyen et le chantre (5); ensuite il régla les 
autres prébendes. Il donna à Vunc d élies l'église de St.- 
Ciément , avec VermlLage et cinq acres de terre à len- 
tour , la tenue de quatre vaches » et les dîmes de toute la 
Lande-Pourrie (6). Cette lande, d'environ six lîeues de 
long, sur quaii e de large, était dans son oi^igine toute en 
bois. En 1082, elle se divisait déjà en forétç, en landes, eu 
bruyères, enherbages^enpftturages et en terres cultivées. 

fi) Cum Mathilde corn i tissa nxore ejns gratia inspirante rccJesiam 
novaiQ in Castro movet. Manuscrit laUn du cbartrier de 3IorUiu , 
du xi^. siècle. 

(a) An, ab lucarn. 1083 , régnante WSUeimo vege Ang^ram et 
Sux NonnaniKnDm Rcbertne cônes moret. Le mévie neniucnt latin 

gothique. 

(3^ In Domine... Ego îlobcrtus... notifico... qnoniaro in honorom 
Pei et sancii Ebrulû confessoris...* pro sainte... Charte de la fonda- 
tion , et le manwciit d-d^toi où on lit distinctement : in honocem 
])ei et S. Ebra^hi confesioris oonitrazit. 

(4) Charte de ht fondation. 

(5) Ad decanantns honore..* ad instaurandum cantons honorem... 
Ins bonoribns constitatis... Charte de la fondation. 

(6) AVias in eadom ecclcsia comcs idem instauravit prebcndas. In 
unam igitur earum dédit ecclcsiam Sti. Clementis cum tota hercmo 
et euro auinque acris terre hinc el istinc et paasuvam (^uaïuor vacca^ 
nim et decàmam totius parrochie et ferîe yaceaTianim et bcrgariarum 
et d>>cimam totias Lahde-Pnttide b^^ndi paioagv*** Charte de la 
fondation. 
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tes paroisses Toismes se sont agrandies aux dépens de 
cette forêt. Bans les paroisses de St.-CIément , de Gers et 

d'Y viandes, il ny avait encore , en 155 3, de domaine an- 
cien nonafféagéy ni de territoire paroissial, que 220 acres 
dans St.-<:;iëment, 260 dans Gers etdansVenclos du prieu- 
ré d'Yvrandes; doù il suil que tout le reste des terres est 
:ifféagé ou usurpé de la forêt (1) : le comte Robert attacha 
à la prébende théologale les deux tiers des dtmes de tout 
le Teitleul, toute la dtme du verger et de la vigne. C'é- 
taient des terres de son château , en verger et en vigne , 
qui conservent encore aujourd'hui ce nom. Il dota la pré- 
bende de y irey d*une portion de son domaine en cette pa- 
roisse. Ce domaine consistait en plaine et en bois, et se 
nommait la terre de la Laude, que le chapelain Lambert 
tenait auparavant de lui en aumône (â). 

Le seigneur de Yirey , qui était un baron puissant , 
voulut d'abord s'y opposer. Il se nommait Magnide (5), 
et son fief, autrement appelé de Landivy , était un plein 
fief de Haubert , sur la rivière de Selune p Yvrande et le 
raisseatt de MMidouêt^ et, Fan « s'extendoit ès pa- 

« roisses de Virey , Buays et St. Syphorien. » Mais il se 
laissa entratiier à ^exemple des anires baroas, et se dé- 
termina à enrichir cette prébende , en y a}outant dans 
Virey autant de sa lei i e que le comte Robert y donnait 
de la sienne , et en y joignant encore ses dkaes dans la 

(i) Vieux titres du ctuurtrior de BIovtMA, ttai»imés cU«» ua grand 
coffre de bois. 

(a^ Teriam quoque Lande quaoL Lam^ertus capellanus a B.<d»erto 
comite in «leemosynam teB«bat în pino et iit bosco ipse cornet in 
uniiis prébende comtitiiti oMm ceoeemt..» €h«i*» de la ùmàatàam. 

(3) M ignididttVinioaiieiitaqiiiecBicalnmiriabetttr... Chart» d« 

la (ouduLioii. 
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paroisse de Buays, son plaîd, et 40 acres de son propre do- 
maine (1). 

La chapelle que desservait le chapelain Lambert de- 
vînt un 'prieuré. EUe était près de la maison de la Ge- 

randais, qui était une des aînesses relevantes du fief du 
prieuré. £lle tut abandonnée ; les seigneurs de Yirey en 
bâtirent une nouvelle , qui subsiste encore aujourd'hui. 

Le comte de Mortain attacha également à sa chapelle 
les prébendes de Cuves, de Si .-Laurent, de Bion, du 
Fréne-Porety deRefuveille, deHusson, deMontigny et 
du Mesnil-Gilbert. Il régla qu'il n'y aurait qu'un, collège 
dans tout le val de Mortain , et il en donna la direction 
à ses chanoines, qui commencèrent dès lorsay nommer des 
r^ens et à condamner à l'amende ceux qui s'ingéraient 
d'enseigner sans leur approbation (2). Il voulut que, quand 
les chanoines se trouveraient avec lui quelque part , ils 
fussent partagés comme ses chapelains , et il fit l'honneur 
att maître d'école de lui accorder sa table à Mortaîn , avec 
le doyen et le chantre (3). Il ajouta qu'il ne voulait point 
que les causes de ses chanoines lussent portées ailleurs 
que dans le chapitre, et il leur fit la concession sur les vas- 
saux de leurs prébendes , des revenus seigneuriaux et des 
amendes. des forfaituies. Il ne se réserva que la peine 

âi) Fostea vero ad ejntdem prébende augmentum idem Magnidus 
it in Vireio juxta Landam tantumdem terro sue adtnUens quan^ 
fum terra de Lrind-i valcbat et in Buadesio dédit duas parles décime 
omnium dominiorum suorum et placitium suum et ju](.U illud qua- 
dra^i^inta acras terre de dominio aoo. Charte de U. fondatkni. 

Coastitutum est ne in tota vaHê MbretoniiaUa achoU haberetur 
pmter achcdam •lEbnélpbi ^uod ai aliciiU libri teperirentitr a canonicis 
caperentur. (Id.) 

(3) Ubicunquc ranoniri cum comité fucriiit in nblatioiif^ sua par- 
tiunlur tanquam proprii capellani decannm vero et cantorem quando 
apud Moretonium moraretur ut proprios capellanos de mensa sua esse 
coneiitaîtitiam magistrain schole. {Id. ) 
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capitale (l). Il les déclam libres de toute chai go, et 
ajouta que rUyure qu'on ferait ù eux ou à leurs hommes^ 
serait réputée faite à lui-même (2). C'est sans doute pour 
marquer cette puissance, qu'il y avait dansTéglise deMoiv 
taiu uu usage de porter une épée nue à la procession^ 
comme on porte les bannières ailleorsi et c*est peut-être 
aussi pour cela que la haute justice était appdée en 
Normandie les plaids de l'épée (3). C était une marque 
de la dépendance du chapitre envers le prince son fonda- 
teur (4). 

La chapelle fut aussi exempte de la juridiction deVé- 
vêque d'Avranches, excepté que deux des chanoines 
furent tenus d'assister au synode épiscopal, que le 
chapelain viendrait chercher à Âyranchesle St.-Chréme, 
et ensuite que le chapitre de Mortain serait , suivant les 
uns f sujet à l'interdit de levéque , ou, suivant les autres ^ 
que le chaipitre recevrait Tinterdit que l'évéque mettrait 
sur une ville on \ ilUi2fe, des mains de l'archidiarre ou du 
doyen rural , pour le pubUer(ô). Les termes de la ciiarte 

(i) Nunc aulem libertatem cornes idem canonicis conccssît ne ?îne, 
8ub monitione decanisui et nisi m capitulo suo iu causam ducantur 
in hominibus vero |nrebeadaram taaruni Tedditus seculares forelac«> 
taras quas eis cornes habebat canonicis concesslt prêter san garnis 
TindicUmquam ad jiutiUe sue conservationem retinuit. (Id. ) 

(«2) Omnes Tero homines prcbendarum per totum hoQorem Aloreto- 
nii in iVormannia a consuetudine liberos et immunes esse decreviU.. 
quod quicumque Ulis injnriam vel dannom iatulerit tanquam de 
uijiiria et damno comitis coram iUo vel jastitîa sua apud Mûretoninm 
tencatur. Charte de la fondation. 

(3) Placitum ensis on placitom spàUB, Giarte de Piiilippe-le-Bel 

à l'évêqwe d'Evreux , en 1296. 

(4) Les auteurs de la nova Gallia Chus liaua n'avaient pu découvrir 
l'origine de cet usage. Dans la citaliuu de la charte^ nous nous soin ine;> 
aussi servis des lettres patentes de Philippe-de-Valois » citées par ces 
mêiiu s Bénédictins* 

(5) Libertatc ab omni consuetudine episcopali concessa exccpfo hoc 
quod duo canonici synodo debent interesse et capeUanus a civitatc 
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n'étaientpas clairs $ de là rorigine de beanoonp de pnn 
cès (1). Le comté Robert , en récompense , permit au cha*- 

pitre Reprendre , tous les ans, un cerf et un épervier dans 
Ja forêt de la Lande-Pourrie (2). lllui donna aussi lamoitié 
du droit de justice, qui était commun entr*eux (3) j soit 
le droit d'assembler le peuple pour tenir ses plaids , soit 
celui d'une justice temporelle dans la ville d'Avranches. 
JElnÛn rarchevéque de Rouen et les autres prélats de Nor- 
mandie, avecle roi d'Angleterre, s'assemblèrent pour dé- 
dier Téglise , approuver et ratifier la fondation et les pri- . 
Tîlèges y et ils conclurent la charte en ces termes : ana- 
thème à tous ceux qui attenteront à ces privilèges (&) ! 

Michel , éYê([ue d Avraiiches , la même année que fut 
fondée la collégiale de Mortain , reçut pour son chapitre 
la propriété du manoir de St.-Gervais dans sa ville épis- 
copale. Celui c|ui fît cettedonation se nommait Guillaume, 
seigneur des Regnaudières , un des successeurs des che- 
valiers Gervaîs et Protais, llavait épousé Marie deXhouars, 
et était fils du chevalier Richard des Regnaudières et de 
Gonnor de Montgommcry. Il était ainsi allié à deux fa- 
' milles puissantes en Normandie , en Bretagne et en Angle- 
terre. L'acte de la donation fut écrit dans la langue ro- 

AVa inrensi sanctum Chrisma déferre débet et interdictum epîscopaîe 
cielict ca[)itulum suscipere ab u chidittconis vcl decauis ( Charte.) 

(i ) Titres du chartrier de iM u tain. 

(^) Decimam venationis Lande Putride et accipitrem et unum cer- 
Tum aunuatim... 

(3) Concessit ei dimidiaepiscopaliaquetunc erantiUiscommuuia... 
Chatte. 

(4) Haram autem libertatum violatons^ destnictores et 4iminatoFet 
perpetuo anathema... Voyelles titre», chartes , pancartes da char*, 
trier de Mortain. 
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mttie (1) 9 et passé devant Paul de Lanclastre, écuyer ca« 
pitalne de Yusvalthem, et vicomte de la cité d'Âmnehes 

pour le roi Guillaume et Da\id Piiichon, clerc juré et 
établi pour le roi. Les donateurs retinrent une place pour 
leur sépultare, et ils stipulèrent qu'en certains jours de 
l aiiiice on jetterait de l'eau bénite sur leur tombeau, et ou 
réciterait les prières de l'église pour les mons(!î). 

La même année encore , c*estÀ-dire Fan 1082 , fat fon- 
dé le prieuré des Biarcfe. On trouva dans le cartulaire de 
i'abbâye de la Couiuie au Mans y lorigine du prieuré des 
Biards (3). Un seigneur du diocèse d'AvrancheSy appelé 
Johel s'était retiré dans cette abbaye, dont il devint 
bientôt abbé. Il était aussi illustre par ses talens et sa 
piété que par sa naissance. Il composa une vie de Saint 
Nicolas^ où Ton voit la vénération des souverains d'alors 
pour ce grand saint (5). Johel mourut Tan i097, laissant 
une haute réputation de piété (6). Baldric composa ces 
vers à sa louange et à celle de Tévéque Hoél: 

Singultus dupHccs rotula pagina profcrt: 
Primum namque Johel ^ deniqne flevit Hoël, 
Abbas alter erat alter foitordmepnesul: 

(t) On n'en cite point ici , parce <jue le style en a été corrigé. 
Voyes les manuscrits da docteur Cousin & la biblioth* d'Arranchea. 

{i) On peut voir de là combien est fiiotit une note insérée dans 
Tannaaiie dud^artement de la Blanche, ann. i83iy p. aOa. 

(3) Cartulaire déposé à la biblioth. publiquo dn Mans* 

(4) Et hic ex diocesi Abr. orinndus erat.. Cartulaire de la Couture. 
Ex diocesi Abrincatensi . . . R ej^istre de Tevêché du Mans^ donné par M. 
Pichon 5 en 1809 , à l;i biblK ih. publique du Mans. 

(5) On lit dans cette vie que Geo£[roy> comte d'Anjou> avait reçu des 
reliques de St. ]>iicolas que Uainricns Alamannia imperator ob'prse- 
claram ttrenoitatis ejus tamam et ser? itia molta ab eo aibi honesCe im- 
pensa intcr alia muneraipsi dedcrat... 

(6) Hemotia JohelUin nocrologio ti nonasjulii. 
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Hi Cfiiiomannis sol scllicct exstiterant, 
Hos quoquc morte pari modico Deu» attig^t ambof» 
Ut sînt tvAnslati sidéra magaa poti. • 
Ambormn pariter nobis exempU refulgeni : 
Ainbo nunc nostras irradient tenebras. 

Pendant sa vie , dit fialdric , il éclaira de ses rayons ^ 
comme le soleil^ les habitans du Maine, et les récbaofia 
par sa sainte ardenr. A sa mort, le Seigneur en fit un noo* 
ve] astre qui dissipe nos ténèbres, et dont l'exemple jette 
le pins vif éclat. 

Il avait laissé dans le monde deux frières , Gautier et 
Kaoïil d' Astin, qui, à ses prières, avalent donné à Tabbaye 
de la Couture l église de Yezins , et ce fut là Torigine du 
prieuré des Biards (1). Us lui donnèrent encore tout ce 
qui appartenait k cette église , les dîmes , le cimetière , 
six acres de terre et les offrandes de Vautel. 

€es sdgneurs étaient fort riches ; ils possédaient de 
nombreux troupeaux de cavales, de vaches et de brebis, 
îls en accordèrent aussi la dîme. Ils firent ces donations 
en présence de Rainald enfant, fils de Ranulphe Aveiieli 
de Hugues, filsd'Herbert de Boucey $ de Hugues du Tanu, 
de Herbert deMilly, de Hagan de Villîers et d'Emeste. 
L'homme d'armes de d'Astin , et celui de Gautier étaient « 
aussi présens. Trois jours après, dans la chapelle de son 
château , en présence de Normand fils , de Gamier, de 
Jobeling et de Hugues le chapehiin (2), GuOlaume des 

ft) Cmui fratrcs ccclesîam Vczîns doTi.int nnde priorâtus d» 
Biiri "» seqnUur anno to8a. Cartulaire de la Couture. 

Cuju9 francs ecete&iam d« Vciins douât ^ unde prÎQtatitt dt Biardt; 
Regisa-c précâti. 

(u) Charte du cartiikire de la Coutan , donnée an pnUic par 1«| 
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Biartls ajouta une acre de terre près de son verger p\>ur 
faire l(m# vigne , et donna son consentement à la donation 
précédente. L'un et VMàtt reçurent Tapprobation de 
Michel , éve(|ue d*AWanches. 

Long-iemps après , les héritiers des donateurs récla- 
mèrent Téglise deVexins. C'étaient Guillaume d'Mtinises 
frères Jacques et Gervais , son beau-frère Guillaume de la 
Jlèche, qui avait épousé sa sœur Haoys. L'afifaire s arran- 
gea devant révéque d'Avranches i ils reçurent des reU- 
gietik soixante sous ^ monnaie du Mans ^ maia Jacques 
d'Astin, frère de Guillaume, reçut du prieur des Biards 
une rente annuelle de cinq sous , jusqu à ce, que les 
religieux lui eussent conféré quelcpie bénéfice ecclé- 
siastique (1). Cela se passait Tan i07A, en présence 
de plusieurs personnes remarquables, Gillebert, archi- 
diacre } Roger, chantre de la cathédrale ^ Guillaume^ tré- 
sorier i maître £mese , Guillaume Testard , maître 
Richard , Hugues-Troisny et Guillaume de I olif ; du côté 
de Tabbé , Guillaume de Champforty prieur des Biards^ et 
Guiard le secrétaire, Gervais du Rasel, Eobert^ prêtre de 
ia même église ; le prêtre Guillaume^ Robert des Biards , 
Gautier de Chalendrey , Badulphe de f ontenay , et pht- 
sieurs autres (2). À la page 24 du cartulaire de Vabbaye 

trères àt Ste. ttarthe , èt nlàtfe dam lè u*. vol. do Gallia âiHstiaiu. 

On lit dans le cartulaire.* ftcrâm unam terre, et non pas CNMlémfiai 

lerram , comme on le trouve dans tous les imprimés, 

(i) Ici la charte originale n'a point été encore exactement copiée par 
les frères de Ste. Marthe et le nova Gallia Christiaua: il iaui lire, 
csetenim Jaeobo d'Asdn fri Guill d'Àstin abbas et monachi de Cultora 
concésserunt pro amnreBei in eleemosinam qutnqué soUdos cenoman 
monetae redendos ei aimuatim p«r manum prions de Biiin quottague 
in aliquo benefido ecclesiastico ei proyiderent. 

{?) la charte tout entière dam le Gallia Cknstiana , t- "xt , 

p. «07 , instrumenta. On lit aussi damlllHi|âilrèdkl'4Vldiédti Mans, 
précité : Welttriiii ei AjuiuUus D«pCiiiiiit daptecatione D. abbatU 
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de la Couture^ écrit dans le xiv*. siècle, un évéque 
d'Avrançhes^ nonmé GuiU;iamej certifie quç B^land Ave- 
uel ayaît renoncé aux. droits qu'il prétendait sur TégUse 
des Bî^rds (1). £tr à la p^j^e 2S^yin autre GuiiUume^ 
évèqUe é!kmmhe&, atteste ayoir«Yi)i liesl0ttre$ de son pré- 
d^sseiiF où étaU la sentéace qui adjugeait aux religieux 
de la Couture l'église des Bîards (2). Un y trouva ^^§si 
une charte de (ïaiMier, arcbjBvèqiie dejlojoièn^qfii confirais 
rëglise des Biards à Tabbaye de la Couture, et porte cpie 
Guillaume Avcnel, seigneur des J^ards , avaii renoncé à 
toute réclamation ; c'é.tait dans le t^ii^s q/yie le coiBicliard 
revienait de VAUenij9i9u» (3)» 

On ne trouve plus qu*ttne Aipiise des Biards, qui mou- 
rut daus le ^iv*". siècle. EUe ét^i^ prj;^iiyre 4n Fré <f^ nfi isi 
vîUe dvi Mana$ eHà^ devint abbease. 

Bobertt cemte de Hoctain, fonda le prieuré duRoeher 

JoJieii fratria euruui D^o et S. PetitO de Cultura dederuot eccjio^pi de 
\wm9 «imo 10811 fui» MifiluaU e^ÎMop» Abridcat. qui^ygipittU 
l^mus de BlarJis etc. quod postea conQrmatin per OoiUcsliiiaili d'Aï* 
ti&a an. l*!74* K.ichardo Abrincat episcopo pûue. 

(t) Univereis episcopi fidehbus ad quoi ure^^ns scriptum pervenerît 
W. l>i gratia Abrei^c. cpuc, salutem ii^ uoiniDo. iuformetur univer- 
Àtââ veacra qiood... RoUanA ATeneiFmilif» ex «ma parte et ^uaiinuar 
dMMttMn et monachos b. Pétri de Cultnra cenomaniae ex. altéra so^aï 
pactiain eccleskf de Biards... îpsi coram uobis apiul Hîard de màn- 
dato baliivuâ doinini régis... Jioiaud Avei^el'.. auiicurujqp... ooosiiio 
qui cufD e9 ad Ijipç vtnàraBt ^tkmem aecleiU de Jliards in qnod in 
eaaem ecclesia reçIaHiabatik.« 

(a) Willus Âbrencensis episcopus testatur quod vidit Uttertt Wi 
prcdecessoris sui quib! coiitxover$ia circa ecclesiam de Biars coram 
G. de Sto. Vincentio et P, de Bel^oïocoabbalU^us mdicibJ % papa dç- 
Icgati^ termina tur ft. abl»*. dé jCtiuura ^ejrberbo aeNoii «teeàîoqrna- 
rio 9ïc^ 

(3) Omnibus pi«8«iaba8 fidellbus ad qam ^cenus acrifrtnro peire* 
nerit Wateriua... de occlesia de Biards... RothomaeenVis arcliiej>. sa- 
iulGm Ân domino, uoverii ^inivonitas vostra ouod VVtlieiinuii Ay^ttl 
uiUes dMiUtttede Biais... «pud aob«âam de CUtaia jpuUicepjvlMwM 
mt' ctihil redaouuae... lecolimus fkctuiu ftuttè eo tarapora quo tOilQ 
mmhKim^ Ricfaerdus ro§ Ang^onim de Alenuiiua vmùt, » 
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auprès de son château. Il donna aut religieux qui devaient 

y résider, la terre que le clerc Norgot tenait en prébende 
des chanoines de l'cglise de St.-Evroul, avec la dtme 
entre la Cance et le Darel^ et le bois dans ses forêts pour 
leur chauffage; il leur donna également Téglise dé $te.* 
Marie, qui appartenait à St.-Evroul et à la prébende du 
clerc Norgot (l)î il fit ces donations pour le salut du 
roi et de la reine, pour le sien et celui de son épouse. 

C'était laii 1082 (2). 

Six ans après, le même comte leur accorda une pré- 
bende dans l'église de $t.*£vrûuly cest-àrdire, danslacol* 
legiale qu'il avait fondée (S). Ils augmentèrent encore leurs 
biens, lui et son Hls Guillaume, dans le Gotciitin et en An- 
gleterre. Ils reçurent la dîme de la célèbre foire de Mon- 
martain, en présence d*IIarcouet de St.-Hilaire et d'Adam 
deMaleherbe(4). On voit figurer parmi les témoins, dans 

(i) In codîce quippedonationam Nonminnicaruin concessi t niQna« 
chia ibi mansarU ecclesiam SUe. Bbriae juxta castrum suam Morito- 
nium sit^rn et terram qiiam Norjod ( oti Norgod ) clericiis in preben- 
dam a canonicis ecclesice S. fibriufi in eodem Castro sitae cuoi décima 
iuier Ciuiiram et Darel et sepaltafim qudein ecclesiae item capere in 
boBcis ioia boacnm ad auum domimcum dumtaxat vel proprium... 
item quod monachorum porci cum suis dominicis ubîcuroqiie pas<*e- 
rcntur etc. . id actum anno Incarnat. 1082. ( Blanuscrit de jD^mou-, 
lier déposé à la biblioth. publique de Tours. ) 

(a) Annales de MabiUon , t. V , in-fol. p. 187. 

(3} Anno Incaruationis 1088 monachis Stae. Mariae Moritonii pre- 
bendAin in «cckna canonicorum S, Ebrulfi ejnsdcin cutii «UrUmit. 
( M6mB manuicrit de Mar m . ) 

(4) Robertus cornes Moritonii décima m fcrias montis S. Martini la 
Constantino et Constantiarum et de Humecllo et decîma furestae Ca- 
rentiarum et decimam Grimoldi villa: et mediaUtem eccie^tice Lingre- 
vills et totius soi haï in eadem viUa iloiia?it que oninia ûlius ejnt 
Wilelmus concessit et plura addidit et pr.esertim maneria de Wiung|ê 
ft U'idcbam in Anglia, ubi etiaîn duo a!ia dictas cornes Robertus 
aale conoenerat Pideleet Blacahaia (juod quidetu augtnentum factura 
Mt et cottceditum Hiigoto Majoris-Monasterii abbati presenlibuf eam 
HO 6.\ tron M his ejus Gilone de Castro Anschitilli Ramaldo Gîrocio 
Bi:>b«rto prioitt Moritonii etex. laicis Arscuto de Sfo Hilarioet Adim 
Malab«rba. ( Manuscrit cité ci*de66us. ) iiaxcoit vient de her , qui, sa 
jltemaiid, signiâe mitre, «td« eortia^a'iitdit pour palais, «Ûteao. 
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diverses cliartes en leur f aTeur » rarchevAqae de Rouen , 
révéqoe d'Awanches, le roi d'Angleterre, la reine Ma- 

thilde , le primat St. Anselme , la comtesse Adèle de Mor- 
tain , Hugues de Montgommery , Robert de Belesme , Ro- 
ger de Poitierai et les comtes de Mortain (i). Le oomte 
Goillanme fit im accord avec Tabbé de MarmoutieF) parle* 
quel cet abbé devait eiitreienir continueiiemeiit 20 reli- 
gieux au prieuré du Rocher (2). L*an 1028 , ils recou- 
vrèrent Fë^ise de Romagny , qu'Us avaient reçue de Ha- 
melin dlsigny^ et ce fut en présence de quelques barons 
du coHité de Mortain , Ranulfe Avenel , Adam de Male^ 
herbe | Richard de Touchel, le vicomte Amulfe , Robert 
de St.-George, Guillaume de Husson , Eude de Bailleul , 
Gervais de Chancey et le vicomte Etienne. C'était du temps 
de Guillaume, prieur du Rocher ; son prédéoesseor s'ap* 
pelait Robert (3) , et son successeur Raoul. 

Quelque temps après, Tarchevéque de Rouen et l'évéque 
d'Avranches confirmèrent la donation qu'il avait faite 
à ces religieux de Téglise de Rion et des terres de Ron- 
cey (^). Ils reçurent encore les églises du Mesnilrain- 
fray, de Touchet, deJuvigny et de S^-J^^tin de Lan.^ 

(1) Mantttcnt 4t BI«rniotitler citA oi-deniu^ 

(2) ComM WilclmiM cam aUitte Majorii^Moiiatt* ftipulatioiieiii ^nod 
continuo TÎgenti monaisM in koc pitorata ]>ed dcivbtaiiii obieqmam 
•xhibereul... nkéoM nannscrit 

(3) At anno de baronibïi? comitis Ranulfus Avenello* 
Adam de Malaherba Kichardus de Toschet, Araulfus vicecomes Ko* 
bertus de Sto. Georgio Wilelmiisde Hetison, Endode Baillolo , Ger- 
irain«t de Cancedio ét Stephanaa Vicecomes eccledaw de Romeniaco 
quam olim Ilanielinus de Islnniacoet hxredos ejusS.^ Mâri»dB Mon- 
tonio concesserant... adsoripslt. même manuscrit. 

Guillelmut prior Muniuuii Frotmundo abbas.S. Faronis^ Odo 
IUajori»-llfoiuft. pneamtet. 

(4) Picbendade BioDis«t Runccio.,. mine nanjucrit. 
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délies (1). MoH owllei» <le tou» <ie» biens , ils dhpmèreni 
les moru aux ehânomcs de Morlam. L'affacfe fat plaidée 
à Aouett ai prëseiAie du rov^ et la sentene^ portait que les 
mort» de hi vffie Ap^mieAdralieflt sMrt dranoines , et que 
les peKgieux auraient 1 avantage de porter à leur ëglise 
ceux quà mourraient bors tes murs (2). L'année 1085 , 
feèeM:, Miter dé Merûinfty it missî un accord dhrec les re- 
ligieux de Fleuri^ qui avaient un monastère à St.-Hilaire; 
voulant consiruire un ehàtean sur leur domaine , â leur 
aeeerda I0 dwiéitte de ce Ivourg , Ifti^ et cKempt de toute 
espèce de droits, excepté cefeî d^ospke, qu'il se réserva. 
Le roi d Angleterre) et ses deux hls iiobert et GuiUaùmCi 
emisentlrem à cet accord, et on 7 trouve leur sonâcrip- 
tipn (5). 

L'^ i0 â7 y les deux jeunes princes Robert et Guillaume 

(1) In carlolaiio Herbcirtus episcopus Abrineèiiiit atwo i f^orceen- 
Mtper tingula bona omni» quœ Majus-Monastenum in sua diocesiob- 

tÎTipbat et eulem jlla cf^nfinnat actum id est epacta xj concurrente 5 
cum bise^Lto mdkt. actum apud AbriDca« et iater eccleaias bae no- 
miliatiiD «npriniuitiir etiam in autographo : 

SanctaBimâ'i» de Moretonio âancte mar'm de To8<iheto Ssaictse Ma- 
rifc de Romagniaco Sanctae Marix de Waisnilrainfredi , Sancti Pétri 
d^Bion, Sancli BricciideMontanel, SanctiiSIartini deLandeliisecclesia 
de Saçiaco de âlceco de Argogiis et capeOa Osanindi Asdll, (Cartalaite 
de Marmontier déposé à Tours. } Ecclesiam etiam de Juvîgneo cum 

ÎreçpntalioTif'pre^ibîtfTii Gtïillelmus de Juvif^neîo donatanno ii63... 
laduk^bo priori de 'inonachis Mori^nii. ( lÙuniucjri^ 4e Maj-moutier 
déppaé à U mblioth,. publique deToun* ) 

(a) Robertue cornes pnebendem attrUmlt «iK«1^qiMiit*laflÉ canoniei 
ffààm eoniip aarvi^iMM in cenetçrio S. l^ariip ncondaniur... alter- 

çatum vcîiern enter pro scpuîtura oppidanorum di'mi ad suam eorle iam 
utrimque trahere cuniebant discussa res e^t Kot^iua^ in pre^eutia 
régis et Hugonia Rotno aiçbiepiscopi Richarai ^biîac» episc. edic- 
tumque est ot qoid(^ukl intra muros oppidi tonc exiclentcv conpre- 

lipnderetur ad cancnicorum paroclnam r r cl urcrentur caetera quae ibris 
essentad oionachorum paroclwMJ» reduceren^. ( I^^Uftçrit de 9lar« 
mootier déposé à Tours. ) 

(3) Voyez aimalea de i^jlid;)iiig^ , t^jue y , fSkgt GaMia Cbris- 

fifôia > t. « j p. 4^ et 477, 
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succédèrent au conquérant , l'un dans le duché de Nor- 
mandie i irl r^Plre dw» ie rQya«aie dAn^leAf^rre. tt av4ù( 
encore un troisième fils, appelé HenHy qui de son 
frère aîné le Cotentin et rAvraiiclim. 11 fi;t fortifier U 
ville d'^vr^çke» et cpusuroire à neuf (e chàte^ii 4iç Pon- 
torson ; il établit des écoles gr^tpites fit puUi^ifiS QÙ ,lef; 
jeunes gens vinrent s'exercer au métier des arides. Pen- 
dant ce teuijps, le comfs 4^ Mqr^ûi e( Vév4que de Bayeia, 
sonfrère, lirirçniles armes^ pQ^r prt^.c^ ielpl3^4*4l^* 
gleterre le dpc de Nûnnan^e, <et s'enfermèi^ent da^s b 
ville de Rochester. Robert du Teîlleul , ou de RhuddldQ, 
accourut pour le^ seso^r^ i o^m M>raavt'Âl çom^ttJiii; 
vaillamment pour la cause de ses anciens a^îs y iGiitbfriAt 
roi des Gallois, envahit les frontières de TAnglete^'re , et 
versa beaucoup de sang d^ns l^euvifpn^ 4^ mi|jL4.41fi{i j 
il fit un Mtin considérable., et emm^a m |r^4|ioj^re 
d liouiiiies en captivité. Robert, seigneur de Bbvddldn, 
revenant du siège de Rochester , apprit ces affreuses 
nouvelles. Dans J'amertnme de sadouleiir^ il .fit 
de grands gémissemens , et m^aiifestfL j» colère par 1^ 
plus terribles menaces (1 ) . 

Ce compte était un çhevalier courageux et actif, élor 
qnent et redoutable, libérfd et méritant beaiippupd'élç^ 
pour ses nombreuses prouesses. Il avait été écuyer du rqi 
Edouard , et avait reçu de lui le baudrier de cheyalier. 
UmMdySonpère^étaitfilsd UmMdde race dapo^^ S,a 
mère Adelisp , jsœur de Hugues de Grandm^nil, apparte- 
miit Ù*liHiUS^:e fiip^lle Giroie. Au milieu de ses tra- 

vawt j^exTiei3 , ce w^\m !*ainpip?i.iee»^gg^.ii p^ ÏJ- , 

(t) Ordeiic Yiul, t. m, Uad. de M. Guuot. 
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glise. Il honorait avec affection les clercs et les moines, et, 

selon ses moyens, il donnait de bon cœiii des aumônes au\ 
pauvres, il aima beaucoup surtout , et enrichit , autant 
qu'il le put , le couvent d'Ouche, où ses frères Emauld et 
Roger étaient moines, et où reposaient son père , sa mère 
et quelques autres de ses parens. C est ce qui le déter- 
mina à donner à ce couvent l'église du Teilleul, et la dlme 
de la dlme de sa table, et d'autres biens considérables. 

Il avait passé en Angleterre , après la bataille de Sen- 
lac, avec son cousin Hugues, fils de Kichard d'Avranches , 
surnommé Goz ; il se fit toujours remarquer parmi les 
plus vaillants dans toutes les affaires de guerre. Après 
beaucoup dexploits, Hugues reçut le comté de Cliester, 
et Robert ftit fait chef de son armée et gouverneur de 
toute la province. Alors les Bretons , qui étaient voisins, 
et que l'on appelle vulgaii ement Gallois , se portaient à 
de grands exciès contrôle roi Guillaume et ses partisans. 
Le roi décida qu'il serait bâti à Rhnddlàn iine place forte 
pour tenir les Gallois en respect , et elle fut confiée à Ro- 
bert , pour qu'il défendit le royaume d'Angleterre contre 
les barbares. Ce marquis belliqueux eut souvent à com- 
battre contre cette nation iiirbulente, et versa beaucoup 
de sang dans ditférentcs rencontres. Il étendit ses fron- 
tières aui( dépens des Bretons, repoussés de vive force, et 
bâtit une citadelle très-forte sur le mont d'Agaunoth, qui 
touche à la mer. Peiidant quinze aus, il porta de rudes 
coups aux Bretons , et envahit le territoire de ces peuples, 
qui, fiers de' leur antique libèrté , ne voulaient être tenus 
à rien envers les I^urnuiuds. Poursuivant l'ennemi à tra- 
vers les forêts , les étangs et les monts es4arpés, il le bat- 
lit de touteales manières. En effet, il tuait les uns commç 
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des troupeaux quand Us tombaient dans ses mains ; il je- 
tait les autres pour long-temps dans les fers, ou les sou- 
mettait cruellement à une injuste servitude. U n'est pas 
pennis à un chrétien d'opprimer ainsi ses frères y qui ont 
par le sacré baptême acquis une nouvelle vie dans la foi 
du Christ. L'orgueil et la cupidité, qui s'emparent par tout 
TirnÎTers du cœur des mortels, portaient sansmesnrele 
marquis Robert à Tamonr du butin et à des homicides , 
quîy parla suite , le plongèrent dans un horrible précipice. 

Ce sont les réflexions du bon historien Orderic Vital. 
Il continue: 

En s'en revenant donc du siège de Rochester, Robert ap- 
pritque, le troisième jour de juillet, GrithCrid, roi des Gal- 
lois, avait abordé avectroisvaisseauxsous la montagne que 
Ton appelle Hermohève , et que la troupe de ces pirates 
s'était répandue, comme des loups ravisseurs, dans le pays, 
pour le ravager. Cependant la mer vint à se retirer au 
moment du- reflux , et la flotte dé ces corsanres resta à sec 
sur le rivage. Grithfrid, pendant ce temps-là, parcourait 
les côtes i il enlevait les hommes et les bestiaux ; puis il se 
rendit en hâte vers ses vaisseaux restés'à sec. Dans cette 
circonstance , les cris du peuple arrachèrent au sommeil 
Kc^ert^ qui faisait la méridienne, et lui firent connaître 
l'incursion des- ennemis sur ses terres. Sans balancer , il' 
se leva dans le costume où il se trouvait, et envoya 
à Tinstant même dans tout le pays ses hérauts pour 
rassembler la trou|jé de ses^8<Màts. Alérs^ sans avoir pria 
soin de se révêtir de ses armes , s'étant mis à la tête d'un 
petit nombre de guerriers, ii s'attacha à la poursuite des 
Gttllois, et vît du sommet du ment Hermohève, qui est 
très^lévé , les pirates enchaîner leurs captift et les jeter 



Digitized by Google 



aSk BISTOULV 

da»8leivsBavivesav6clcBttoQ|p<«uf ipi'iUfiva «^ét. 

A cette vue , roirépide «arquis frémk comine m noYAt 
lion , et eagagea k petit aoiuljre iio soldats qu'il condvi- 
likity ec qiii n'étuienic pas nîem ainiéa Ini-wéaei à 
chârfieF lai Gallois sw la grève eneore sèehe , avant qaa 
le flux vîût la pecouvi ir. Ces hommes lui représentèrent 
ipi'ila étaient ea petk sombra, et U difficulté de defiisendr^q 
le long du précqpiœ débatte odto^scarpée. Enfin, RolMrt, 
voyant que la troupe ennemie atieiidait avec sun buiin le 
roiQvr de la mer poiur s'euAiir , ëfu*ouva «me viwe douleur, 
et 86 détermina ) impatient qu'il était de tout retard t k 
descendre sans ^niFaBse vers ranneni , et par une pente 
diiEcile, avec uBsetd chevalier, nommé Osbernd'Orgèrea. 
Les aammis la yt^^^ieit ç^uarart d'w simple haaqMari fit 
aeoampagAéd*wee«l hanae,kii décoehentunaMmegnent 
leurs flèches , chargent son écu d'un poids insupporta)))^ 
de traits^ et blessent à moft W aillant •Oabem. Xant 
JM^rastft^€t»eiit«t4int.8ûB bonaUer, f^ersanne 
la hardiesse de TapprochûT , ni de 1 auaquer avec répéew 
Enfin cebeUiqQ0ttxhéro8, percé de flèches , lut iùfoé dl^ 
fléddr lefepon, et^^^iiiséda Mffm^ U4aissa dcbappcir,le 
bouclier^ surchargé du poids qui raccablait, puis recom- 
manda sou àme àDieu et à Ste. Marie, mère du Sauvapu*. 
^iosa um les jpifatas ^ préqpitaai «wr ^ui, et 4 la 
des siens bii coupent la «été , et Attachant ai^pàtdeleur 
vaisseau en signe de victoire. Pu sof^et de la moAta^pe^ 
plnfiîwa mspt^ifpe0Ml(te*«mJMU^ af 
W répan^liuqil des larmes ; tmais ils ne poii-vaieni seeowir 
leur mattre. Enfin les hommes de loutelm^i^râB^se ri>- 
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leur chef déjà mis à mon. Dans Texcès de leur tristesse , 
ayaot eafin préparé des vaisseaux , ils se mirent à la pour- 
suite des pirates ^ qui s'eoftiyaient sm* la mer, et au màt 
desquels ils Toyaient avec une profonde didietion la tête 
de leur chef. Grithfrid et ses complices^ voyant qu'on les 
poursuivait , et considérant la ftirenr qa'ëpronTaient les 
Normands de Tontrage fait à leur clief , détachèrent la 
téle et la jetèrent dans les flots. A cette vue, les chevaliers 
de Robert cessèrent de poursuivre inutilement les assas^ 
sins. On fit renlèvemeiit dn corps an mflieu dn grand 
deuil des Anglaiser des Normands. Il fut porté à Chesier, 
où on Teusevelit dans le monastère de la vierge Ste - 
Yalburge, que fiugaes,^comte de Chestery avaitbàti depuis 
pende temps. 

Au bout de quelques années , le moine Ernauid , fils 
d*Um(rid , passa en AngJeterFe) enleva les restes de m 
frère Robert, et les transporta en Normandie an monas^ 
tère d'Ouchc. Emauld, après avoir déposé au niiliou des 
tombeaux de sa fomille les restes inanimés de son frère , 
vécut encDi^ plusieurs années dans fat prolessiott de la vie 
monastique. Il montra toujours beaucoup d'ardeur pour 
les intérêts de sou église, pour laque llf; il passa plusieurs 
fois en Angi^^^f ^ PooiUe» en Cakidnre et enSicfiei 
afin de l'enrichir de la dépovHle de «es parens. C'est alors 
qu'il alla trouver son frère Guillaume, abbé de St* . £Q|dié- 
mie» Guillaume de Grandménili son cùnân^ et plustewi 
«nlres de ses parens, ^ latir enleva aivee «ne dtim 
violenee le plus qu*il put de secours pour son couvent. 
€^est par ses soins que le tombeaa de son frère fut 
décoré 4*aiie arcade de piem, {^e peialre lUiîdaiild, mr^ 
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jKnmnë Barthélemi , peignit de diverses couleurs cette 
arcade et ce tombeau (1). 

Cependant leroi d'Angleterre Guillaume, surnommé le 
Houx I étant parvenu à pacifier ses états , jeta des regards 
de courroux vers la Normandie , et demanda à ses barons 
s'ils voulaient le venger de son perfide frère. Ils jurèrent 
de raccompagner partout où ils les conduirait. Il aborde 
en Normandie, et ses troupes se dirigent sur Rouen. Le 
prince Henri, à la tête delà jeunesse avranchinaise, vole 
au secours de son frère Robert, et taille en pièces les 
troupes saxonnes. Néanmoins le duc, voyant une nouvelle 
armée prête à dévaster ses états , demande la paix , et , 
dans un des articles , cède au roi d'Angleterre le Mont 
St.'-MicheletCherbourgy qui ne dépendaient plus delui. 
Henri , outré de Vinjustice qu'on lui feisait , se souvenant^ 
dit Henri de Knighton (2), qu'il avait été injustement 
oublié à la mort de son père , dans le partage des terres, 
et, ajoute Polydor Yergile, espérant de la discorde de ses 
deux frères que la Normandie deviendrait son Iieritage (3), 
rassemble le plus qu'il peut de troupes , et fait du Mont 
St.-Michel sa place d'armes Quelques années aupa- 

(i^ Orderic Vital , t. ttr , traduction de M. Guixot. 

(q) Interea lertius frater Ilenricus intrendens quod lul sibi d« territ 
imparti ebatur... Henrîci de Knighton chronica. 

(3j Interea HeDiicus minor natu frater arbitrans Normanniam exea 
diioor£ft (latnim iam preda daliim iti... poljdoi Vergilti An^ca 
liIsCorÛB > L-x, in^t 

(4) Intérim Gertn ums eorum Henriciu... cum omnibus militibu* 
qnios habere poterat Montem Sancti Micbadi» iatraTit« ( HûtoriA An- 
glicane scriptores x , i , in-folio. ) 

Comparalis copiis oppidum quod €St ad ^ promontorium diri 
Midiaelis... in oceanoque contra Normanicum Uttus BrîUnililB cite- 
fûwi affine eminet , ccleriter occupavit quô ipse etitm al^uid |tttdM 
fii€trot.( Poljdoi Vergilii Anglicae bistoriae^ I. z. > 
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ravanty Jûhovâeus, ëvêque deDol, s'y était fortifié pour foire 
la guerre à ses diocésains, qui Tavaient chassé. Henri ra- 
vage les terres du roi d'Angleterre, dépouille ses sujets 
ou les jette dans les fers (1). Guillaume rassemble une 
armée et arrive avec son frère Robert pour défendre ses 
sujets (S). Henri se renferme alors dans le Mont St.-Mi- 
chel, et lesprinces établissent leur camp surles grèves (3). 
C'était im assez beau spectacle que cette multitude de 
tentes sur les côtes, ces divers couleurs mêlées à la ver«' 
dure des arbres. Del autre côté , on voyait briller les pa- 
naches sur les remparts du MontSt.-Michel . Le soleil, dar- 
dant ses rayons contre les casques et les lances ^ je* 
tait un éclat éblouissant. La nuit, mille torches éclairaient 
le dôme du Mont , qui semblait être un météore dans les 
deux. 

Tons les jours ces guerriers, la lance au poing , la vi- 
sière baissée, s'avançaient au milieu des grèves, et bri- 
saient leurs lances les uns contre les autres (4). Les 
femmes timides, assises sur les coteaux, considéraient de 
loin ces combats , et faisaient au ciel des vœux pour leurs 
époux et leurs enfans. La grève était bientôt couverte de 
débris d*annes, de tronçons de lances, de casques, de 

(i) Regîsque tcrram devastavit et ej«n homines qnoklani eaptivayit, 
quosdam expoUayit. ( jUiftorin An^oanse soiptores^ » 1. 1 , in-folio^ 

|»ageQi6. ) 

(a)Eapropter rex et cornes f xercitu congregato.. . ( historiap An^lî- 
canae scriptores x fi. t, in-ful. ) quod ubi rex couuovit simul cum duce 
ad expugnandam oppidum profectiUt.. ( Polyooi Vargilii. } 

(3; Montem Micliaéiit occnpavit, atrumqne fratrain vicissîm in- 

cursavit... ( HenricL de Knighlon chronica. ) Obsidio Montîâ hajnt 
que facta esta G Henrîco fratre eorum in hoc Monte induso «ex. 

Caleadrier , manuscrit du Mont St, -Michel. 

(4) dlultis tumuituanis f>r eliU aoasiiie fiuorum màlituro acjumen- 
torum c«de ( polydoi Vergiln ) montem obtederant et fréquenter cum 
eo prœlium commisenmt^ efchoanineset equos nonnnUwmrdidernnt» 
( ffiatorw AD^Ucan» «criptores x , 1. 1 ^ in-folio , p. afl6. ) 
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harnois et de caparavons déchirés. Lamer^ mn^ssint dans 
le loittUi» , menait lin aux combats et couvrait de ses 
flots le ctuof de iMttaiUe. JËiieri^etaU sur les bords du ri^ 
\age les corps desche^aHersqmavaientswceouibé^etdi» 
ftoUiaires les recueiilaieui et les déposaicut dans un tom- 
bewi de sable- Leroi^voyautcpicie siège traiRait en loa- 
gveur, résolulde cerner de plusprèslaplace et de lapi>€ii- 
dre par famine (i). 11 avait assis son camp dans les «w- 
nms delà cité de Genêts i il fit passer des troupes de 1 autre 
oM d« Mont dans le village d'Ardeven , appartenaiH 
an duc lîubc rt, qui venait d'y accorder anxreligieaxde ce 
Mont un marché ei une foire qni s'y tenait tons les ans 
le jour de la Nativité de la Vierge (3). La ainsi cer- 
née , Henrî sevtit bientôt les incommodités de la soif ; les 
princes ses frères virent néanmoins, pendant [>lijs de qua^ 
lante joursi leurs efforU inutiles (3). lis passèrent tout 
le carême {U) à se morfondre devant cette plaoe^ qui ét^ 
alors peu fortifiée (5). Le prince Henri et ses chevaliers 
fiûsaientdes prodiges de valeur. Dans une rencontrCile roi 
d'Angleterre, s'étant avancé à la téte des siens ^ enl son' 
cheval tué sous lui. Il Pavait le matin même acheté qaime 
marcs d'argent. Le prince fat long-temps traîné par les 

(t) Frustra in<Hitem ascenrîcrc tentavit. Postca positis circa radîcw 
Montis castris ( polydoi Yergilu jsed ilhs incasMio» <UùUboraiiU> 
bus... Kobei t (lu lUonL 6t.-Michel. 

(a) Conoddo mercatum in vUla que vocatur A.rde?on et in eadem 
TÎUa <eri«m «ondUm ja ftalivit«l» iuiliyit«tis beat» Mtri^.« «• Uia> 
YOb Hanulciît» no* 

<^ ArapUus 4fndw^Pto dwi pliwdit.M ( Folydot VMgMii. AhUm 
hifltotiaB tibir } 

(4)Per toura qaadftfgiiinym«<ilittori« àa^icum tatà^fiMm %, 
%, I, in-folio , p. îiï6, ) 

15} Naturâ mtimtiMiiliom..... ( Polydoi Vtrniii^Aiiglie» Uttorî» 
(libfr. i; 
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pfdli^eine dut son salui qu'àla bonté de sa cuirasse (1). 
Mâis voilà que cout-à-coap le chevaiieryquil'afiui rewrmé ^ 
Mât «on êpée^ ét i'avimoe pour loi couper k létei 
GuillâHliié s'écrie : arrête, chevalier, je suis le roi. Ace 
cri le gueirier baisse la pointe de son épée et la remei 
dftiM ib fottmftii. Là hiàïe des soldaû ftste interdite ^ «t 
il d< fAit Mi^te-dianip otie suspension d'armes. Les as« 
siégésetles assiégeants se réunissent autour dumonarque. 
Où laî |»rëseate an cheval finis sur lequel il monte : avant 
ide dMb retirer^ «fit-Il , je sonhaite de connaître le vaillant 
chevalier qui ni a porté à terre : sire , répond le chevalier, 
c'est moi ; je croyais combattre un chevalier comme meiy 
et }é li'ài pas pensé qa'nn grand roi, tel que voas^ v«alùt 
è'etpôser à an semblable danf^. Par la face St. Luc , 
répartit le roi , vous tiendrez une des premières places 
{larÉii Geax qtie j'honore da mon amiilé (2). 

Cependant H«jttri, se voyant de plus en plus pressé par 
la disette d'eau , envoya à son frère Kobei i un homme 
ipii lui ât entendre des paroles de paix et de doneea^i 
n'est-œ pas être impie, lui dit-il, que de refuser à un 
frère de l'eau , qni est comnmne à tous les mortels? Le 
conra^ et la bravoure, voila cequ il faut employer dans la 
guerre, et non pas recourir à là violence des élëmens. 

(i) Ubi <|iiadain die rex Willielmus tabei-naculum suum egressus 
cum paucii, ihruit m niiAoe hottes ipse improvisas « set equo suo 
Mit> fcmuribus suis occiso^ ipse per pedem diu tractus probitate lori'- 
cae suâe salVatus ei(t ae lâèdteetiit. ( Uemtici de Knightoh chronica.) 

(a) ÎVtlles autem qui eum dejecerat inanuni ad eapulum gladii sui 
aptavit ut regem teriret. Oui rex : quiesce nebulo , rex Angliae sum 

Quo ascenso , inqairit «quis eotii dejeceifL Bgb , ait inilMs îHe èofe 

fecerat, nec putavî re°<f?in dei<*^re set militem. Et rex : per tultum de 
Lncaet tu miki de c»tero carior eris. ( iieartci de lîu]^iito;i. j Voyts 
«ore : hiitéift ds Thoà , hU toit» ^jb|^l«tMit jptr Tynd, etc. 
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Robert rtait natupellcmeiit brave et généreux. Ce peu de 
mots firent impressiou sur lui| et il accorda de Teau à son 
frère. Le roi d'Angleterre Tai^prity et lui dit en se moquant : 
esiH^e ainsi que tous avez appris à vaincre vos ennemis. 
Commeni en vîendrez-vous à bout en leur tour aissant ce 
dont ils manquent (i)? Est-ce que vous préférez Teau, lui 
répartit Robert , à la vie de votre firère? Où trouverons- 
nous un autre frère, quand nous aui uns perdu celui-ci ? 
Sur cela le roi résolut ^e lever le siège (2) , dont il était 
d'ailleurs ennuyé (d)^ et il se retira. Peu de temps 
après, Henri mit bas les armes^ et se réconcilia avec ses 
frères (4). 

Le roi d'Angleterre eut pour honmie d'armes à ce 
siège André de Vitré. Dans les guerres de ces trois frères 

ennemis, de Vitré avait rencontré uu jour les chevaliers 
du comte de Mortain, qui ravageaient ses terres de Fou- 
gères. lUes avait attaqués^ et, après une vigoureuse résis* 
tance , il en avait tué quelques-uns et emmené im grand 
nombreprisonniers. Le comte Robert apprit ses prouesses, 

(i) Cuin igitur ITenricus ab utriBOue fratribus ita obsidmtnr ut aqua 

sibi deficeret, misit ad Robertum fratrem suum virum utioue Ittiioris 
anitni dicens , impium fore aquam r»e<:;ar«' quae omni morfali commu-. "* 
nisest , magisque civile forepugnare virtute militum quam violentia 
«lementorum. Tune iUe aquam concessit. Quod rex Willieliiiiis aa- 

diens derisit factum , dicens : siccine didicisli , o Roberte bostes 
tuos debellare, polum praebens? ( Henrici de Knightoncbronica. ) 

Quomodo eum domahimus , si eum in pn-îtu et in potu indnlseri- 
mus? ( Guillaume de iMalmeabury , recueil des historiens de France. ) 

(a) Cqi Robertus : niinquid aquam fratri tuo prisponderasdimitteiia 
«am mori ? Si eom amberimiis qnem alium haDebiiniit? ad bœc re& 
WillielmuB niolvit pradium. ( Henrici de Kntghton clinniica, ) 

(3) Àtrex GUDi ob8idi<miadiutIna: pertœsus faistet « impacatus re^ 
cessit. ( Historiœ Anglicau<e scriptores & , t. i. ) 

(4') Sfd tandem infectn ne j^orio , rprum inopia est roactus abire* 
Menricus poslmodum iiUro ab|ecli« arinis , in fratrum benevolentiain 
et CMieom&am venit. ( Polydoi Vet^ Anglicae bistorise liber x. ) 
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et IbI «M Bft fill» A^ès en mariage, le dmaUer Bt^ 

taii accepta un si grand honneur, et donna à son épouse 
< toute la dot d'Ytiogiieii de Fougères, &a graud* 
mère (i). » Il ei^ eut imttft, tiaongrMid pèreEoècrt 
le nonima , etlni donna son nom. 

Le& qoerettes des frères énnemis se rallumèrent bien- 
tàtf elle pàjïï d'Amiielie& aUsik être encore cm proio 
am mages , quand tout-à-coup les évoques, pour èé- 
towruer les lléaux des guerres ctviles , montrèrent ai» 
guerriers une terre à conquérir , où la gloire «C la veli^ 
gioa liea appelaMol. Ils ytMièveiit la fraaôèfe effoiaade. 
L'évéque d*Avranelit^d alors s^' nommait l uri^MS ; îlTenati 
de succéder à Miche. Cet évéque était peuA-éttra> uatîC 
d*Amnebes , oè HUU»alloM MeMôl irMnrer mi haiiitaiit 
de ce nom , ou de la Turj^sière , village anliqne au pied 
du Moiu-Jouis. On le vit dans sa catliédrale, un grand 
cnKîixàUimaiay ateoa»eeilutm geste animés ^ pr4« 
ckerlddéiÎTraDee des lieux saints. Il gaprna ses auditeurs y 
et tous s écrièrent : Diex ^ voit! liieu le veut (2) ! On 
trouve encore ces parolosgravéea dm les vieilles iiabliaf 
tiemi de rAtrandiin , et en particulier sur nne grande 
pierre dans le château de la Villeberge , à Monianel. 

Alors parfirent de TATranchin Itobert de Seurdeval, 
Jean de Brecey , Jean de Boisyvon , Guillaume Servaiu de 
St. -Poix e( Gdurain Sftr\'ain , Koland de Verdun , Thomas 
do la Luzerne j Geoifroi Ferrey des Biards ^ Michel de 

[t) Les chronique» de Vitre , j>, i ^ et suîv. 

(a) C'était le cri des guerriers de Fr^ace et d'Angletere. Vorez I» 
chronique du mont Cassin. 

I. 10 
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YiUaînes, Guillaume Le Moigne, GttlUattme Roussel, 
Alain de Clinchamp , Guillaume Avenel des Biards , 1 1 al- 
Un Avenel, GuiUebert Malemaias, Fralim Malemaios^ 
* Adam de St.-Laurent, Guillaume de St.^Hilaire, Pierre 
Buaut , Richard de St.-Tray. Ils forent suivis par 
les sieurs de la Rochelle, de Servon, de ViUiers , 
de Soligny/ de M ontaign , de St. -Germain $ les 
seigneurs Paisnel quittèrent aussi leurs manoir» anti- 
ques , et se joignirent à leurs anciens compagnons 
d'armes (1). 

Tons ces guerriers se rangèrent sous les drapeaux dn 

duc de NoiHiaadie, qui avait engagé pour une somme 
d^argent le Cotentin et TAvranchin au prince Henri, et le 
reste de la province au roi d'Angleterre. Il ^ fit des pro- 
diges de valeur aux batailles de Dorilée , d'Antioche, et 
au siège de Jérusalem. Cent lois les chrétiens , sans ses 
effortsprodigieuxet ceuxde ses chevaliers, qui marchaient 
toujours à la téte de l'armée , eussent succombé dans les 
déserts brûlans y au passage des torrens et à Tassant des 
forteresses. Robert suspendit en trophée, aux voûtes du 
6t.*Sépulcre , Tétendard et Vépée du Soudan. On lui 
présenta la couronne de Jérusalem , il la refusa. Les an- 
nales des Sarrasins et celle des chrétijens sont remplies 
de ses exploits et de ceux de ses- guerriers. 

Au retour de la terre sainte , il prit pour épouse en 
Italie* Sybille, fille du comte de Conversana. Il re\ int 
avec elle en Normandie , et il alla au Mont St.-Michel 

(f ) Voyez les Uàtet d« CM goerriers dam Duchent , Goube, illas- 
<eviUe« etc. 
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rendre grftces au Seigneur dé son heureux retour , et 
implorer Tassistance du patron de la Normandie (1). 



(i)Mense ^cplembri, KoJbcrtus cîiix in Normanniam Tenil et a suit 
susceptuscum Sibjlla cooiuge sua Montem Sti. Blichaelis archangeli 
de pericolo marii adiît. Joi pro redita mIto de longinqua peregri* 
nationc Deo gmtiu egit « ac poetea «ponnin suam Goiffredi de CSo^- 
Tprfsana filiam oogpiofit y anm «eoneatî anno filiam «i peperit. ( Or^ 
ileric ViuU) 



• 
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3cn*. siidii. 



ROIS OS rR4NCK, SEIG.HKOES D0XUU3IS DU PAYS D ▲TRil.'^CaES. 

Louis VI. Louis VII. 

KOIS fi'ANOLKTEllRly ST DUCS FKODATAiRES DE «0RMA2I0W 

Henri I. Btieune. Uonvl II. Richard^ Cœàr-de-Lioti. Jean-Sant-- 
Terre. 

ÉTittOis ft'ÀTaAHcin. 

Richard de Beâuial ou de Beau Fou, iiS/j. îllchard de SolUgny ou 
SuUigny, 1 143. Herbert , 1154. Acbard, 1161. Richard III, 1171. 
Gaillaame Burei^ 1182. GuUlaume-de-Chemillé » 1191. Guil- 
laume Ptolom, **99> 



T^oidant que les guerriers du diocèse d'Avraoches 
aidaient à fonder un royaume à Jérusalem , le prince 
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Henri, qui gemmait lenr contrée, voyant <|iiesim frère 
Girîllaiitte était descendu dans la tombe , nnmta snr te» 
trône. Merlin i avait ainsi prédit : il aura pour successeur, 
avait^i dit, im lies de jnetice, dont les mgf^ÊÊmm feront 
trembler les tonrs de la Gaule et les dragons ilea lies 
Alors on déroulait avec un grand respect le livre des 
prophéties de Merlin, fimieinL dans rUstoim df Angle*' 
terre dn siède. Hugues , comte de Chester et 
mnches, mourut aussi dans ces temps, et eut pour succes- 
seur son ik lichard. Ce jenne pmee , qui aviait pour 
eonnélable Gnlfiawne , niitif du diocèle d*Amuloliee , 

étant allé un jour en pélerinaççc à l'église de Sainte 
Wénëfride à Holywel, sévit toat'-à*coup cerné de tous 
cAtée par les troupes GnlIoiBes qvi deseendideiit des 
montagnes. IljuL^eaque la fuite comme la défense lui était 
impossible , et ne mit aa coniiance qu'en Dieu. Il in* 
voqna du fond de sou coeur la patrowie de Chester, Stô-** 
Wéréburge , et aussitôt il nt ftiir le^ Gallole. Son ecwa^ * 
table Guillaume s'était jeté à travers la Dée avec son 
année,pour le secourir. Arendreât même où il avait passé 
inirMmleusement celte rivière , ponr vêler au secours de 
son maîire, Richard fonda une abbaye. Ce lieu, diiBrands- 
havr, se nonune encore Censtablesondes , c'est-à-dire, le 
Gué du oomiétidiile (2). Le Gomuneneement de ce siMe 
vit terminer aussi les jouis de Robert, comte de M*>r^ 
tain* Ce gommier, illustre par cent combats , mourut 
dans àè grands sentsmeos de piété, et son fila Gnilr 

(f) Succedet ieo justitiac ad cujus rugitum Gallicanre turrcs «tin- 
Balani draconos tnmelmDi. ( De vità litidoYioi Groaai régit , aug^i 
ebK liber. ) 

(V; Religien» «U Chester, qui vivait au xyi*. «iècle, et qui tiayaillait 
d'après k cartulaift de aon mmuiMtm* 



% 
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lanme lui succéda. Alors de sainu ermites » protégés 
par ces princes , babitaient le pays de Mortaîn. St.- 
Guillaume Firmat , iié à Tours, est le premier ermite qui 
ait fixé son séjour dans la forêt de Savigny. Il y bàiit une 
cellule, et y resta quelque temps ; mais trouvant une 
habitation plus convenable dans une forêt près du 
leilleul , il se proposa d'y fixer son séjour. C'est de là 
qu'il allait souvent faire sa prière à Mortain. On montre 
encore à Husson , sur son chemin , la fontaine où il se 
désaltérait; elle porte son nom. Deux chanoines de St. - 
Evréul de Mortain , nommés Josselin et Hubert , qpû l'a- 
vaient connu particulièrement, ayant appris sa mort, par- 
tirent en hâte pour assister à ses funérailles. Le onzième 
jour après son décès , le peuple de Domfront, d'un o6të , 
et celui de Mayenne, de l'autre, s'assemblèrent pour enr 
lever son corps. Mais Téglise de Mortain fut ti ouvée plus 
digne d'être honorée des cendres de ce saint , suivant la 
prédiction qnllen avait faite lm«*même auparavant, ét, 
par ordre du comte de Mortain , le clergé de cette ville , 
accompagné d'un peuple innombrable, descendit des 
montagnes, et arriva dans laforêt, où on lui remit le corps 
de riiomnie de Dieu. Lorsqu'il fut question de choisir une 
place pour le tombeau, il y eut des personnes qui per- 
cèrent la foule et dirent qu'elles avaient oui de la bouche 
même de St.-Fhmat , lorsqu'il se lavait un jour les 
mains dans celte église, que le lieu, où l'eau tombatt de 
ses mains, était une place convenable pour la sépulture 
' des ecclésiastiques. On plaça donc le tombeau où est 
son auLel aujoui d liui, et on y renferma le corps du saint, 
4^ui répandit une si agréable odeur, quoique ce fût le 
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treizième jour après sa mort , qu'on ne douta plus de la 
gloire du saint confesseur. 

Depuis ce temps ^ on vit à son tombeau les malades 
guépîp de leurs infirmités , l'ouïe rendue aux sourds et la 
vue aux aveugles. Une maladie pestilentielle i avai^ca la 
ville ; les hahiians coururent en fouie à son tombeau, et la 
Providence, fléchie par les prières du saint et les gémis- 
semens de son peuple , fit cesser ce fléau terrible. Etienne 
de Fougères, évéque de Rennes, écrivit au commence- 
ment du xn"". siècle la vie de ce serviteur de Dieu; 
et c^est de ce manuscrit latin , sur parchemin , conservé 
dans le chartrier de Mortain , qu'on a tiré ce qu'on ^ 
vient de dire. L'évéque de Rennes écrivit aussi la vie d'un 
autre solitaire, appelé St. Vital, qui vivait dans ce même 
temps. Il naquit dans le comté de Mortain ; son 
père se nommait Bainfroy , et sa mère , Roharde. Ils 
avaient du bien qu'ils faisaient cultiver , et ils en emplo- 
yaient la meilleure partie en charités, particulière- 
ment à exercer rhospitalité. Après ses humanités , 
Yital.quitta ses parens , pour chercher d'autres maîtres^ 
et fit de grands progrès dans les sciences. Puis de retour 
chez lui , il fut ordonné prêtre, et devint chapelain du 
comte de Mortain , qui lui donna encore une prébende 
dans la collégiale qu'il venait de fonder. Le comte Guil- 
laume lui donna aussi les aumônes de Mortain. Mais le 
serviteur de Dieu, quelque temps après, quiti;a son béné- 
fiœ , céda les aumônes à une abbaye de Gaen (1) 9 ven- 
dit son bien , en distribua le prix aux pauvres , et se re- 

(« ) Qui far«nt waAw» ensuite à Siurigny. Galli* ChrUtian» ,Iiwlr; 
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tira dans les rochers de Mortaiq , où il reçat d aulre^ 
ermites 

n chefClia encore une plus grande solitude , et il s en- 
fuit dans la iqrét de Craon en Anjou. Là^ d'autres ermites 
allaient quelquefois le visiter ; et Ton vit se renouveler 
tout ce qu'on raconte des solitaires de la Thébaïdfe. On 
venait le consulter de fort loin, et tous s*eu retournaient 
édifiés et consolés* Il y en eut même plusieurs qui furent 
GCinvenîs par ses extiortatîons (2). On vît bientôt s'élever 
•beaucoup de cellules autour de la sienne. Bernard d'Abbe- 
villie, célèbre par ses talens et par sa piété , se rendît dans 
^ cette fCKi^t , et demandii à Vital la permisBion de vivre 
parmi se$ ermites. Vital assembla les solitaires , et 
leur parla ainsi : mes pères ^ il s est présenté un incon- 
tm qui demandfe à suivre notrB règle ; il parait *doué 
d'^deltentes dispositions. Je suis d'avis qu'on le reçoive $ 
qu'en pensez-vous ? S il demande avec tant d'instance , 
c'est signe qu'il sera fervent. Qu'il $oit reiçu. Vital 
4e conduisit dans toutes les 'cellutti& ^ âfin qu'il choi- 
sit le lieu de sa résidence. Il y avait parmi ces 
anachorètes un pauvre, efmite , nommé Pierre, igno- 
rant dansl'art de Tagriciiltnre; il ne savait m planta- , ni 
semer y il connaissait seulement le métier detoiu ueui . Sa 
nourriture était quelques fruits sauvages. Sa petite loge, 
composée d'écor^ d'arbres , tenait à une église de St.- 
MMapd ; et parce que le vent avait déjà renversé la moi- 
tié de son édifice, il avait attaché l'autre à des branches 
de chêne pour le rendre plus fort. Ctàtt^ pauvreté plut 

(i> Voyez aussi l'histoire cccléaîastique de Fleuri, 
f^) Voyez •ucore Gallia Chriatiana, %, »i, p H». 
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à Bernard , el il ^i&ii<;ette cadMuie ei cctlito. LefMiwnre 
tofitaîre, tout ravi de métobi , daaitàBenittrd toMei les 

marques d'amitié possibles, et lui assura qu'il le ferait béri- 
ûef de toutes ses richesses , qu'il loi apprendrait son mé- 
fier y et Meii laiflseniit les iostraneiis psrson testsment. 
Ensiâte il voulut régaler ses hôtes , mais il ne trouTa pas 
de quoi en nourrir un seul ; il alla cueillir dans le bois des 
mûres saimgesecdTaatves fruits senblaMes. Dieu permit 
•nsei qa%ï tnmkt éams le «nme «ri»re da màét , 
qu il leur apporta (1 ). 

Voilà qads étaient les ùompÊtgMm de Vital éatts ee 
désert. Après j ■amiSr vécu loii9^4emps , il le quitta et fint 
dans la forêt de Savigny établir sa résidence. Il obtint les 
ruines d'm TÎeax éhâtean près le bourg de Savigny, et 
a y oonstndsit un monastère (t). C'était t'an ll^S. 
Il s'appliqua aussi à la conversion des âmes. îl sortait 
quelquefois de sa ceBide, et, marchant nu-pieds, et cou- 
diaiit sur la paille > il parcourait les pays voisins pour 
«nnoncer révangile (3). Il était j)rolbndéniciU instruit, 
dit Orderic Vital, dans la connaissance des lettres, doné 
de jBorce «et d^éloqueiioe, et courageux k fnre ee qu'il 
"Voulait. Bans ses armons, il n'épargnait nt les fiaiibles , ni 
les poissans ; il élevait sa voix comme le son de la trom- 

(i) Voyez les annales de MahiBon, tome v, in-fd. , p. 3i3 , 3i4 , 
3i5^ .3 23, 4^* , ^6d , 475, 49'^- î'^^ de même la vie des sainla de 
ntufe «te '$t< Benoit , t. n , ia-quarto , p. 99 et suiv. 

.(bJ J^DDQBnuë auLâili Viulis i in eadejn silva , oellam aibi cedi^icave- 
irtt , dUgtaiitem ab istis , duiihii* fera ttadiis, in qua , postea cœno^ 
bium constTuxH. . . itaqae l/italis Hlic prias iMllniKiii pro «e , uti ore- 
fujta fabricavit anno iio5. Pcwtea monasteriutn an uia.^ Ex antore 
• ooKvo Gaafrido Gosso cap. xxxi, vïtm B. Bernardi TironeDsis.} 
«ncore Thistoife «cdéAwtiqiie àê Fleuri , qui écnwl d'aprie tel 
titres de Vabbaye. 

(3) Vojes hitl. ccCtmmiT- ^SU^ 
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pelte, selon la prédiction d'Isaïe, annonçant au peuple 
chrétien ses forfaits, et à la maison de Jacob ses péchés. 
Aassi les rois et le princes le respectaient. La multitude 
se levait avant le jour pour aller écouter ses paroles. En 
entendant de lui le détail des fautes qu'ils avaient autre- 
fois commises en cachette , tous revenaient de ses entre- 
tiens affligés et confus. Toutes les classes de la société 
étaient profondément atteintes par ses véridiques répri- 
mandes. Elles faisaient trembler tout le peuple en sa pré- 
sence, et l'un et l'autre sexe, couverts de rougeur, étalent 
confondus de honte à ses reproches. Il réprimandait ou- 
vertement les vices mis à nu, et accablait rudement de 
reproches honteux ceux qui célaient leurs mauvaises 
actions. C'est ainsi que le plus souveui il mettait à la rai- 
son les champions les plus orgueilleux et lesattroupemens 
désordonnés du peuple $ qu'il fàisait trembler les dames 
opulentes qui s'iial aillaient délicatement de vetémens de 
soie et de pelleteries de Canosa ; qu'il atteignait le vice 
avec le glaive de la parole de Dieu » frappait fortement 
les consciences souillées d'impureté , et les épouvantait 
par le tonnerre retentissant des divines répriniarides. 
Ainsi cet homme habile , qui semait les dons de la parole, 
rendît tle grands services ^ réunit auprès de lui beaucoup 
de monde, et combattit plusieurs années dans le couvent 
qu'il avait fondé à Savigny (1). 

La construction de ce monastère , selon Ontario Vital , 
dura sept ans , et ne fut achevée que Tnn 1112. Pendant 
ce temps y Vital s'occupa à établir un monastère de &Ues^ 
daQs le Val de Mortain y entre deux collines , sur le bord 

(i) Orderic VitaM. vm. 
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de denu ruisseaux , appelés Canche et Canchon (1). 
Guillaume, comte de Mortain, en fut le fondateur ; il dit 

dans sa charte que ce fut pour le repos de son âme , et pour 
celui des seigneurs rois d'Angleterre et princes de Nor- 
mandie , et de ses amis tant vivants qne défunts. Aussi 
plusieurs seigneurs firent-ils à ce monastère des donations. 
Le prince lui accorda T^ise deSt.-Hilaire du Neubourg^ 
qui appartenait à la collégiale , et il lui donna en échange 
celle d'Yvrande avec le fonds du presbytère, et toute la 
commune de Juvigny (2). A son exemple , plusieurs de 
ses barons donnèrent ce qu'ils avaient auNeubourgi le 
vicomte Hamuf donna deuxmasures -, Milon4e-Cliambrier, 
deux ; Gui de Làud et Robert , grand écharisou chacun 
trois; RogeryUnOy et Robert , fils de Girald, une vigne 
qn'il avait en cet endroit. Les religieuses reçurent encore 
plusieurs autres biens , entre autres le droit de prendi e 
tout le bois dont elles auraient besoin , dans la forêt du 
eomCe. Hugues Pontant leur donna lefiefdesPendus àSour* 
dcval (3)j Richard d'Estrée, la terre que possédait sa mère 
eu cette paroisse ; Adam de Malherbe, sept masures au 
pont d'Egrennè ; Bobert , fils d'Ostrain, soiiusuité acres de 
terre à Refuveiile , et dix à Montfautrel (4). 

M 

(f)I>ant Pitiveiitaiire des titres «t ém cbartes de cette abbaje*; 
manusrrif que nous possédons , elles sont ainsi appelées. D.ins le Gallia 
Christiana et le Neustiia Pia^ elles sont désifpées sous le nom de Cause 

et Canson, 

(a) Bans l'inventaire, tolam fei i im de Juviguey est ainsi traduit. 

(3) Dans le même inventaire manuscrit , Hugo de ponLivis... k<y- 
dnm de tntpeiins est ainsi tradoit* 

(4) On trouve dans le chartrier de Mortel n la c ^larte de la fonda- 
tion ; elle n'est plus lisible. VoyczJa dans le Gallia CbrisHan.t cf dans 
le spic'tUgûim de d'Acheri , tome xiit et dernier , page 39$ , in- 
((uarlo. 
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On trouve dans le chtitrier de Mortain une coUâtion 
éa titre la foadttiim ipar4evtait tesaotaîreft 4» M«r<« 
taÎD , où la fondartfion est rapportée not à niot , a^vec m 
eonfirmation de Heari ^^ roi d'Angleterpe^ en parcUe- 
mia , mais on naimise fmie (i). 

Smt Yitel plaça à taiétede cette commimavté sa mar 
Adeline , et ies dames furent appelées les Blanches , de 
la oonlaur de l'habil qu'i»ll«a prineDi akrs. C'était 
aasM le noia qm quelques «Heurs latins ont donné 
aux fées du paganisme , albas dominas. Marbode , 
évèqno de Rennes ^ ayant appris qu'il avait fourni ce 
pieux aatle à un aoxe ftilile et somrent mnllienraiK^ lui 
écrivit pour le prier de recevoir parmi ces filles chrë- 
tiennes une pauwe enfant ^ dénuée de tout secours lut- 
main. Son p^a s'étaU i^etiré dans nn eowimii, et sa mftra 
^tait si pauvre qu elle ne put trouver la somme d'argent 
qu'on ex^eait pour la dot de sa Uile dans un ricbe mo- 
nastère. Gettajemie fiUe est déjà avancée dans les letim* 
M di6ait-4l ; mais, dans nos anciens monasièras ^ce a*est 
guère l'usage de préférer la science à l'argent. C'est 
^nrqnni j'ai pensé à irons ^ mon ober Irère, nsndeir 
moi ce servicepar nmccr de eebii qni eet le pte des or^ 
phelins et le protecteur des veuves , et je ferai tout ce 
qw d^[>eodra de moi pour vous 6atisfaire.(2) . 

(i) Dans une litsscLde papiwi » cotée A» 

(a) MarboJus miiiMnu» ejpiscopocniii Vital» tervo Dei> bouioperi* 

persévérant iam. ^ _ . 

Audivimiis ^-eiigionein tuam laacraodis amsajabnf Jtoawi© Wagitre , 
•t non qu» sua »ant quaerere » aedqos attAnun , ut salvi Qaat. A4ao 
ut monasterium feminarum , Deo coopérante , instituissc ta assermt , 
ut et infirmîori scxui muliebri tua non tlesit compassio. Propler ea 
«ancliUtem tuaui , clUectissime IraLer , suppliciter interpello » 
Ulo tuo grege recipcre dîgneris punillaoi quamdam , in virgmitate 
Pfo aarrira cupUnum, humauo U prwMiu «uxilio destitatam : cujut 
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Um BerjamdeMoriain et une aniire niigieiise, «pp»- 

lée Mingiiîdie, siiecédèrent à Adeline ; c'est tout ce qu oa 
connaît de ces temps sur cesaU>esses. Un événement 
maUtenreux leur fit perdra les socom ei k prateetim 
de leur fnidateiir, GmHsnniie de Blortain. Se plai- 
gnant de ce que le roi Henri i'avait dépouillé du con»- 
té de Coraonaiyai , U jei|(nit set «mes k celles dn 
duc deNemandie , qui prétendait que la eoivoime d'A»> 
gleterre lui appartenait. Les habitans du diocèse d'A- 
vranches soutinrent la cause de ces princes. Vaee le m- 
esote ainsi dans le style de ee t^ps : 

I/altre gent ont le duc o sot 
Qui remaindroDt contre le roi 
Venir fit ceux du Costentin 
E ceux de Mortaîn 
£ d'Avrandieslti est plus lôin» 

Henri , comme siiceesseur d6Guilknim»4«'Koiix, atait 
oanservé dans le diocèse d'Avi anches le Mont Stv-Mi^ 
chel. D'autres seigneurs de rAvrancbin^ dont les posseis* 
sions étaient immenses en Angleterre, lui restèrent 
attachés -, ainsi on vît combattre à ses ( ôt. s Richard , 
comte de Chester et d'Avranches , et Thomas, seigneur de 
Sc.-Jean-le-Xhomas. Bientôt tout le pays fut rempli de 

carnalit pater in monasterio conversas, necnlo fcnuntiavit ; mater 
mmto ad comparandum eidem purlIaB in diyitibus monasterîis locum 
p«)tua J«np«rtate adspirare non potest. Nam IJcet eadem puella lit- 
îî!? Y^"^ didicerxt , prava tamen consuetudoin antiquis monas- 
tériis apud nos obtinuit ut pecmii»icifliitiaîpr«feratiir. Idedad tuam 
religionem m hac petiUone confugiendum q«a»ab isUcon- 

Ugione immunen. esse non dobito Fac ergo quod Beto, dilectissimé 

Miter indQJgnm , si qMa m immmm petendam pt&ytm. 
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meurtres et d*iiicendles. Les gëmissemens des femmes 
éplorées se mêlaient aux cris de guerre ; les enfans , les 
vieillards épouvantés fuyaient , revenaient , s'égaraient. 
Après n'y avoir laissé que des ruines y les armées se trou- 
vèrent en présence , sur les terres du comte de Mortain , 
aux. environs de Tincliebray. Le comte Guillaume fit de 
grandes provisions de tout ce qu'il savait manquer aux 
assiégés , et introduisit ce convoi dans la place , à la vue 
et au grand déplaisir de 1 armée ennemie (1). Alors Henri 
fit construire un château de blocus , pour presser davan- 
tage et empêcher de ravitailler Tinchebray ; il en confia 
la garde a l liumas .de St.-Jean (;2). Robert fut forcé d'en 
venir aux mains. Une comète parut tout-à-coup dans les 
cieux. Cette étoile flamboyante répandit la terreur dans 
les deux camps, et fit juger que cette guerre impie avait 
attiré le courroux du ciel. On la voyait tous les soirs à la 
même heure, entre le midi et roccident, et elle paraissait 
petite et obscure; mais il en sortait une clarté extraordi- 
naire. On vit aussi s élever, du côté de Torient et du nord, 
une autre clarté qui s'agrandît et vînt se jeter sur 
l'étoile (3). 

La haine avait poussé dans le cœur des deux frères de 

(i) Porro GuUleimus Moritonii cornes , ingénie m ciborum aliarum- 
qiic rerum quibus obsesBOs indigcre boverat , apparatum condiiût , 

regiisque satellitibiu id cum wcerore contemphuitibus inCrodiizît 

Orderic Vital. 

(a) Ibiquc Tkomam de sancto Joanne , cum mnltis equîtUms «t 
pedltlbus , ad arcendos castrenses constiiuit. Orderic Vital. 

(3) In vcspera ostensa Cât quidam irrîoîîta Stella , et por xxv dies 
codera roodu eadeiuque hora visa est lucere inter austrum et ucci- 
dentem. Parva «nim vin «si etobacnra , htâ splendor qui de ea «aifît 
Taldè crat clarus » et qaan ingens trabes de orientali et aquUoiiaH par- 
te claritas îngessit se in eandem rtellain .(Historiv AmAUnmtaipUa^à, 
t.i,in.folio,p. 229.) ^ 
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81 profondes racines , que rien ne put tes arrêter. Ils agi- 
tèrent leui s lances et doiiiït;j eni le signal du combat. On 
dit que ce fut le roi Henri qui porta les premiers coups. 
LebraveRobertfitd*abordployerles Anglais ; mais ^mal- 
gré ses prodiges de valeur et les efforts de ses braves Nor- 
mands , la cavalerie bretonne mit le désordre dans les 
rangs, et son armée fat mise en déroute (i). Il fallut cé- 
der au nombre et se rendre prisonnier. Infortuné Robert ! 
ses lauriers lurent flétris. Traîné comme im vil esclave , 
renfermé dans on cachot ténébreux, pendant plus de 
trente ans, il vit des satellites Im arracher les yeux, ses 
amis, ses parens l'oublier ; et, privé de tout secours, sans 
consolation de personne, il mourut abandonné du monde 
entier (2). 

Guillaume de Mortain partagea sa prison, et perdit 
son comté de Mortain. Robert de Titré , fils d'André, 
coiurat alors saisir cet héritage qui lui appartenait ; mais 
il ne trouva personne qui le reçut ^ et il fut obligé de se 
retirer chez le seigneur des Biards. Bientôt même il y fut 
assiégé par £tienne, comte de Blois, à qui Henri avait 
donné ce comté. Il avait épousé Maltide, fille d'Eusiache 
de Boulogne et de Marie , fille de Guillaume Querlan. 
Kobert de Vitré sortit au-devant de son ennemi^ et le força 
de se retirer. Mais, vaincu dans un antre combat , il per- 
dit ses terres dans le diocèse d'Avranches (3). 

£tienne, comte de Mortain, s'occupa alors des établis- 
semens de ses prédécesseurs. Il approuva la fondation de 

|j) Chrontqqesde Vitré, p. 17. 

(a) Histoire d'Angleterre par le docteur Jonh Liugard. Gradéliter 
e]LGeulaTtt«um... Brompioa. 

(3) Chroniqaes de Vîtr« , p» «7, 
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la eottëgiale. Le déport de ciiaqpie prélMade^ qui viendrait 
à Taquer , fut donné à la fobriqtie , du consentemaii de 
Turgi», évêque d' Avranche» ^ qui vonliit coneourir à cette 
pienie findation. Cette dawe est empli^ée daaa les 
lettres patentes de Philippe-de-Yak^s , au mois d'octobre 
13 S5 y comme une des cûadiÛQUs de lafondaiioD. 

Le eomte donna aussi une somme d'argent ponr le In- 
minaîre de Vantel St. Fîrniat , qu'on leva de terre quel- 
ques aniK'ts après, en grande cérémonie. Son corps fut 
élevé sur deux piliers y dans la naC de l'égUse , du côté 
dnmîdî. Mais onen détaeba latéteetl^osdnbras,pottr 
les exposer à la vénération des fidèles ^ et on les con- 
serve encore de nos jours (1). 

Etienne prit aussi sous sa protection les religieuses de 
Tabbaye Blanche ; il leur donna le fief de Grangère dans le 
'ieilieul, où étaient comprises la petite et la grande 
Goiionnjère (S) , dont Tone devait cinq boiaseanx d« fro- 
ment , et l*aHtre , dix-hiût* 

Divers seigueui's firent aussi à ce monastère des con- 
cessions qié le dédomun^èrent de la perte de son fon- 
AMenr. Une charte contient la donation de l'église de Cou- 
louvray ^ faite en aumône perpétuelle aux moniales de 
Mortain par Bobert de Cuves , de concert avec ses deux 
fiUes. Le patronage de celle de Gatmo leur fut aussi 
accorde (5). lioger de Mlllj leur donna pour le salut de 

, (i) Ad aiigendum decem solidos ad luminare aitaris S. Firmati* 
Titn latin àvt thuttUt de Movtaia. 

(a) Titres du chartrier. de Blortam. Inventaite des cbaites , pwi* 

(3) Deincept aciatis quod ego nominatus episeopus Abrincensis ec- 
«îesîp (înillplmn nepoti Roberti de Briar prctiictam ecclesiam conces$i 
sanctiinonaliura presentata an perpetuam ecclesiam... Inventaire des 
ckartes 4a Tafabi^a Ulanche , pente mw . 
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$QD âme j et de celles de ses prédéoesseiurs et succe»* 

seui'b , la uiasure de GodetVuy de Lorsa et d'Etieime , 
son frère , située à Milly ; et cev^-ci furent tenus de 
porter tpas lei» ^ ^ux religieiifies ^ à la lète de St.- 
Michel , trois quîirtiers et demi de froment , et, à U 
A^livité du Seigneur, deux poules et deux deniers man- 
çeapx. GuiUeame de la Base|;e Jieur céda une métairie à 
St. Barihélemy; Gilbert Bacton, chevalier de Landelles, 
yipgt sous de rente annuelle . Etienne et Uejnri H > son 
^UQCjesseur, œnfirmèreat ces doAatiûn? > ainsi que le porte 
la GollatioB d'im titre fort aacîen, sans date, signé par * 

Bigot et Gaubei, notaires (1). 

Les bonnes religieux , à l'abri sur les bords de la ri- 
Tîère de Çanse et dans 1^ sein du rocher, passèrent leur 
vie dans la prière et dans le travail ; elles ne laissèrent 
à la postérité c[ue le souvenir de leur sainteté, et même 
les noms de celles ^li les gouvernèrent ne iïurent point 
écrits: ce n'est qu*à la fin du xnr*. siècle, qu'on trouve 
les jaoms de famille de quelques-unes , qui ne firent que 
passer et furent aussitôt oubliées. De l'autre côté de 
Mortain , le roi Henri fonda aussi un m(mastère de re- , 
ligieuses. Elles ne demandaient qu'une gi oue, des herbes 
et line source d'eau limpide. Ce ne fut d'i4K>rd qu'un 
petit ermitage. Une sainte fiUe s^ était retirée avec sa 
compagne : hélas! que mon pélerinageest long, s'écriait- 
elle souvent ! J'ai demeuré avec les habitans de Cédar , et 
mon km» a été long-lemps étrangère sur la terre. £lle 
aimait aussi à répéter ces paroles: je n'ai éprouvé que 

(i) VoycT i>o\}T toutes ces donations et confirinations , les cliarfcs 
iatinesy en parchemin^ dans des liasse» cotées A^pjC, dans le char-: 
trier de MortoW. 
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des afflictions et des épines. Qai me donnera des ailes 
semblables à celles de la colombe , afin que je m'envoie et 
que Je trouve un lieu de repos ? 

L'a jour, elle eiiLendii trapper à la porte de sa cellule, 
fermée de tous côtés. £lle ouvrit une petite fenêtre. C'é- 
tait en<iOre unè jeune vierge qui cherchait un asile. £lle 
se nommât Hemme. Elle eut pitié de cette jeune fille, et 
elle la reçut dans sâ maison. ' 

Ou pârla au toi Henri de ce saint asile ; il entreprit 
de le ^uténir.ll accorda aux religieuses une antique eha* 
pelle , appelée Ste. -Marie deMostons , sous les rochers 
de Mortain (1). Ses barons voulurent aussi participer à 
ce pieux établissement. Hadine de Regaville et Raoul de 
Boucey leur accordèrertt deux gerbes sur leur fonds de 
Blis. Une dame, nommée Julienne, épouse d'Anger, et ses 
héritiers donnèrënt Un gàge qu'ils avaient à Àvranches 
sur la mâtsoii de Roger Pilère, la moitié de la vigne de 
Reginald de St. -Saturnin , et la terre voisine de cette 
vigne; Robert Avenel» une métairie sur le Mont fienoit, 
du consentement de Geoffroy de Normes et de ses héri- 
tiers (2). 

Plusieurs autres barons de Normandie et des lieux voi* 
f^ins leur oon^jédèr^t des dîmes sur leurs terres , leurs 

(i) Ecdeûam Ste. Blarra de Mostoos îd laiida PattîiU quain Hen- 

rîcus illustris Anç^îorum rçx vobîs et p. vos ecclesiae Tcstra; ratîonabl- 
liter concessit Ubertates etiam et ratiouabiles cbnsuetudiues ab eodein 
iM{6 Tobû conceans aathoritate apoMolica confirmanius. Siille dm 
'A&umAn III , a]i«i63. €hattri«r dB]f.1e cofé d'Ananchm.' 

(a) Ex dono Hadin de Regavilla et Ranulphi de Bocclcio duat 
guérhas de feiido suo Je Blis ex dono Juliaiiae rœminas Angeri et liae- 
redum suorum vadium quud apud Abrincas habebatin domo Rogerii 
Pilere et dimidiani vineam Rcginaldi de Sto. Saturnino et terram 
quamdam qosB jnxta ▼inéam sita est : ex dono Kobertk Avenel me- 
rfietariarn imam ad montfeni Bencdictum Gaufrldo de H<Mrmiia et 
ii«f cdibus »ui« concodcntibu». Alême biOie. 
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juoulins , ou d'aatres redevances (i). Un seigiieur vou- 
lut qu'elles eussent la dtme du paia qui serait servi sur 

sa table (5). 

Dansrévéché de Coutances, {Raoul, abbé de Lessay^leur 
donna une petite chapelle de ^St. -Michel ^ dans la forêt 
de Lilhaire. C'est St. - Michel du Boscq. La charte 
fut collationnée en Tau i^UU, Depuis peu de temps , 
les seigneurs de la Haye avaient chargé les religieux 
de Lessay du soin de cette chapelle (3). On ne 
les vit poiiit s'y étalilii-. Quelques pauvres religieuses de 
Mostons ( Moutons) s'y renfermèrent ^ et Richard de la 
Haye \int à leur secours. IL leur apporta une charte sur 
parchemin ,qu'il déposa sur l'autel. On y lisait : qu'il par- 
vienne à la connaissance de tous , tant de ceux qui sont 
prësens que de ceux qui doivent venir après ^ que moi 
Richard de la Haye, pour mon salut et celui de mes an- 
cêtres y j'ai donné aux chapelains de Ste. -Marie du Parc 
et de St.-Michel du Boscq^ et4àux saintes religieuses qui 
serrent Bleu en ce lieu | dix quartiers jie froment à Y»- 

- (i) £x dono Alani de Falesia totam terrain apiid Torvay, duas 
partes decimae ejusdem terrae... ex douo Radulphi de Magnavilla de- 
cimam partem tertin decimn de PopeyOla tttXn sno eoneedente «pii 
in ecclesia ejusdem villae canonice mihistrat et deciinam inolendini 
de Popevilla et molendinorum suorum de Britone. Ex dono Radulphi 
de Piro scx quarlarios fnimetiti in eadem villa. Ex dono Reginaldi 
de Caatellogonterii miaiii eunrpicatMii ten» capéllam de Radera cano* 
aice Tobie conceawm* Héme bulle. 

(a) Exdono Willdmi de Quevil dimidiam decimam pamui iiioniia 

et medietatem dccîmae totius procarationis suaeet decem acras terrx 
et decimam molcndinorum suorum de Heugavillahaeredibiu suis conce- 
dentibus. Sléme buUe. 

(3) La grande charte accordée à Cherbourg aux religieux de Lessay, 
par HennL I*'*, fOi d'Angleterre, en liao, ne parle point de cette 
chapelle ^ ce n'est qu'une bulle du souverain pontife, datée de J'aîi 
1 1 èoy qui en fait mention parmi les attcienaes propriétés de i'abbjjre 
de Lessaj. 
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renguebec (1). Il leur accorda aussi la terre qui était 
autour de la chapelle (2); la charte était signée par 
maître Richard de la Haye^ prêtre des paysans, Raoul de 
Loucy et Raoul chapelams (S). 

Un autre seigneur de la Haye, appelé Raoul, fit aussi 
daus le même temps des donations au monastère qai s é- 
tablissait en ce lieu (^). C'était vers Tan 1150 que Ton 
jeta nirisi les fondemens du prieuré de St.-Micliel du 
Boscq y qui dépendit de celui de Moutons. L'évêque de 
Goutances vint dans ce même traips en confirmer toute» 
les possessions, et dédier ce monastère en Thonneur de 
St. Michel. Ce prélat se nommait Richard de Bohon (5). 
LassembléeCut très-nombreuse. Philippe, arcbidiacrey et 
Pierre, doyen de St.-Suzanne, s'y trouvèrent. Vàbhé de 



(i) NoUim sit omnibus tam futuris quâtn presenllbus quod p^o 
B'tchardus de Baya dedi pro anima mea et omnibus anteces&oribus 
BMtts capellanis Sts. Mafias d« Parco et Saiictî Michad» éê Boteft et 
sanclimonialibus ili l>ro servienlibus decem quarteria frumenti 
apud Varenguebec et ormifs quictationes suas in terra mea et in fores- 
lis meis et parcis meis et i>uum mareinum ad aedificationeiB domorum 
suarnm et fbeam tuan et daoïiiiam aegBtaoï. Charte du chartrier de 
K. le curé d'Avnnches. 

(3) Ex dono Richardi de Haya teirain totam quae sîta est jiixtapc»- 
dictam capellam Stt* MkhaeUs in foiesta de Loteara quas éscolt po- 
test. Même bulle. 

(3) Et ut hoc firmom ait et inconcussum permaneat fuu-s lu- 
tins ngiUi mû niiiiâniîiie ToBoraTÎ iestibus his maestro Kicbardo 
de Haya pa^anorum presbytère Radulplu> de LoïKj et uj ^^ nlpiiff 
pellanis et pluribus aliis. Même charte que ri deioni 

(4) Ex f^ono Radulphi de Haya decem qaattanoe frimeiiti in 

lendino suc de Placeiis. Bulle du pape. 

(5) Diiecti» in Christo fidelibns univcrsis ad qnos prspjens «cri ptn m 
penenerit Ricbardus Dei gratia Constantiensis episcopoa in domino 
salutero. Requisitlet vogati a pauperibos Cbrûti ancfUla monialîbas 
Sancti Mîcbaelis de nemore earum raonasteriamin honon et nomioe 
Sanctl Michaelis dedicavimus et donationes pamciiintiorum noftrn- 
rum factas ccclesiae quorum maxima muUitudû ipsa die nobiscumad- 
fuit pra»entk sçripto et sigiUo noatro confirmaTimus. ( Charte da 
chaitiarde M. leeu^d'ÀTnuidies. ) 
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Lessay y renowela Tacte de sa donation (i). Bichard de 
la Haye y donna -^x quartiers de froment à prendre sur 

ton moulin de Cretheviilc ; il expliqua qu'il donaait 
ansai la cbiqpeUo dn ParC| le i>ois nécessaire pour le 
chaafftige, etHfit<|Qanlité d'autres donations (S). Pierre, 

chapelain de Guillaume, écrivit les actes de celle assem- 
Jtiiée. 

B^nus ce temps josifÉ'à la révolution ès France ^ des 

religieuses de Moutons ont été envoyées gouyemer 
monastère. 

Celni d»Moiitons ftit cenflitté te soum 
l'an 1168. Toiei le fsnd de son discours : Mexnndre, 
évêque, serviteur des serviteurs de Dieu, à ses filles bien 
années dttis le Seigneur , £mnie^ prieure de Ste.-èlarie 
de Moutons, etitses^soeurs, tant présentes que futures, qui 
professent la vie régulière. C'est mec la plus grande joie 
que nous avons entendu l'exposition de votre demande (d), 
ai conforme à la raison et si digne des cœurs honnêtes. 

(1) Ifnprimitabbas Radulphas Exaqoii d«dit locum quantum a<I se 
Martsnebat sanrtae Marix de MoiUim 6tiororilMU loci idlioet iocum 
Bancti Miehaeiis. Même ch:iî (e. 

(2) ?Lichia Jus de Haya dédit praefatae ccclesiae Sancti Micbaciis x 
quart, irumeuti in. molendiuo suo de CrethcYiUaet tenram-... daVtf» 
rengncbec et Ulam juxta praefatam terram luqiie inaquam àlteia 
parte aqnar iisque aa viam ûrsalem de Aureavalle x acras tcrr»,. , in- 
super Kicliaiuus de Haya ad perfectionem loci donavit caj^iam de 
Parco et ixi ioresta sua ignem et mareinum testibus ba» rbilippus 
•rdiidiacomu Ucliardus episcopus Petras 4ecanas sanctas Suzannas 
et Petrus capellanns Wilkîmi scripsit i»ta quae qui tenebunt et an- 
nuatim reddiderint et elet hwedfis bis viU «tema beatitudinù» ameu. 
■ Même charte. 

. (3) Aleaander III «piscopus serrus servorum Dei dilectis in Ohri^ 
-WAm EwM priona» S. Maii» < é» ^Monlcnis e)usc[ae sorontaf 
tam praesentibus quam futurif regularem yitam professis in perpetuorn 
quotiensa nobisillud petiturquod ratioiû et honestati coayenire di- 
«^noscitair antmo nos decet libenti concédera et f>eten!iu m desidtriis 
40DsriMim inipoctiriiolEra^uin ea proptar^AitoctB in domiao SHae ^s* 
tiis|iiftis pottulAtioiiilviii «t ecckiiam JitftI». 
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^ous vous prenons sous notre proieciion et vous plaçons 
fiousrégidede St. Pierret Gehii qui osera dëvastervogpoft» 
sessions, ouprofanerTOtre église, ou empêcher l'élection 
libre parmi les sœurs de celle qui te succédera, £mme, 
fille aipaée dans le Seigneur, on enfin qni voudra eflbcer 
quelques lignes de ces pages , qu'il sache que par sa-ms- 
lice il sera privé de tout pouvoir et d'honneur , soumis au 
jugement terrible de Dieu , étranger au corps et au sang 
de Jësu»-Ghrist , et à sa mort tombera entre les maihs 
d'un Dieu vengeur. Au contraire, ceux respecteront 
tous vos droits, quils reçoivent la paix , goûtent le fruit 
d'une bonne œuvre , et la récomp^se étemelle à la mort. 
Amen (l). L*archevéque de Rouen fut aussi prié de con- 
firmer les donations iaiies au prieuré de Moutons. £mme 
gouvernait encore ce saint monastère., et fut bientôt rem-r 
placée par Eléonore de Falaise. L'archevêque déclara qa*il 

(l) HarisB de Moustons in c|[ua diis estis obsequio maucipatae sub 
Beatî Pétri et nostra protectioiie snscipiiniis et pâtis wripti patto- 
cinio communimus inprirois siquidem statucntes ntordo monasticm 
sertinfïùm Deum etBti. lîenpfîiofî rep;uî;î!u in eadem ecclesia noscitur 
institutus futurij teçnporibus inv^olabiliter observeturjiropterea quas- 
cumc^e poisessioiies quaccoinque t>otia eadem eocle$ia in praesentia^ 
rum^uste et canonice possidetaut in futurum concesskHDepontificum 
larsitîone rosum vol principum oblatinne fidelîum 8e« aîiîs ju^tis 
modis Deo propitio poterit adipisci ârma vobis yestrisque successori- 
Ims etilUbata permaneaint in quibus Irnc propriii duxîalkus exponenda 
Tocabulb... nne noyaliam Tettrorum aux propriU mimptlbus coUlû, 
«ÎTC de nutrimentis vpsfrorum anlmalium rnlhjs a vobis décimas 
praeaumat exieere obeunte vero te nunc ej[usdcm loci priorissa Tel 
tannm qtialipet lacCedentium nulla ibi a qualibet subreptionis as- 
tiitia aea Vlialèiilia ptseponator niai «jnam sorores communi con- 
sensa vclsororam pars sanioris, consHii second ù m Pei îinmrcm rr Ri. 
Benedicti regalam previderint eligendam decernimus ergo ut un lit 
faomint liceat praefatam ecclesiam temere perturbare aut ejus pos^eâ^io- 
nés auferre vel ablatas retinere minuere ten qnibiulibetTezatioDt- 
bus fatigare sed omnia intégra conservent ur corum pro quorum gu- 
beBuationeac mistentatione CQncessa sunt usibusomnimodis prûfutura 
■alva aedto AnMlolicas authoritatu et diœcesani episcopi canonicâ juitî" 
tia. Si quaigitiic.;.. Bulle du Pape dn diaMner àtrU» le coré d'A- 
vranches. . . ' 



va mmt tuarMuem. 
piaçaU ces paiwres religieuses sous la protedk» de l^é- 
«Itee métropolitaine , et leur souhaiu la grâce , le salut 

ei la vie étemelle(0. 

Celte confirmation fut relatée dans «ne charte dm tte 
ses suocessenn , dont le sceau pendant était imprmé «ar 

cirG verte 

On vil alors beaucoup de temples s'flewr d»n» le 
diocèse d'Amnches. Les déserts , les campagne» 
arides, les rochers escaipés furent changés, par les 
travaux des solitaires, en prairies, en wUons fertiles 
ctriants. Le bruit des arm. s, la voix des mortehne trwt- 
bUrientpointlesilenoedeleur retraite. On n'y entendait 
que leurs chants solitaires et le nmwmre des ruisseaux. 
A Dragey et à Sceaux , sur les bords de labaie du Mont 
St.-Mi«diel, on fonda des prieurés. Les commencemens 
dn prienré de Sacey sont inoonnus ; mais le vicomte Ro- 
bert de BoJiac lui donna dans cette paroisse mie tare 
d'une charrue, dn consentement de son filsRaonl. Son 
nereuAnchou on Aschoay sijouta d'autres revenus, et 
Michel, évêque d'Awanches, confirma ions ces bien* dans 
le prieuré de St. James, en présence du prieur d« lien et 
de ptasieors antres témoins. Une ancienne charte porte 
que les trois bienbitw». Bobert, Baoul et Aschou, don- 




i.ta proprita Aripu«m v«<^«hi;... » SiarmatS» UfM 
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nèhÊiA à Marmotttier l'éf^ de Saœy, une terre de deux 
<^a(mies, eideft prés. Le vicomle Bebert se reodit religiem 
dans cette abbaye (1). 

On lit dans «ne chane de Torgis^ évèquedAmncliesy 
que Ansfers, fils de Raoul, consenra néanmoins quelque 
temps l'église de Sacey , mais qu'il se rendit enfin aux 
conseils sages , et qu'il en fit Tabandon dans la cathédrale 
d'Avranches au prieur de Sacey, appelé Guérin, parle m»- 
nlslâred'un écrlyain pabUc cum uno eulieiio (2)^ enpré- 

(i) Latent initia prioratus istius. Est vero situs iu Abrincatensi 
diocesi in inferiori Normania ad fines occiJentis. Sed jam .ttate 
Afiéhaelis episcc^i Aln^catensiâ anno 1090 (|uîdaia nomine Robertus 
de Bodiaco vicecomes factns Majoris-Hooasterii monachus te^m dé- 
dft apud Saciacum ad unam carrucam id est inquit quod maxime 
notandum sexagenta acras... et decimam annuente fUio ejus Radul- 
pho quibus etiam alia addidit diverso tempore Uarscutus nepos Ro« 
MfCi tfam omnia anno predicto ,todo Wîdtoel to^oopus approbavit in 
claustro sancti Jacobi prcsenti loci pfiore et allîs. incidit in manu s 
meas vêtus carta sine ullo anni indicio ubi dicebatur très prxdictos 
liobertum Radulfum et Aschou ecclesiam de Saciaco dédisse iVlajori* 
Momutorio et duai cdrrucas terne et pratâ. Atqbe eam i^nsdicto «Ai» 
laceroationii îndicto «3a. adjicîtuc et tertius anpiM fuisse quo Ro- 
bertus dux Normanniae gubernacula coepît et 38um. Philippi régis 
Francise. (Cartulairc de Marmoutier, déposé à la bibliothèque pu- 
blique de Tonn. ) 

fa) De «TUtt antiquaires tradiidièiit U mot ûultêUum fMir petit 
pinignaid, ecMiteau; ils prétendent sur le pommem de ce petit 

couteau , ou poignard , était le sceau du gentilhomme auquel il ap- 
partenait i et que ce gentilhomme l'apposait sur ses actes ou chartes* 




sous Charles VII. £Ue était plus longae que les épées ordinaires^ et 
thmehante depuis la pointe jusqu'à la garde. Rien ne prbiivè que ce 
fàà. pour les gentilslMiKes un privilégie de la porter, ni même ^u*'^^ 
s'en servissent. Les savnns Bénédictins entendent par cultellum I ins- 
trument d'un écrivain public. On voit dans une vieille charte qu'un 
centiniomme Geofficoi de Bifanges d^uf 1^ Poitou , et son père , qui 



«taft évéque , donnèrent plusieure^eiOMiâ Pabbaye deTrizay , par le 
ministère d'un moine de Pontigny , per cultellum Andréa' de Bul- 
damen to monachi FontiniacensU. Peut-on supposer que les deux 
(toMoimaMt wMfint serais de l'épée d'un moine? R 'est-il pas évi- 
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Mioé4*A8elioa, qui en avlât hwat émamt^ c'-eal-Miro f 
qui ëmit Hepriadpal seiffoenri MathOde, époite d'As- 

chou, ét ses deux filsËudes et Philippe y consentirent éga- 
lement. Fende tem^aprèSiAmigenie retira à Manaou- 
tièr il prit l'habit de reUgieîm. La doaatioa qa'il a^t 
faite à ce monastère fut ratifiée par son épouse Basilic et 
éoàfilsBiralién. OnVoit adsiifigaperdam cetaetelepère 
dé Biuilie, appelé Hagoes, &» de Rofgo», ses deax fila 
Guillaume et Robert , Pierre Thomme d*Ansgers , et un 
autre qu'on appeUait le ban houflue (i). 

Bate le fliéiiié îeM|» , Ginyaniiie Deipresle dMma 4 
Tàbbé de Marmoutier VégKse d'Osmond-Asnel on de 
Mont-Asnel (2). Giliebert d'AvrancheSy qui en avait le 



(i) lu DonniMl ttnaiBk ego Tiir^ii»B(MiÎBÎ gntU AMaMiom 

' episcopus omnibus ecclesiae miis tam prescntibus quam fbtaria... 

Ans^^erius itaque Radulpht filius salubri sapientium usns consilio 
ecclesîam de Saciaco quam hactenus jure hereditario injuste possè- 
dent eum uno cnltello taper altate aaiictî Andréa abeque nlloreti- 
naculo libère gu^ivit quam ^asdeBi Anueru rogatu et assensa 
Domino et sanclo Martine et precipus monachis de Saciaco [in pre- 
sentia Harscut de cujut fisco erat cum eodem cultello per manum 
OiMttiiii iieMMlii pnoris tune Ôb Saciaeo doaaTi conoetterant boe 
ipte Harscatiitet e|iM axer Ktthîldis et duo fîlii Èudo et Philîppiu 
non ihultum vero post isdém Anagerius factus est Majoris-Monaslerii 
monachua et tuoc omnes amici et consanjguinei eius concesserunt hoc 
étfÊkoù xnt.otioAa» Ansgerii BasUia noroine et filius ejus lUvallonias 
etHngp 'ftUnt Rorgpnis pater Basiliae duo filii ejus Guillermiaet Ro' 
Bertns inde sont testes Kivallonius filius Inal. et Juhellus monaclius 
•ancti Fiorenlii et Domin. presbiter Amatus et Vitalis et Hamelinut 
ffitari^oMtePétifas homo Ansgerii et quidam nomine bcmos homo et 



Oaspatra et 
mootier , 
Gttiton. ) 



I et dhanw elii. ( Charte en jparchemin de Tabbaye de Mar- 
mootier , dm éktrttttn d« i6oâ eiute daaele ehartiier de H. de 

ecclesia de Argogiis cum 



(a) Turgis Abrincatensis episcopï tempore ec 
decimis presbiter iu et oblationibus et capella Osmnndi Àsn^ «lies 
JKéntiiiiél seu Montanid d^ eUf 'iMIilàehis de awnad^é^Ktleberto de 

Abrincis de cujus fisco crat dicta èapella quinque de ea per capellum 
ijiquit de pelhbiis a^ni confectum monachos revestivit.... extat vero 
Alexandri pap. 3» ad Robertum abbatem Maioris-Mouasterii rescrijp- 

taacoiitertatioiMt adKttpiin ( OMtJafaa J»Mmiiuuuer> ktoaté^f ' 
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haut ikmaine , et qui y consentit , donna sa chapelle de 

peau-d'AgneaUydu consentement de Fininiuud^ qui la te- 
nait de iuii II est probable qu'elle était ou «vait été 
couverte de peaux d^agneanx. Les religieux reçurent en 
même temps la terre du cimetière , et une masure sur le 
chemin ferré. Cette donation fut signée par le I^îormaad 
Cophin , Ramald-le-Gharpentier et Bardoul son fils. Le 
fils d'Eudes, dont on vient de parler , appelé Ai sculphe , 
signa également et donna aux mêmes i eligieux de Mar- 
moutierréglised'Argouges, les oifirandesi le presbytère 
et les dîmes. L*évêque avec son chapitre confirma tous 
ces biens. On voit Ogurer dans Tacle ses deux archidiacres 
Robert et Foueher, Alyvandre^ scfaolastique; Leoot^ trésch 
rier , et quelques moines (1). 

Quelque temps après , l'église d'Aussey fut également 
donnée aux religieux de.Marmoutîery et 1^ sHcœsseur de 

(i) ïtem vero GuiUermus Desprçsle dédit Deo et sancto jMartino et 
inonaGhis ejus me conoedente tcrtiODatiam htaSRiak OMnandi Asnel 
qiiam simulater injuste posséderai quam donationem concessit Gis- 
lebertus de Abrincis de ciijtis fisco Osmundi Asnel erat basïlica illa et 
per capellum suum de pcHibus agni factum eosdem mouacbos revcs- 
«▼it hoc etiam concesnt Finimabdus qui eandrai de prafato Gisle- 
berto tenebat et insuper dédit eîsdem monachis totam tcrram (îc ci— 
mircrio et unam masuram terrae sapra joxta cheminum calciatum. 
hujus Ires testes sunt Harsculphus filius Eudonis Normanus Cophinus 
Kaînialdui ftber SardulfiiA fifius ejos «s paite vwo mea «fp Targua 
epitcoipus Abrinc supradictis fratriboa H^oris-Monastcrii proGLitam 
capellam Osmundî Asnpl dedi et in pprpetuum babendam concessi 
iterum Harscultus Eudonis ûlius dédit JUoiuiuo et sancto Martine et 
raDtadietitMajotb-Moiunteiii fratrifam aedaaain de Argogia scilicet 
oblationes presbiterium et décimas me hetede aotiiorisante et confir- 
mante 8ub testimonio testium subtus scriptorum de donc fharum ec— 
clesiarum scilicet de Argogia et de cap^Ua Osmundi Asnel sunt Ustes 
Rolieftiit àrclndiaéonnt et FuIgIi^qs an^dîaçcmiu Alyvander aco-- 
larum magister Leontus tliesanngnas Hemeisus Garnius monacbua 
Gauterius moTînchus Hubertus monachus Vitalis et Amatus prêtre ut 
auteiQ hoc privitegiom perpctui muniminU obtineat ûrmitotem 
•gUi «Mi aactiMfitila fiimavi. ( Suite et fi» de la Jf*ci- 
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Tnrgift confirma cette donation (i). On ';yoit dans le car- 
tulaire de Marmontier qne les seignenrs, qni fM>naîent le 

surnom de St.-iiiluire et sont dits seigneurs d'Argouges 
dans le xxv**. siècle) étaient, comptés parmi leurs princir 
paux bienfaitems. Un antre- seignenr , s^pelé Barthelenii 
Duchese, allant en Espai^no combattre les ennemis du 
nom ciurétieU) abandonna à ces religieux quatre quartiers . 
d'avjoine qu'ils lui devaient.par chaqne an (2). 

Mais le plus célèbre de tous ces monastères liit cdni 
que Vital de Mortain fonda dans la forêt de Savigny , 
sur les bords de deux petites rivières. Pendant sept ans, 
ses ermites vécnrent y ebaonn- selon le don qu'il >avak 
reçu de Bien (3) ; mais s'étant mnlupUcs jusquau 
nombre de cent quarante et plus , ils désirèrent vivre en 
conqnnnauté. Le monastère fat b&ti sons IfinYOcation de 
la Ste .^Trinité , et on jeta les fondemens d'une grande 
égUsp i c était l'an 1112. Vital donnaàsa nûuv^ com- 
munikoté la règle de St. Benoit avec quelques constito- * 
tiens particulières, et ils prirent Thabit gris (4). C'est 
ainsi qu eu parle Guillaume, de JXeubrige. Orderic Vital 

(i) Ecclesiam vero BcatacîMariîe de Alceco Bichardns fîc Belfapo 
Abrincensis episcopus dcdcrat Mj^ori^Monasteno... ( Cartulaire de 
Minnontier, déposé à Tours. ) 

(a) Insignes sunt inter eos qui quœdam beneScia largiti nint haie 
coenobiolù ( Je Sacey ) nobilcs qui de sancto.Hilarîo cognomen ha- 
bebint. IVam armo 1168 dédit literas quae estant Hascuîfus de sancto 
Hilano , coîi6rnidt mouachis de Saceco quae paler suus dederat... do- 
mini erant yillae de Argogiis hereditaiio... iSaâ.;. alter mileg dictât 
Bartoloraeus DucLesus cruce sigDatus et apud Hispaniam pergens in 
auxiiium christianae reli^ionis monacViis sancti Martini de Saceco 
quatuor avenœ quarteria qua e quotannis ilii persolvebant rcmiait 
eodemque axmo literie sais Wildinaa vmaeomê Âhïïmemàê UtUtnni 
▼olnU ( Cartnlairede Haimontier^ d^poaéaToun. ) . 

(3) Hist. aod. de Fleuri s annales de HabiUont t;T. 

^4) VItq!is apud Sayigniatnim monadiis tegnlaritar institutis : suos 
qius^aeab ailles fmfvitàagn ivaBn^inam pniprietatis distinzit... 
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lui fait 4ei reproches d'avoir préféré des instiuitio&ft mo- 
deriMs aux mdem usages ; mais ailleurs oft oonlempoiaiii 

de Vital relève ses vertus et ses lalens (1). 

Le fondateur de c^te abbaye confirma , cette même 
ami^ lits, toiat oa «ju'il «mt donné précédemment. 
Cétait Raoul de Fougères. Il dit dans sa cbarte , qull 
voit s écouler ses jours, qu'il marche par une voie par la- 
melle Une reviendra jamais, qae lescoarommde roses 
des puissansde la terte se ûmeaf. h» malin elles ieiH 
rissent dans tôute leur grâce , et le soir on les voit sé- 
chées (S). C'est pourquoi il donne aux serviteurs de IHea 
toute sa forêt de Scvîgny. Il veut anfeift <{ae son évèqot, 
Tupgis d*Avranches, participe au mérite de ce Men- 
lait (5). Son ils Henri, Ipi augmenta leurs biens, fut 
aussi pienx que lui , M se ooftMwra à réutt féligleux dans 
ce monastère (4). Le roi Henri tit aussi cette réBexion 
dans sa charte , que de lui-même il ne méritait que la 
mort et la damnailffla éteinièUe;et^ponr avoir des pro- 
tecieurs dans le ciel , il confirme lês donations lUtes anx 
religieux, souscrit cette confirmation de sa propre main , 
et y fait apposer son image* témoins lurent Bi- 
étarâ, cômte dé Chëster -, Thomas de St.-Jean , Torgis^ 
évêi^ue d'Avrauches, et du Val de Mortaiui Eobert^ ûls 

(t) aerit in contigao wltû... modcmai i a i d t iitioiwii HaophyWm 
. ph» nt m pbciiit ânpleiatas est. 

(») iBti metaa qtfotidie ^«w'ad occasum rwsre... labeotw hnim 
leculi... et Aoni« «Maufo» mmoM fMiceisere... (Kx chartis ao- 

f3) Toum foresum meam d© Savigneio... et noster episcopu» 
Torguias. ( Yoyek U dinte dttifl là ^Sià Chrîstiana, page I4« j o« 
àuu i Tlmairo AnibéÉtftniÉi» lhgtm»»»> i,i»lbiio. ) 

(4) 4rmo ab iDcarnat. temere «slivo , «làndo àfifàtotio prati» 

trumeau , p. 114. 
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de Gîrold; Richard de Touchet et Robert de TApenUs (1). 

Le même monarque leur donna la maàsQu de Dieu du 

f resne , la vipie d'Avranches et celle de la reine (2). 
n fallait que l'éloquence de Vital eût inspiré à ces 

princes des réflexions salutaires, pour parler, conu^eils 

faisaient, des années passagères de l'homme , et de leurs 

espérances étemelles, 
révêque (J Aviàûches frappa d'anathème tous ceux 

qui oseraient attenter sur leurs diwits ou sur leurs biens» Il 
lança cette excommunication en présence des religieux 
Vital et son frère Osbert , Raoul, Lambert, et un autre 
Lambert de Pocé , Menard, Vîtou et du prêtre Hubert, 
et des baronsMangisde Savigny etRanulphe de Virey (3). 
Ce dernier avec ses frères auniôiia à cette abbaye Téglise 
de Virey et les dîmes de toute cette paroisse, excepté 
celles de la masure Lanie (4). Plus tard les reUgieux se 
plaignirent de n'avoir pas reçu ce qui leur avait été pro- 
mis , et firent une transaction avec ces seigneurs (6), Ro- 
bert de Guiton, célèbre alors parmi les autres seigneurs, 
voulut aussi contribuer k rétablissement de Tabbaye de 
Savigny. Vers l'an 1130 , il lui donna six sous de rente, 

(0 Qtt» d« meis meritis nisi mortem et damnationem invenio. 
Cbttte , voye» la GaUiaChristiaiw, p. 1 1 1 . 

(3) Ego voro Turgîsius episcoporum Abiineensïaro mininuset nïtî- 
mus, salules et episcopales b€i>edktione<? onmibus hujuB sanctaî «c- 
«iMiae individuaB frinitati» tutoribns.Quicumque hanc abbatiam in- 
exoommimicatîoiie perpétua feriantur... Gallia Christiana, 

Virevrf InfJ"™ f""* Pertind>at... «edetiam d6 

oemayura J^ame. Charledu chartrier de Mortain. 

di^itriSîViïJît^r''"' «-^wwMi««... Tito. M 
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moimaie du Mans. Ses descendaDs payaient encore 
cétte reilte en 1500 , comme on le Yoit sur un vaste 
parchemin; en Tan 1772, un seigneur de cette famille 
reçut encore à Savigny les honneurs que l'on accîordait 
aiix descendans des fondatedirs. L'église de Sourdeval 
fut aussi donnée àcesreligieux, et le curé, à causé d6 sa 
cure et de son presbytère , devint leur homme , et leur 
dévaitpar chaque an douze chandelles de dre (1). La 
maison dés seigneurs' de St.^HUaire du Harcouet, dont un 
membre portait en ces temps ce dernier nom , les Sulli- 
gny , et autres barons, leur donnèrent tant de biens que 
de là Tint le proverbe : 

De quelque côté que le Vent vente 
L'abbaye de Sayignj a rente. 

Vital reçut nné lettre du souverain pontife Pascal II ^ 
qui lui disait avoir été informé qu'il avait bâti une église 
et rassemblé plusieui s religieux dans une. forêt dës^erte ^ 
et il accorda à cette église le privilège de n'être pas 
comprise dans Vinterdit général jeté sur tout le dio- 
cèse (2). Le roi Henri avait attiré cette excommuni- 
cation. L'évèque d'Avranches , affligé du deuil de son 
peuple , consulta^ sur la conduite qu'il avait à- tenir , 
Yves de Chartres , le plus savant évêque de France. Il 
lui répondit qu'il lui conseillait d'obéir au légat envoyé 
* par le pape , nonobstant la défense du roi , ou du moins 

(i ) Titres du char trier de Mottain. 

("i) ViUUalibati sanctae Tiîmtatisde Savigneio... in nemore quo- 
dam descrto et inyio eccMam aedificatam , et nligioMS fnXM» per 
industriam congiregatoe cMe^,.. (MLanm. ) 



*■ 
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d'envoyer av pape laire ses excuses Ce mànieiireux 
roi fot téiriblément puni de son ambition et de ses fauti» 

en celte vie. 11 était en Normandie -, il prend la résolution 
de repasser en Angleterre , et confie son fils uniqtiéet son 
héritier, ainsi qne ses trésors , anx soins de Fit^Stephen 
deBarfleur. Son bâtiment, nommé le vaisseau Blanc, était 
neuf et monté par cinquante marins des plus habiles. Avec 
le jeune prince s'embarquèrent son frère Richaird et sa 
sœur Adèle , enfans naturels de Henri ; Ricliai d comte de 
Chester^ distingué par sa douceur et sa probité^ son épouse 
la comtetee Mkthilde, nièce du roi; Othever son frère, 
tils aussi de Hugues comte de Chesler , gouverneur et 
précepteur des enfans du roi ; leur cousin Guillaume de 
. Bhuddlan , presque tous les barons et les hommes dis- 
tingués du comté de Mortain ; enfin le comte de' Mortain 
lui-même , Etienne de Blois, Ils passèrent plusicuvs 
heures sur le pont à se divertir , et firent distribuer trois 
barreaux de vin à l'équipage. An coucher du soleil y 
Etienne de Blois (2) et deux gentilshommes de sa suite, 
voyant l'ivresse des matelots et les querelles qui s éle- 
vaient , retournèrent au rivage, et à peine étaiènt-iis des- 
cendus , que toutes les voOes fuirent déployéeè' et les 
rames préparées. Mais en s occupant de musique et de 
plaisirs, le soin du gouvernail fut négligé, ét le vaisseau 
Blanc donna contre un rocher, nommé Gatteraze. L'inva- 
sion rapide de Veau dans le bâtiment avertit la société 
joyeuse et inattentive de sa situation alarmante. FiU 
Steph^ s'empressa de faire descendre le prince dans ISi 

(i) Epist. 370 , bibliothèque des pères. 

{%) OrdericVMMl dit que ce comte abandonna U i»Tit« à cause delà 
diarrhée. 
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i^abupe , et ordonna de ramer vers la terre i mais les cris 
dp 8â sœur rappdèrm le jeune prince ver» le lieu du 
naufrage. On la desc^dît dans le frêle baleaii. Une qiuI- 
titude d'autres s'y précipitèrent , et aussitôt la barque 
s'engkHUit. Othever serra sur sou coeur le jeune enfjsmtde 
aon noi^ qui lui avait été confié , et disparut avec lui sous 
les flots (1), Pou dinstaiis après, le navire lui-même 
aWouça, et trois cents personnes fureut ensevelies sous 
les vagoes. Un jeune ehevalier ^ appelé Geoffroi de 
FAigle , parent du comte de Chester , et BeroJd, boucher 
de Kouen, se sauvèreiut seuls en grimpant à rextrémité 
du mât. Quelques insti^ia après , VîniortHué FIta Stephen 
nagea vers eux , s'informa la destinée du prince , et , 
apprenant qu'il avait péri y il se replongea sous les eaux. 
Cifleftoi f engourdi par 1^ froid d'une nuit de novembrei 
fitt bientôt emporté , et, comme il allait à fond , il pro- 
nonça une prière pour le salut de son compagnon . Bérold 
n'ayant pas ttclié prise, Cut sauvé le matin par un bar 
teau pécheur, et Uraeeisui les détail^ de cette funeste ca* 
tastrophe (2). 

Ce naufrage de presque tous les barons du comté de 
Mortain fit perdre an monastère de Savigny bien des 
protecteurs cl d'autres avantages temporels j mais « la 
« leaomméede Vital et des religieux de son estroite ob- 

(i) Ri««rdiit qooqiw Ceft» come» juTeiùs nnUâ pio|>itftte et hê^ 
lUgmtate laudabdis cum sua uxore Mathilde , Otheverus etiam /rafcr 
«us Hugonis Cestrae comitis fîHus , tutor regiae f rolis et piedagogus, 
GiliUelmus de Kodolento... penè omncs iUiui cooiitatus («Monlonii ) 
Ikftronet, et decti optiones perierniit , mIiu cooim StephimiK i quia 
diarria molestabatur » et duo milites egressi sunt... dum repentina 
fieret rafis stihvcrsio... adolescentulum illicô amplexatDft ett, «t cum 
ipso in pioîuiuiuin... Orderic Vital , lib. xh. 

(a) Histoire d'Ang^et^rra par le docteur Jolm Lingard. 
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« servulce , disant les chroniqnM générale» de Tordré de 

« Saint Bcuoit , s esiendit lellemeut partout , qu en peu 
« de tmg» le nonast^ de Savigny en mt iraHe autres 
« soqb sa éeppeiidaiice , qu'on appeioit fifiattom (1). » 

La chronique de Savigny raconte que Vital gouverna 
avec la plus grande sagesse cette sainte communauté f et 
y brilla, parmi les antres, par sa grande veita ^ ses 
mérites et ses miracles. Il rendit même la vie à un mort 
par ses prières, en présence de tout le peuple (2). 

Il parat aussi, l'an 1119 , dans on ccacileassémblépar 
lesouverainponlifeSiRkeims, oèsetronvèreht desëVéq[iies 
de toutes les provinces de lOccident. Le pape L'invita d'y 
jMrécher , et ^ après Tavoir entendu j il déclara publique- 
ment que persoime jusque-là ne loi avait si bien repré- 
senté ses obligations. Calliste lui Ut des présens, et 
écrivit^ sa faveur au&évéqnes d'Avranches et dn Mans, 
et aux seigneurs de Mortain , de Fougères , de Saint- 
Hîlairc et de Mayenne (3). 

Quelque temps après, il tomba malade dans un de ses 
monastères. Il se confessa , reçut la -sainte communion , 
donna la bénédiction au lecteur qui la lui demandait aux 
matines de VolEce de la Vierge , et l'amen ayant été dit 
par tous ceux qui étaient présems, il rendit aussitôt 
Tesprit. On apporta son corps à Savigny {U), 

Tl eut pour successeur Gcoffroi, homme très^noble, 
^atif de Bayeux. Pendantque Geoifroi était encore dans le 

(i) Tome vu , in- folio , pag^e 204. 

(«3)^ Instituliones imposuisse^ ibidcmque virtutibijs et niiracuHs 
claruisse... quemdam militem roortuum , popnlo présente , sui« 
«anctî» precÎDus resuscita vit. ( Baliu. tom. u , Misitll. p, 3io. ) 

(3) AmplissinnkcoUectio... de dom Martcnc^ etc. , t. i. 
1. 18 
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sein desamère, le temple de Saittte^Marie-Magdeleinede 

c:ctte ville fut consumé par le feu : dans cette extrémité, 
sa mère se jeta à travers les flammes y plaça sur son sein 
les reliques de Sainte-Marie-Magdeleine , de Sainl^ré- 
f^oire et de quelques martyrs, et les sanvaderineendie. On 
; jugeadès lorsque le fruit de ses entrailles serait quelque 
chose de grand auprès de Dieu. Geoffroi étudia les belles- 
lettres à Paris, et se fit religieux à Gérisy. Mais , frappé 
du récit qu'on lui faisait des vertus de Vital , il se rendit 
auprès de lui et devint prieur de Savigny. Il apporta 
' avec lui les reliques , qui opérèrent plusieurs miracles. 
Voilà ce que l'on lisait de lui dans sa vie qu'on conser- 
vait à Savigny (1). Il se rendit encore plus célèbre après 
' sa mort, par ses miracles, qui étaient si fréquens qu'ils 
arrivaient presque tous les jours. CTétaît surtout envers 
ceux qui étaient dévorés par les ardeurs de la fièvre ; c'est 
ce qu'ajoutent les anciens titres de cette abbaye (2). Il 
fonda un grand nombre de monastères, et acheva Féglise 
que Vital avait commencée (3). Turgis, assisté de quel- 
ques autres évéques , la consacra. 

(i) lieatus Gaufridus Baiocis natus nobilîbus parentibus, cnm «I- 
liueeisMia alvo matemo» templum S. i^Lin c Magdalen» Baiods 
conflagrayit ; et quredam pixis , in qua parLiculae aliqnot de reliquii» 
S. Maria; Magdalenas , S. Gregorii, et quoruradam martyrum condit» 
erant, ex ipso templo, in sinum matris B. Gaufrîdi , non sine «Itt- 
pendo miracnlo delap» est. Quod indicium fuit fotiirae in puero 
«anctitatis. Primé monachum induit apud Keseriacum... dcinde il- 
lectus famà B. Vitalis , relicto priori monasterio , se ad Sabiniacense 
coutulit , praedictas reliquias secum aflerens ^ quaruin attacta mulU 
roiracula faeîebat... 

{a) Mollis luit postmortem miraealis clarus qus etiam jwopà mint 
qiiotidiana , maximè ergà febiicitantes. Voyez : tomus seCiin îti? ;m- 
ti tiiuin Cisterciensium, in-toHo, page jo4 ; et Iiugues Menard, savant 
L . .aédictin, dans son martYrologe des saints de l'ordre de St.'Benoit , 
in-8o. , mail i. où il y a d'exoeUeiitcs notes* 

(3) iSdificavit noyani daetm monasleria intar qo« Bian-bae et 
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Cet illustre évéque consacra également la cathédrale 

d*Avranches , construite par les soins du roi Henri et du 
comte de Chester. Elle fut beaucoup plus vaste et plus 
élevée que l'ancienne. £lie a duré jusqu'à la rérolution. 
Nous trouvons encore la souscription de Tévèque d'Avranr 
ches dans plusieurs chartes de ce temps , accordées au 
Mont Saint-Michel par divers barons. Cette abbaye était 
alors gouvernée par Koger II , moine et prieur claustral 
de Jumièges. Il avait succédé à Roger V^. , qui avait été 
d)Ugé de se retirer en Angleterre. Roger II , doué de la 
plus grande piété et de la plus glande sagesse, rétablit 
bientôt, parmi ses religieux , robseryance de la règle qui 
avait été négligée. Sous son gouvernement^ le feu du ciel 
tomba sur l'abbaye pendant que les moines récitaient 
matines, et fit un dég&t effroyable (1) . Le seigneur de 
Saint-Jean-le-Thomas vint encore augmenter la désola- 
tion de ces pauvres religieux. Il faisait alors bâtir sur une 
montagne , vis-à-vis le Mont Saint-Michel , un château 
magnitique (2); il envoya abattre des arbres dans les 
bois de Nérée et de Crapalt , et iinit par les détruire 
6ntièrem^t(3). Us appartenaient àTabbaye et lui avaient 
été donnés par un seigneur nommé Guillaume , qui leur 
avait également cédé les dîmes du Luot et de Servon. Son 

Vaulxcerney ; sUtuitqac ut quot annis fierot capilulum générale die 
sanctissimae Trinîlatis Voyez . Annalium Cisterciensium par dom 
Maarique , t. n , el GalUa Christiaiia , t. xi , p. 54 V 

(i ) GdUia thriatiana , t. xi, p. 617 ^ Manuscrit du Mont St.-Mi- 
€h«l f Ho. aa. 

(a) Thomas de sancto Johanne incepto caateUo suo apud S: Johan- 
nem. Manuscrit du Mont St.-Michel , n». 80. On lit dans le même 
mannsorit, daos ua antre endioh : edifieetioneni caitri anieti>ai]gen- 

sinni suoïutn, 

(3) Cepit nemora ^Ncrura et de Crapalt.,. dissipareet destruere 
quodet opcrt complevit. Manuscrit, n». 80. 
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fiU Robert , poussé , dit-il lui-même y par le démon , mit 
clierché à les leur ravir; mais, touché d'un repentir 

siitcère, il cuiiiirma ces donations , et, à ses prières, les 
religieux reçurent parmi eux un de ses amis ^ et lui don- 
nèrent les dépouilles de ce chevalier, c'est-à-dire, sa 
cuirasse et son cheval. Les témoins de cet accord furent 
Robert, Geoiroi de Cavinne ou Cavigny, Guillaume 
Dapifer ou grand sénéchal , GlllebertBellecat, Guillaume 
Cakebou , Asson, GuiIlaunie-le-Roi!x, Hubert, prêtre j 
Hugues Camb' ou des Chambres , Radulphe , fils d'Hil- 
duin \ Bernier-Fol et Hildin(i). Malgré tous ces témoins, 
dont quelques-uns même étaient encore vivans , Thomas, 
de Saint-Jean-le-Thomas , abattit tous les arbres de 
Nérée et de Crapalt ou Carpoul. Ensuite il étendit ses 
ravages dans la forêt de Bivie ou Brivo} e , et sur les terres 
de vassaux de 1 abbaye, dans les baronnies'de Genêts etde 
Saint-Pair (2). Il s'empara, dans le bois de Bivie, da 
manoir deGuillaume-le-'Noir et de celui de Dublé, garde 
delà IViiiH ; à Genêts, décelai de 1 licLbuld ou IhebauU, 
et de celui de Waieiibert ; à Saint-Pair, il s'empara de la 
terre de Guillaume de Granville , de cdle de Adelin , de 
celle de Robert , fils d'Ivon , et de celle de Delfai \ et de 
même , Roger, de Saint-Jean-le-Thomas , dépouilla au&ii 

(i) Ego Robcrtiu Gumelmipîe memorie 6Uof*«; reddo decimam 

de Luoth et de Serrum quas instigatus diabolo... insuper et omnem 
calumpniam de Neyrum et de Crapolt... confirmavi per unurn ml- 
tellum quem super altare S. Michaelis propria manu posui... cuitlam 
militi dederunt me encrante habitum sancti Benedicti cnjus loricam 
et equum... donayerant mihi,.. anno ab Incarnattone Domini iieiin* 
Manuscrit, n». 80. 

(a) inde insatiabili cupiditate succensus transiit ad nemus Bivie 
et simiii modo cepit devastare et terras piurimorum vavawrucn in 
honore Mnctt Fatemi et in honore Genccii 

Uaniucrit. 

liot So. 
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de leurs propriétés Guillaume Maisœt , Eobei;t Coruart , 
el Rainald Goqui ou le Co<| (1). 

Informés de ces usurpations , et redoutant le pouvoir 
des seigneurs de Saint-Jean , les religieux s'adressèrent 
au ciel. Ils oélébrèreat tous les jours le saint sacrifice , et 
au moment que la majesté d'un Dieu est descendue pami 
nous, ils cliaiilaientavec larmes : miserere met, Dem j et 
ils criaient : Kyrie^ eleiion (2) 1 A cette nouvelle^ Xbomas 
de Saint-^Jean est transporté de fureur. Aussitôt il ap- 
pelle ses frères Jean et Uu^or , et, suivi d une eoiupagnie 
nombreuse de comtes ^ il vole .au Mont Saint-Mi ckel. 
Quoi ! s'écrie-t-il, en voyant paraître les religieux, vons 
osez invoquer le ciel contre moi, contre mes frères, et sans 
qae nous en sachions la raison ! N'avez -vous pas ravagé 
nos forêts et nos bois , répondent les religieux avec calme 
et d'une voix unamme? et ne vous étes-vous pas emparé 
injustement des terres de notre église (^5)? Le seigneur de 
Saint-Jean resta fira|)|)é comme d^on coup de foudre (4). 
Cendant ses frères etlesgrands de sa suite Tentonrent 

(i) Ad nemus Bivic occupavit de proprio ecclesie niansionem 
Guillelmi nigri et aliam niansionem que iuit Diiblelli forestariî.... 
in Genicio anuinpntmaïuionein Thelbol^ et mansionem Warenber- 
ti... in honore sancti Pftterni teiram WîUélmi d* GrandeVlUa». "m- 
nuscrit, no. 80. 

fa) Hoc siquidcm audientes tolo corde ad Deum... instituerunt 
etiam clamorem pjis&imum celebrare nuUo inlerroiiso die coramw* 
tare S. Micbaelîs dnm niîsM cantabatar rate tacratisniDum et vent- 
silnum corpus Bomini nmtrî Jcsu Chrisii cantanies ciim lacnmi» 
miserere mei Bens et damantes Kyrie eleison... Manuscrit» n<^. 80. 

C3)IIocantem Thomas audito exhorruit et fc^tinus veliit furibun- 
dusad Moutetncum fratribus Johanne videlicctet Roger io tt maximo 
agmiue comitum Tenit interrogans et perquircns qua de^ciosa supf j" 
sa ét suoe firatres monaclhi dainorem Deo fedebant^at watm^cki mhU 
pcrcxkTictantu naqoewfttaeBtes disenmt pro eo «pod.M. .Wiuii^ri^ 
n. 80. 

(4) Manuscrit du MontSt.-Midiel^ a°. aa* 
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et l'engagent à satisfaire les religieux.^ et se jetant tous 
aux pieds des serviteurs de Dieu, ils les prient de pacifier 
cette aûaire. Les religieux, touches de ce spectacle et du 
repentir que montrait le coupable , s^empressent de rele- 
ver ces seigneurs. Après avoir pris Tavis des siens, 
Tabbé Roger ajoute : nous ferons suivant votre volonté ; 
mais il faudra rendre les possessions injustement ravies 
ei réparer le dommage. Ty consens , irëpond le seigneur 
de Saint-Jean; mais, je vous prie^ accordez à moi et âmes 
frères le service militaire de ceux qui nous sont attachés 
par le sang , excepté la garde de ce Mont ^ et moinooième 
je serai votre soldat (1). 

Thomas de Saint-Jean demanda en particulier le 
service militaire de Rainald Goqui pour sa terre i Radulfe 
Mah e^ard avait engagé la sienne, dansla mémebaronnie, 
avfint de partir pour la Fouille (2) , à un neveu , nommé 
Badulphe Déport^ pour douze marcs d'argent ; et eeluirci 
Savait cédée au seigneur de Saint-Jean pour douze livres, 
monnaie du Mans , à condition que ce seigneur la ren- 
drait au fils de M«lregard, quand Userait en âge de la posr 
séder et de la régir , pourvu qu'il lui rendit ses douze 
livres (8). 

Thomas de Saint-Jean eut aussi le service militaire des 
seigneurs Déport et Malregard. 

(t) Prostratus cum omni comitatu suorum peteiis çoiseiicorditer... 
&t Thomas respondens concedo Domine sed tantummodo iUoran 
honinuu <«iTiâiim..« «zceptk Montb ciulodU... tt ego lerviOA voMs 
Ihciiin.»» MiimiiCTit, n** Bo* 

{%) In honora sancli Patemi toIo ut m\h\ concadatb terram Rai- 
naldi Co<jui eo tenore. . Radulfus Malieg^ ^rram «uam dum A^/- 
puliam ivit«.. Manuscrit, n<:>. 80. 

(3) Cuidam nepoti viro noraine Raduipho Déport propt^r dnodt* 
argnitl... Hannserît , nfi'. 80. 
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Il ajouta: jusqu'ici j'ai possédé la lerre de Roger de, 
Grauvilley parce qui! était mon homme d'armes; à pré- 
sent qQ*il est chevalier, je la lui rends, et reconnais qa'il 
doitleserviceauxabbéS'deceMont (1). Mais, je vous 
prie, accoidcz-moi.le service de Robert, iils dlvon, et 
gardez tous les autres droits sur ses hommes. Quant à 
Cruillaume delà Pommeraye et à Guillaume de la Planche, 
ils se sont soumis à mon perfide frère Roger j exigez de 
lui que^ pour le service de ces hommes , il se déclare votre, 
homme. Leurs vassausL furent encore^ obligés à accom- 
pagner les religieux, lorsqu'ils sortiraient , à porter leur 
besace et leurs haillons , et à leur rendre tous les autres 
droits. Roger le jura sur les saints évangiles (2). 

Dans labaronniede Genéis, continua le seigneur de 
Saint-Jean , à Poterei , je possède la terre de Gathon , à 
cette condition que labbé de ce Mont pourra la reven- 
diquer en rendant à moi ou à mes héritiers quatre livres , 
njoiinaie du Mans. Le prêtre iViel m'a cédé sa vigne pour 
un marc d'argent ; mais je veux que la dîme ou le terrage 
en soit porté au pressoir de Saint-Michel, ainsi que ceint 
des autres vignes des paysans qui m'appartiennent (a). 

(1) Terram Rogerii de Granderilla hactenus in custodia mea ba- 
boi quia anni|^er mens eimt tté nunc mîlei faeUw in fkreaentU vestri 
et horum omnium tan monachorum quam laicorum reddo eam sibi 
quem veraciter scio quod abbatibus hujus ecclesîe sicut alii baroncs 
aibbatie [serrire débet... Manuscrit, no. 80. M. de GervUle a commis 
quelquei «miixt xalatiTenuiit ans aeigienn de Gianville qaH 
âta. 

(2) Sit hnjus ecclode homo... vavaasoiet illorum ubicumqae 

ne cesse ftierit vobiscum et monacbis vestris eapt et defemant man- 
ticaa et pannos... jurant super sacroiancta evangelia... Manuscrit, 
no. 80. 

(3) In honore Genecii apud Poleral invadimoniaTitwrain Oallio<* 
BIS..: si quatuor lUbras ceBom.... in pace lUam habaant... Niellus 
preshifer Tiiwam suam rnlchi prfipter nnam marcbam arpenîi invadi- 
noniavitot dum lu manu m«a futrit precipio cum sacramcnto at 
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J'abandonne le droit qne je prétendais avoir sur le retenu 
dùs Dilues, ainsi que la terre deRainalddu monastère, et 
celle de la Garenbe , qui est siir le vitlagé de Genêts. Je 
reconnais qtie Robert , fils d'Hapnon , en se faisant reli- 
gieux en ce monastère , la lui donna pour le salut de son 
àme. Je vous prié , accordez-moi celle de Thc^anlt-le- 
Libre, que Hugues d'Enfernet tient de moi (1); mais je 
TOUS laisse certains prés qui sont sous les vignes de Brion , 
etqùe ce même Hogues a placés injustement sons maprn* 
dection(S). 

Tout ceci fut convenu entre les seigneurs de Saint-Jean 
et les moines du Mont Saint^Midiel. Quelques jours après, 
Thomas de SaintJean rtîlriiit au Mont Saint^Miclieiavec 
SCS frères , l'évcque d'Avranehes et plusieurs autres 
barons. J'avoue , dit-il aux religieux, que je vous suis 
encore redetable éb vingt dons parchaifue an, pour la 
terre de Lambert, Torfévre (3) , et celle de Rainald, fils 
de Serlon ; mais si vous vouliez alterner avec moi dans le 
paiement de cette rente ^ et Recevoir et mon père> et ma 
mère^ et mes frères, ét moi, dans le partage des Hivem de 
votre église , notre postérité renoncerait pour toiyours à 

terragium plenissime et lesaliter reddatur et de iila et de aiiis vinei& 
msticoram qm ineeioaiimnibnMt hoe iém amudo et preci|»» 
ne anqaam yiniim moveatur aanot têltagittiD tA ÛlMtàÈat MllCSi 
Blicbaelisdfiferatur... Manuscrit, no. 80. 

(1) Thetoneum de Dunis quod injustè... terram Raînaldi deraonas- 
terio... simiUter terram Garenbii que super villara Geaicii est..*, 
cognovi quod Robortns filin» Baymonis cum ad mooacbatum venit.. 
terram Tfieboldi liberi quant Hrao àt lofemo de me taiet rogo ut 
michi concedatis quia decem êcHmoê CMn... lub^ di illo fWM aaiii- 
terenolo. IManuscrit^ no. 80. 

Ca) Qnedam prata que sunt sub vineis de Bnom que idem Hugp 
Wbaieo patrocmio... Manuscrit, n'. 80. 



vigenti jmidot pro tnra ÎÂnÀertî ami ùHcL»» tbm^ 



Âbriucatensi et fratribus et multis Aliis 




Digitized by GoogI 



votre forêt , (|ue nous \ o\ uns ravager à toute heure i et 
dont non» aurions soin. Je tous céderais é^alemeiit la 
moiiîé du froment que rapporte la terre de Dnblé, decelni 
que l'on fait autour de la foret , des hommes qui de- 
menrentdans les environs, et du profit queron pourra tirer 
des Landes et du moulin de la Baie. Si les fils du siècle 
« étaient point plus prudensque les enfans de lumière, lui 
repartit Tabbé Roger , et que vos paroles ne fassent point 
trompeuses , nous vous accorderions tontes ces dioses. 
Alors !e seigneur de St. -Jean et ses frères se levant, ju- 
rèrent de les observer à jamais, devant Tévéque et toute la 
communauté, et ils embrassèrent les religieux, en signe de 
paix et d'union (1). 

Cet accord fut signé quelc[ue temps après, sous Richard 
de Mère> qui avait succédé l'an 1123 à l'abbé Roger, par 
Torgis^ évèque d* Avranches , Robert et Gillébert d'A- 
vranches, Gisèle de Sulligny, Radulplie de Vehun, Hugues 
du Homme, RaduLfe de Brëe^ Jean du Mout, Gautier, fils 
de Hingand ; Hugues Talemasclie, Philippe de St.-Pierro 
et Alain son frère (2). 

Dans ces temps, Turgis persuada à Robert d'Avranches, 
dont il vient d'être parlé , de faire des donations à l'ab- 
baye du Mont St.-Miciiel ; par le conseil de ce prélat , il 
lui accorda les dîmes de Ponz , qu'il tenait de Théritage 

(i) De hominibus qui circa nemus morantur et de Landis si un- 
quam lucrate fuerunt et de Molt ndino Baie ad horreum vestrum 
«at... cal abbas filiihujus seculi prudeatiores ... eis osculatb... Ma- 
iiiucrit,iio.So. 

(a) Hoc testamentum lactam est in capitulo taneti MichadiU teni- 

e)re Rogerii abbatis, et postea^am Thodiai de captione rediit 
egorram ante piissîmum el gloriosissinium rcgem Henricum apud 
Argenuiuni abbatc lUchardo hanc ecclesiam tenente... et post hec 
ad Montera SU. Blicbadiv. irtis presaitibiu Turgiso presuïe... Otselc 
de SiiUigneio Radttlplio de Vehun ... Bl«iiiucrit>w>. 8t>. 
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de ses ancêtres (1) , la dîmo de u ois vavassorcries deFol- 
muchuuz y et celle qu'il possédait auprès de Gavigny. Il fit 
ces concessions en présence de son épouse Haduise , de 
Guillaïune de Ponz, de Guillaume Grimault, de Roger de 
Gavigny, de Pénurel de MoniaboU et de Philippe de la 
Mooche. 

L'éTéqne d^Ayrancbes souscrivit encore une'autre charte, 
que fit en faveur de ces mêmes religieux. Kanulfe Ave- 
nel, parle conseil de Robert deDnçey et des ses autres 
amis (2). I! leur donna Tégiise et la dhne de Sartilly, 
parce qu'elle était trop éloignée (3). Kobcrt de Romagny, 
Robert de Ducey , Trehan de Mesgnier , HameUn de 
Courtils souscrivirent cette donation. D'autres seigneurs 
comblèrent égalemeiu do leurs bienfaits le monastère du 
Mont St.rMichel. Voici comment pariait un de ces sei- 
gneurs : moi Ranulfe , je donne trois acres de terre , dans 
la paroisse de Poilley , près de la fontaine Orguentale , 
à condition que je participerai , et tous les miens présens 
et à venir , à toutes les laveurs de votre é(^se. £n outre 
les religieux 'ont ajouté , à leur charité , la promesse de 
nous fournir le pain et la boisson , une fois Tan , si nous 
allons prier en ce Mont (4). Robert de rApenti| avec Ma- 
rie son épouseï donna encore à la même abbaye une dtme 

(i) Quamjuieheredîlario tmcbftt..* Hannccrit, no. 8o. 

(ajEgoRanaUàsAvenel conailio Roberti de Doxeto et aliotom 
«miooram meoruBi. Btenuscrit ^ no* 8o. 

(3) Do ecclesie sancti Blidiaelb deeimein q[Qia nmotàat enit et 
ecclesiam de Sartilleio... ManiMClitj n^, 9a, 

(4j Ego lUniiîfus do très acras terre in parrochia que Pnlleî dici- 
lur ad ioriteni ()rn;iif ntali... beneficiorum que in cccfesia tient... an- 
uuerunt etiain ut $i aliquando contigerit bos ad Moutem Sti* 9Iî' 
çhaelis gratiâ brationam seroel in aiino peragere de niit beneficii* 
ut fratre« suos honorificabuol videlicet de pêne et poto aobil caîita- 
Uin mwcentef... fliaiMMcrit, B*. 80. 
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qu'il avait dans un village appelé LentiUy j et le droit de 
sépulture au Mont iut accordé à lui et à ses enfuis. Ri- 
chard de Touchet souscrivit cette donation (1). 

L'évèque d'Avranches^ célèbre par sa piété , fut le pro- 
tecteur de tous les monastères : c'était à ses yeux un de- 
voir de sa charge (2). Il confirma tout ce que les reli- 
gieux de Marmotttier possédaient dans son évéehé: l'é- 
glise du prieuré du Rocher , celle de St*.-Marie de Rom»* 
gny , celle de St. -Pierre de Bions et celle de St.-Brice de 
LandelleSy en présence des archidiacres Robert et Ful- 
ger f Roger, son chapelain Hervé , trésorier du chapitre, 
et Alexandre ) scholastique (3). On voit aussi dans le 
livre vert du chapitre dAvranches | quli donna à ses 
chanoines Téglise de Vains avec tous ses revenus (4). 

Quelques années avant sa mort , étant fort âgé , il 
célébra le marîage de Geofiroi, comte d'Anjou , avec Ma- 
thîlde, veuve de Tempereur Henri Y, et fille de Henril*'. , 
roi d'Angleterre (5). Ce fut ce comte qui fit une guerre 
meurtrière à Etienne, comte de Moi taiii^ pour la succes- 
sion du roi Henri, qui mourut Tan 1134. Le diocèse d'A- 
vranches futencore ravagé. Geoffiroiy porta ses armes, et, 
accompagné de 400 hommes de cheval , il assiégea Mor* 



( 1 ) Tn villa que ilicitiir IiintUleit.» JUchardiu àa Tmcfaneio.*. Ha* 

nuscrit, no. ^o. 

(a) Cum tuta nionastica sanctionis deTotio , et otuuiâ religiosae 
"pommo/i» conversatio pontificalibus semper Ai ftodui adjavanda.» 
Charte de cet éréqua du chartrier d« Marnumtîer. 

{^) Literis nostris aactoritate ngilli nostri roboratis pcrpetuo iure 
possidenda confirroo... et unWersa qtiae prsedicti roonachi possiaent 
granutioinaUs ecdesiis pertinentia. Charte du chartrier da fiUrinoii-- 

(4>DuM ce f nanmc ri t latin . toilova andciitie , voyez U ptg^aS. 
Irautres diMtoiDei b co&tiluièraiit daai la hmgm da nnr tampt. 
(5) Oïdariç VitaL 
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taiu. Le second jour, la place lui fut rendue. Il sempurt 
aussi de tout le plat {»ays. Etienne, qui occupait alors le 
tréne d'Angleterre , lui offrit une trêve de trois années 
et onze marcs d argent par chacune (1). Le comte d'An- 
jou en proliia encore pour attirer à son parii les barons 
du pays d*Avranches ; Tabbé du Mont St.-Midiel fut de ce. 
nombre, ainsi que les seiL^iieuib de Moidré, deRolhon, 
de St.-Jean, de St.-Pierre et de Kedevon (2). La trêve 
finie^ la guerre recommença^ et^ malgré la présence des 
Bretons qui promettaient aux assiégés un prompt secours, 
Geoffroi soumit SL-tiilaiie, fortifié par la uaïui e et par 
Tart (3). Pontorson liû ouvrit ses portes. 11 s'empara 
également de Tincbebray, du cbàtean de Gnix à Hrpied, 
et du Teilleul. Dè là il marcha sur Avranches (4). L*é- 
véque et le peuple sortirent au-devant de lui^ lui firent 
boramage , et lui jurèrent fidélité. Le comte se rendit 
avec l'évéque à leglise cathédrale, où il fit ses prières, et 
donna son manteau en oilrande (ô). 11 gouverna le pays 

(i) ii37. Cïalfnclus cornes Antîegavcnsis ingtessus Nonnanniam 
régi Slapii^o trevias dédit ^ accipieus ab eo xj marcas argeotl sin- 

Suila annis vtt tm aimos. ( AbbreTiationeschroiûcoriUB antore Ra- 
iilplMdelioato. ) 

{û) VoyM niûtoite tmilitaÎM des SocMiu, 

(3) Loci natura ai artificio firmutn... Britonum auxilïis qui eît 
opcm se laturos spoponrlerant. Hist. Gaufridi a mouacho Jllajoris BIo— 
nasterii. Hecueil des luàtor . de France. 

(4) ii4'« Majori exercitn rongre^ato porgcns ad ]\l<)i iLulium rcd- 
ditum est ei , et Tincbebrai, Cruces, Iiiiolum scilicet quatuor caa- 
teda propria coiiiitis IforitolMeBtls. indè AbriDcateuseï se «i ^nci... «t 
Constantinenses. ( Chronica Mormanniae. ) M. de GcrvilJe nesachanf 
pas qu'il existait un château de Crux à Tirpied , a traduit Cruccs 

1>ar Cérences qui n'était point dans le Val du Slortam ^ et dont les 
iefii elles eh&teaux dans ce xiie. «iède appartenaient à dea seigneurs 
de Carbonnel ou désignés sous le nom de Ccrences , comine Uenri de 
Cércnces. La chronique que l'on cite fut tirée d un ancien livr» 
de St. Victor de Paris : elle commence à l'année 1 1 et finit à Ta» 

. (5) Catalogue def évéque» d'Ayranches par Nicole, page S7. 
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au nom de son fiU Henri II , qui devint due de Nor - 
mandie et roi d'Angleterre. De tous côtës la puissance du 

roi Etienne fut ébranlée. Ou vit aussi, daus les combats 
qu il fut obligé de soutenir en Angleterre j Rannlfe II , 
comte de Ghester , successeur de Ranulfe et de Tin 
iortuné Richard , lui faire perdre une sanglante bataille 
et le faire même prisonnier. Ses amis les plus chers le 
trahirent. Turgis , natif d'Avranches, se révolta contre 
lui. Tous ceux à qui on le racontait, dit un historien de 
ces temps , refusaiei^t de le croire. Ils ne pouvaient con- 
cevoir qu'un homme » pom* qui le roi n'avait rien de ca:^ 
ché , qui était le premier parmi ses confidens et les grands 
de son royaume , que ce pi ince avait élevé , de l'obscu- 
nté ou il était né, au fatte des grandeurs, qu'il avait ti- 
ré de la misère et comblé de richesses , se fût révolté 
contre son bienfaiteur et son souverain (1). Le comte 
d'Anjou dut presque tous ses succès aux seuls habitans du 
diocèse d'Avranches. Bien plus, un seigneur de la paroisse 
de St.-Pois , appelé Silvain ou Servain, coin ut défendre 
le château de St.-Pair, et lit des excursions contre les par- 
tisans duroi Etienne, donile parti prévalait dans lediooèse 
deCoutauces, et il leur livra plusieurs combats meurtriers. 
Pendant qu il ravageait le pays, les troupes du roi Etienne 
survinrent et mirent le feu an bourg de St.-Pair. Richard 
SilTain accourut ansoitÀt , et, sans attendre ses gens , fon- 
dit sur les ennemis, et mit le désor die dans leurs rangs. 

^ (i) Turgisius quidam génère Normannus , de Avrcniia, nt aicbunt , 
civîtate orîtindus, adversQS regem Stephanum rcbelluri disposuit. 
Quod c|uld«in omni audienti amardum Tidebatar , et promis in- 
credW ile , tum quia illo non solura régis «ccreti , ejnsque consilioram 
omnium j^alatinuruin habebatur primas , tum quia ex ph-hoia génère 
et paiiçere d<Mao nbi eopnlatum diviliarum et diuiiiutuin fecerat 
nfflnentissimum. ( Gesta Stephani, I. x .) 
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Mais n'ëuntpas secouru, il suocomlm sous le nombre, 
et perdit la vie d'un coup de lance. Le château fut aussi- 
tôt cerné , et la garnison, après avoir reconnu le corps de 
son chef , ouvrit ses portes, et rendit la forteresse au roi 
Etienne. 

Un ruisseau coulait dans les reniparts de ce château 
auprès de Téglisey sur le bord de la mer. Quelque&-uns 
croient sans fondement que ce seigiMUTy nommé Sylyanns, 
était un Dubois , de la paroisse de St.-Quentîrr. On trouve 
plusieurs seigneurs Dubois qui se distinguèrent dans les 
armes , du temps des ducs de Normandie. Il en est aussi 
question dans le livî e rouge de l'Echiquier. Il est aussi 
parlé de Thomas Dubois dans le registre des fiefs de 
Philippe-Auguste , et sous son règne dans les rèles des 
hommes d'armes , de Renaud et de Jean Dubois. Un 
comte de Dol, appelé Gédouin, voulut venir venger le roi 
Etienne , ou profiter des malheurs de la guerre civile. 
Il se jeta sur les terres voisine^ du Mont St.-Michel , 
pnia et ravagea les bourgades et les campagnes (2). Au 
bruit de cette invasion , on courut aux armes , on se pré- 
cipita sur lès Bretons (&). La mer, arrivant au gué de 
l'Epine , plus lût que de coutume , leur ferma le chemin ; 
ils furent tous pris, dispersés ou noyés. On trouve à cette 
époque, liS8 , une abbaye fondée dans le dioeèse 
de Dol , par Gédouin , et soumise à celle de Savigny (4 ). 

(i) Michad de Boaco, dim. m. et pour le service do roi Im. 
(a) In tcrram Sti. Blichaelis ArchangeU de pericolo mariii , et in 
finitlmat poMesnones irruerunt. ( Orderie Vital. ) 

(3) Sed postqaam innumera diqiendia ptgeoiîbiit ilUta mat 
ultione diyiiia,.«Orderic Vital, etc. 

(4) Veteris vill» , ordînis Cwterciensîs , diœcesis Dolemw, in 
ducatu Britaniae. Fundatur anno it38 a Giiduiao UeMoûlorel. (Gal- 
lia Christi^ par Rol>ert Clause.) 
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Pendant toutes ces guerres, le Mont St.-Micbel souffrit 
beaucoup. Bernard en était alors abbé ; il avait succédé k 
Richard de Mère; c*estluiqiii le premier fit placer des 
cloches dans Tëglise du Mont. Il fit aussi construire nnë 
église à Tombelaine avec un jardin et des citernes, et il y 
établit un prieuré (1). Il eut la douleur de voir la popur 
lace d'Amnches Tenir , des torches à la main , mettre le 
feu au Mont St. -Michel (2). L'auteur du manuscrit, n° 80, 
fait entendre que c'était uné conspiration de quelques* 
uns des habitans du Mont. Voici comment il rapporte cet 
événement. C'était, dit-il, dans l'église du Mont St.-Mi- 
cbel, un usage qui remontait jusqu'aux premiers temps, 
quequelques laïques, natifs de ce même Mont, participasr 
sent à toutes les offrandes qui s'y faisaient ; ils avaient la 
moitié du froment, des légumes, du lin, de la laine et des 
autres objets qui étaient offerts. Il arriva, dans le temps 
que le seigneur Bernard en était abbé , qu'un prêtre ye- 
nérable et très-avancé en âge, nommé Roger, à qui ces 
choses appartenaient alors , vint renoncer an pain de la 
charité, et pria Dieu avec larmes de lui pardonner d^avoîr 
soustrait a ses serviteurs quelques parties de leurs of- 
fraades. Son iils Ruenlin et Guillaume Bellebarbe , son 
gendre, et son épouse furent témoins de sa volonté et 
s'y soumirent. Ensuite ce bon vieillard se retira dans ce 
couvent. Ou promit à son iils le même asile contre les 
coups de la fortune et les orages de la vie^ s'il voulait un 
jour y entrer, et on lui donna 40 sous, monnaie du Mans. 

(l) Grand di€ti«nii«irc géographique par la BlarliDière , 7**. toI. 
in-fèUo. Voyez anin GaUia Cnriatiana , t. xi. 

(3) Ëodcm anno (lebacchatioBft Abrincalensium *fimntiani com- 
bustum est castrum MontU, excepta ecclesia, et ofHcinis monadio-: 
ruiD^ mense Augusto. ( Cbronicou br«ve du Mont St.- Michel. ) 
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Mais Toilà que ie$ neveux de Roger ( ils étaient au nombre 
de sept) et lesfils de son frère Thomas consfHrèrentoontre 

le sahit (le Fabbayc et de la cité , après la mort du roi 
Henri. Ils regrettaient son héritage ^ et la cupidité et IV 
varice leur rongeaient le coeur. L*abbé Bernard les fit 
venir , et leur deiiianda s*il ëiait vrai (Qu'ils eussent des 
projets aussi criminels. Ils dissimulèrent ^ et jurèrent 
fidélité à leur patrie et à leur seigneur. Mais à peine 
étaient-ils descendus chez eux , qu^ils appelèrent pour 
consommer leur ci ime la populace de la contrée voisine. 

On assembla la cour ; ils refusèrent de comparaître. 
Ce refus acheva de les fsdre regarder comme coupables. Les 
principaux, de la cité et les grands de la province prononcè- 
rent une sentence contre eux , jurèrent qu'ils ne les rece- 
vraient, ni n'habiteraient jamais avec eux. Tout le couvent 
fut tcmum de ce Jugement ,1e prieur Hugues, les chantres 
Geo&oi et Roger , Froger^ Guillaume Carlopin, Kuellin 
Calcebouy Hugues, filsd*Odony et plusieurs autres (1). 

(i) A priscis adroodum temporibos in eodesia S. Hicbaelis... mos 
newndn**.. quidam ebim laicontm ex «adem ▼îHa procreaturuin se 
participes fecerunt... capientcs omnc gcnus anndn*- tam fnimenti 
quam Ic^timinis et totius aitei lu^i geaeris et tlimiiiiaoi partem Jaui- 
licii et liniQcis et omnia gênera TolatiUum vivorom et mortuoram 
et prêter colidianum panem et cotidiannin nommurn... sacerdof 
grandevus noinine liogcrus... ad quem tune temporis hs^c omnia 
respiciebant... doruiiù inspiratione... supra altare i>. Michaeiis^per 
dexteram aigeiUeam et por cultellum supra dictl abbatis obtnltt et 
dereliqutt... professionem suam super altarc posuit monachtuque 
elFectus collegio fratrum adjunctus est acceplis ab eodem abhaïe xxt 
fol cenom. quos ipsc ledtiidit debitoribtis omnibus que ludumciiti* 
ad raonachatuin necessariis.,. filio Ruenlcuuo concessB* eit inlroiltf» 
moeachilis eum «onverti «e volaeiit... nepotes ûlii Xiiome Vit fratres 
postmortem Henrici régis... in abbalcm dom'miina su u m et contra 
lorÏMs ^ ille saîiilem neqnttrr.. . conspirationni'i ("eccnint... qui iteruBU 
in prodicione iila veheincnter grassati bomuiibus alterius^ ngiooi» 
ad tantom faciniis patrandnm adbe0eraiit..t congregata caria... ma- 
licia eoruia ceaaiNirta. Mamiicrit, m». ^* 
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L*abbé Bernard eut encore lue antre affaire avec Pierre 
de St.-Hilaire. Ce seigneur rerendiqnaii le vittage de la 

Croix ; pendant le règne de Henri, il y avait renoncé; 
mais il assurait à tons les barons que ce n'était point vo- 
lontairement. Les religieux Texconminnièrent ; mais il ne 
redoutait pas les armes spirituelles , et il pilla et l avagea 
cette propriété : néanmoinsi honteux de dépouiller des re- 
ligieux d'un bien que ses ancêtres leur avaient donné, il 
vint au Mont St. -Michel avec ses barons (1), déposa son 
armure , et jura sur lautel du saint Archange et sur le 
bras de St. Âubert , qu'il renonçait pour toi^ours à in* 
quiéter les religieux : jurèr^t avec lui Turgis de Tanis' 
et le Carpentier son soldai (2). Les témoins furent Guil 
laume Bellebarbe y Robert du Monastère^ Rualem Caice* 
bou y Robert Macerot , Letus enfant et Robert-le-Rus- 
tique. 

Richard, fils de Richeiindefioucey, avait dans ces tems 
fidl le voyage de Jérusalem ; il en était arrivé depuis peu, 

et était tombé malade. Je vois, disait-il, que je retourne 
à la terre originelie; ma vie a passé comme l'herbe des 
champs y je suis tout tremblant ^ et il versait quelques 
larmes. Il appelaBemard de Boucey, son prêtre, et Geof- 
froi de Pontorson , chapelain du roi , et les pria d aller 
trouver Tabbé du Mont St.*Michel , pour lui dire qu*il 

fi) Petnis de sanctn Hylario qui diti villim que Crux dicilur ca- 
lumpnia\erat... hinc a monachis fréquenter excoiniininicattis setl 
tauaeux diviua ut estimo iiupiratiene companctus cuiu nixia baroui- 
but*.. Mannacrit , n*. So. 

(a) Jamit rapra altara Sti. MîchacUs et mpn brachiam taiicti 

Autberti te banc calunipniam omnino dimburum... hoc jturjuranduin 
idemtidem fecerat rege adhuc Henrico vivent e quod post mortem 
<jiu4 vioUTii<yiia coaclum... juravit ciim co Xurgi«u« de Taneia Car- 
pantiiriuimii» inUM»».lIaiiiiicil^ n». So. 
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désirait a^^ant de mourir être revêtu de Thabit de St.^Beopit. 
l'afelié Bernard, qui avait vu grand discernement, lui 
envoya sur-le-champ le prieur avec un autre frère. Ils le 
trouvèrent parlant avec éloquence et avec une facilité ad- 
mirable ; ils le Nvétirent de Thabit , du conaentement de 
80n épouse ^ et le firent transporter à leur monastère. Il 
voulut par reconnaissance qu'ils eussent la propriété, de 
quatre acres déterre de son propre fonds, qu'il tenait 
par droit liëréditaîre de Michel de Sacey et de ses âls. 
Son neveu , Richard Cardo , et tous ses parens consen- 
tirent à cette donation et la sonserivirent i ^e fui dé- 
posée dans fst ebàpelle de Pontorson , sur Vautel de St.- 
Nicolas , avec le livre qui servait au saint Sacrifice , en 
présence de Radulphe de Veim, de Guillaume de Sacey , 
de Rainaîd , de Ranulfe de Granville, ei|de Guittauipe de 
TArche , nevcu|de l'abbé (1). 

Un autre seigneur , nommé Jean, fils de Garnier de 
HuineSy avec le consentement et Tagrémenl de Joryisi 
évéque d*Avranehes y avait cédé à la même abbaye ses 
droits sur Téglise de Uuiaes ( il en avait hérité pour un 
quaft),utlamoitié delaterredesonpatrimoÎDe, qu^il avait 
partagée avec son frère ligery él il. a'fHsàt ensmte retiré 

(i) IVicbardqS Richolini filiusde Boceio diuturno atque gravissiino 
languore confecto iit ^te qai nôptr ab leTOMHmit fednraai..* qm^ 
ne ad «tr«ma intenat pncooKiTi perventurum atqae viain carmt 
universe ingmiaruin gemens nens et tremeos misi duos vcnerabilea 
probos viros Gaufredum scilicet capeilaoum régis de Pontorsum et 
Sanianlani dt Buceio sacerdoten meum ad abbatem... quum erat vir 
diacretissimus... transmisit ad m# tcdmt mu priorem... qui vcmaxt- 
tes inc diseitî»troe et eloqaentissime reppcrerutit colîoqucntem... m- 
duarunt me... pro hac. de proprio mco alodo dedi qualuwr^raa 
taire de meo fedo quod de Hichaele de Sad^o<;» hoc doDim ceiwea- 
«it Richardus Cardo... manu propria corroboNvit ac poawit 
altare «anctl i\icolai in capella de PoBtonom ctfn libn> miMali..* 
Manuscrit 4 ne. 80. 
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clans ce monastère. Quinze ans après, (}eu\ neveux, dont 
l'un était clerc et l'autre laïque, réclamèrent ces donations; 
mais Bernard^ abbé de ce Mont , qui joi^ait. à la pins 
grande sagesse le talent de la parole , les confondit et 
les renvoya déçus entièrement de leurs espérances (1). 
I^^^nmpins, le jour 4ela féUdçSt.-JUiiçhely il^ jetèrent 
à 8^8 pieds, le priant de ne pas les repousser. Ponoalde, 
évêque (rAleth, autrefois religieux de ce Mont (2), et 
Il.obej*t, al)bé de St.-Sever, qui étaient présens , joignant 
aussi leprsprières anxîeurSi Bernard consentit à les rece- 
Toiren|gràce, à condition €(ae tous les ans ils paieraient une 
rente de 55 sous, monnaie du Mans. Voici ceux qui furent 
témoin^ de çfit accord : Alvered de Macey , Rânulfe de 
Tirey, Main de Poilley, Robert de Precorbin , Kadulfe de 
Brée,Hamon-le-Roux,Ligerdeyescey et Jean Chesnel(3). 

Radttlfe-le-Mangeur acct i da aux religieux tous ses 
droits ^ur la mén^e église de Hvines , et prit Thabit par- 
mi eux (4). C'est ainsi que Tabbaye du Mont voyait 
croître ses biens sans perdre sa régularité et sa ferveur. 
L'abbé Bernard envoyait trois de ses religieux à la fois 
à Tombelaine ,pour s*y adonner à la vie intérieure et à la 
contemplation i .ensuite il faisait faire aux autres la même 

(t) Johannes filio» Garnerii de tiuinis Ucentia et conceisu domni 
Tnjrgiai Aliriïic g nrisêjrigcgpî deèU «foarfkm (lartein «cdeBiè de Huinit 
<{ue«ibijan hêreditatis... et medietatem terre patrimonii lui tfuaiii 
cum fratre suo Ligerio partitus furrat... sumpsit habituTn . . insurrt- 
jierunt duo nepoies... unus clencus et alter Jaicus,.. Bernard us ab- 
baa TÎr sapientissimus et disertluimiii %i tàtùia éloquent iae... pro- 
trWit... Manuscrit^ n« So* 

(a ) Annale* de MabUlon . t. t, p. 6ao« «t manuierit du MoDt St*— 

iiiiciiei,ii.eo. • r . . - I . 

(3) Cessit abbai neorî mentis eue quo potinimum utebaCur... Ma- 
mascrit , ho. 8o. ^ 

(4) Radulfus roanducans... totum ^ud quod in eccleiia de Tmea 
posséderai. Manuscrit ,00,80.' " " ' 
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retraite (1). On lui donne encore dans d'autres charte» 
le titre de mant. C'était l'ëTêqqe d'Avrancfaes, Turgis, 
qui Tavait bénit (2). 

Cet évéque avait eu pour successeur dans son siège 
Richard de Beaufoy ou de Beaufou (3) , chapelain du roi 
Henri r'. Robert, abbédaMontSt.«-Michel,ditqu ilfnt élu 
Tan 113^ (4) , et Orderic Vital raconte dans son histoire 
qu'il fat sacré Tan 1135 (5). On trouve Beanfay aux en- 
virons de TAigle, et pareillement entre la ville du Mans 
et celle de Bonnestable. Un de ses ancêtres était à la 
conquête de TAngleterrei et reçut de grandes richesses 
en ce royaume. Richard luHnémey possédait des biens. 
On voit dans ie Monasticum anglicanum qu'il avait don- 
né à l'église de Norwic des terres , des églises, des dîmes 
etd*autresbiens(6). L'an 1186, le roi Etienne, ayant con- 
voqué dans ses états un concile général, Richard s*y trou- 
va (7) , ainsi que Radulfe, comte de Chester. La liberté 
de l'église y fut accordée par le roi (S). U demeura pro^ 

(i) Manuscrit du Mont St. -Michel , co. ri. 

(a)\ ir docLissimus... Voyez Gallia Chriatiaaa , t, xi, p. Si'j. 

(3) Voyez les manuscrits du docteur Cootfiaà la biblîotbM^ue d'A- 

(4) appendice ad Sigebertum. Manuscrit précieux, comervé à 
la oibliothèque d'A?ranches. L'ouvrage de Sigcbert et Iftcontinnetioa 
lont tons le* deux édrlts de la main de ce mâme Itobeit. 

(5) Lib. XIII , p. 897 , i la biblioth. de Coatancet* 

(6) Ricardus de Bellofago «piseopue AbrinoalemiB ooncedit*.. t. m , ■ 

in-folio, p. 44* 

(7) Interfnerunf- hu'\r conrilio^ Htigo archiepîscopns Rothomaç^en- 
•b, Ricardus epi;5copus Abrincemis. (Hiitori» AugUcao» bciiptore* 
t. I, in-folio, p. 259. ) 

j(S| Ego StepUanus Dei gratia , assensu deri et popuU in regem 
Anglia electus » et ab Innocentio aancta roman» sodis pontifice con- 
firmatus , ftancUni ecclenam liberam eue conoedo* (Da iieitia regy 
Stephani. ) 
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bablement quelque temps dans ce royaume. On u ouve sa 



souscription dans qoelqnes chartes accordées à cette 
époque à quelques monastères d*Ângletme (1). 

(i) Montticoai anglionum, 1. 1 , p. S^S. 

LeGaUiaGhriitiAiia» t.xi, p. 478, plaee deux éfêqoei d'AvfaiiclMS 
i la fins y ce qui inffinât poar an ùàxe voir la faucâtté. Hait on ne 
manqua pas de preuves diraetes conlie cette assertion. 

Tes Tiistoricns du temps sont tous contraires k cette assertion , 
et De disent pas un seul mot de l'épiscopat prétendu de cet Herbert. 
Dans le manuscrit de Robert du Mont, déposé à Avrancbes, on 
trouve le commencement de répiscopat de fUcbaid de Beanfon en 
ii34; dans }c?i mantiscrits de la Luserne, sa mort en ll4' » ettoosles 
liistoriens et les cartulaires s'accordent sur ce point. 

s^' Dans un mintisrrît de Marrooutier, déposé à Tours, on lit que 
révéoue Hwbtt-t^ qui avait confirmé la donation de Téglise du Hcsnil- 
vainnay » et dont iparle le Gallia dnistiana , était eiicove ^v^v* ^ 
ii58 , temps de Vépiscopat d'Herbert Ht. suivant le Gallia Cbristi- 
ana, mais bien seul et unic^ue,8uivant nous. Il n'y en a donc pas eu deux 
de ce nom : Herbertus episcopus Abrencensis eodem anno , tiSg, per 
alteram cartam ait se ecdesiam de Hemllrenfredl receptam de manu 
comitis Stepbani monacbis B. BI.Moritonii et priori eorum Ranulpbo 
tradidisse .. episcopum bunc usque ad annnm ii58 parvenissc id 
mihi videar légère in vetustissima carU de eccle&ia eadem de Mesnil 
- pra Tetnstate fere ddeta. On trouTe la même cboae dent le caitnlaire 
de Marrooutier . reperiuntur alîtt dtt» ejttidem. Herlwrti eflioopi de 
ccclesia de Montanel anni ii58. 

3°. Les personnages principaux dont il est question dans la cliarte 
de l'évéque, vivaient du temps de Herbert, seul et unique évêque. Le 
prieur Raoul, dont il parle, vivait encore l'an 1 1 63, où Guillaume de 
.Jnvtgnj lui donna l'église de Juvigny : ecclesiam de JuTigneio cum 
présent afione f i cslâteril fiuillelinus de Jin îgneio donat ii63 Ra- 
dulpho priori de rnonacliis Moritonii : c'est ce qu'on lit dans un 
manuscrit de Mai moutier^ déposé à Tours. De uiénie Gilbert, cbantre 
de la cathédrale, avant Van 1171, ent des rapports avec le prieur dn 
Roclier nommé Herbert; ils signèrent tous les deux dans la charte : 
Gilbertu&ad présentât ionero Ilerberti prioris S. M. de Moritonio con- 
ferre ecclesiam Sli. Martini de Landelis , même manuscrit déposé i 
Tours. On les trouve mcove plus bas, page 94 ' carte tempore Rî- 
carcK epi^rnpi . HerbeHom |nrîorem *« cam eo Oilbertvm archidia- 
coiium Abrencens. 

4** Enfin , la date de la charte de l'évêque , qui avait causé l'erreur 
des Bénédictins , se trouve corrigée dans le cartulaire de Marm^outier 
dépoté à Tours , ou platAt avait été eorrompue : anno sennenti nSg 
'incartnlarioMajoris Monasterii de rd>ni Normanni» indict epacta. 
nulîa concnrrente 3". Herbertus episcopus Abrin. consentit Robert© 
abbati Majoris Bfonasterii ecclesiam de Mesnilramfredi quam laici 
«slenus iuxta pmem mnltenim coBmetvdinem lennerant acceptare 
qno quidemîB cartalario Idam Beibertoi anno tiGS... actum apud 
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Richard de Beaufay continua de gouverner VévècUé 
d'Avranches, comme le prouvent les mémoires de c« 
temt ei les titres de Tabbaye de la Liisem , dont la fon- 
datîoo date de cette époque. HMmljphe, seigneur de 
Sulligny ou Soligny, ëtabiit &ur ses terres des cellules hos- 
pitalières. Un tndeii ttAïKlttiBrit de cette abbaye porte 
qne ce seigneur voulût qu'elles fussent dans le bois de 
Courbefosse , et qu'il donna , par le conseil de Richard 
son frère , doyen de Téglise^ cathédrale d'Avrandies ^ 
et avec son approbation , tout ce qu'il possédait dans 
la paroisse de la Luseme : une partie du bois , le 
moulin , toute sa terre avec les hommes , et deux 
gerbes de dtrne (1). Citait Tan 1143. Dansletéfnps 
de rà([U( s j de la même année , Guillaume Heiron , 
archidiacre d'Avranches et proche parent de ces 
seigneurs , fit venir des religieux du monastère d*Ai^ 
denn^s (2), qui venait d'être fondé. Gilbért, religieux de 
'ordre de Prémontré, en était alors prieur (3)} c'était 
la seule maison de icet ordre dans toute la province. Une 
bulle du papeLucé II, «drèssée à cemèofeeprieur quel- 
que s mois après , fait voir que le seigneur Hasculphe lui 

. ^ (f ) Anno domiui ii43 fimdata est ecçlesia canoaicorum LucerneuL' 
tium ab Hasetilpho de Suligneyo milite qui eis malta dpna foôt 
Vidcllcet in nemore de Curbafos^a... item dédit nobisin Jiaclparœcbia 
de Lticcrna de consilio... quijquld in villa que Liicenia dicitur 
possidebat excepto newore molendinuia scilicet cura muita et toum 
terram cam hottinibas et daàs garbas décime et partem nenons in 
deminio a nno domini 1 143 presentibiu multls,.* 

(a} AnoOab incarnatione domini ii43 GoUleliiiuf Heiron AkriB- 
censia archidîaconus yenire fecit de Ardtiia tempore paschaJi religio- 
•08 viros Tankeredum et Stepbanura qui sub Gilleberto priorc ordi- 
liem Protnonatratansem susceperunt de quo or dLue sola doiuut in 
HomannU kabebatiir. ( Héme ancien maniucrit de la Lnaenia. ) 




donna encore deux arpens de vigne* à SoHgny , Umte la 
dtme da Gripon , tant des moulins que des autres reve- 
nos de cette paroisse (1). Gilbert se délarinma à lui enr 
voyer deux de ses religieux, Taserède ét Etienne, tè pf^ 
mier avait été tiré de Daœoiartin (2) , et avait peut-être 
été envoyé pour instruire cenxdu monastère d'Ardennes. 
Couverts de manteaux blanes avèc des ebapSsaiix de mène 
couleur, ils vinrent se retirer dans la forôt de Courbe- 
fosse. Avec lenr robe ortenude , ces ermites , semblables 
k cmoL que Ton ^t autrefois eirer dfans lés sofitndas du 
Liban , se fixèrent sur les crêt es arides de hrïBontagne , 
et, dansées roches escarpées/ sauvèrent avec eux quelques 
hommes qui Irâjppèrent à la porté de kar emiuge. 
TesceKn , homme vénérable par sa Vértu («) , fui' «n de 
leurs premiers discipléi. Heiron engagea Hasculphe à 
lenr donner àné cfaapene qui él^t dans le bois de Cour- 
befosse (A). L'évêque tfAmnchésVKidwWdelteau^ 
confirma la donation pour fonder le monastère , dédia 
leur dopèlie en rbbnnèUf de la sainte Trinité (5 ) , et 
mollit quékfues jours aprfc, le 25 d'avril, troimni 
dimanche après Pâques (6). 

( 1 ) Voy cr le, Gallia Christiana , tome xi , page 79 , iitftirumenta. 

(i) Gallia Christiana , pa^es 55G , 55; . 

(3) Pie mcmorie... Manuscrit de la Luserne, cité par le GaUi* 
Cliristiaua. . . 

(A) Et impetravit a cognatoiaoHaMdlîèa donsri capeUilp 
in ncmore auod Çarbifoi dkitw, ( E& «iilM|UO codic* mttuiacnpto 
•bbajdw 4* Lncema ) . 

(5\Richardus de Beaufoa Abrincensis episcopus confirmavit jpre- 
dictum donum et dedicavit eccletiam ia honoreoa sanct. e^'noma. 
TrinitatU aono u43. ( Même manuscrit ) ^«j;*^ *<^.îf*ÏÏÎ^ 

trompé en disant que ce fut Richard de SaWig«y«l( Mw»©»'^* ««« 
antii|> de INorm. année iSi5. ) 
^jD'aprèeleinécrologoideteiM/et de la tiMérne et d'après ué 
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Il eut pour successeur Richard, frère de Hasculphe. 

Ces stii^j^neurs étaient célèbres par leur piété, leur naîsr 
sanee et leurs richesses (1). Ce fut dans ce temps que 
Hasculphe recoiurat par un acte pobUc et authentique sa 
donation. J'ai établi, dit-il, par Tinspiratioii de Dieu 
et par le conseil de mon frère l'évcque d*Avranches , des 
dianoines réguliers cpii pmévèrent dans le service duSeî- 
gneur , pour mon salut , pour celui de mon épouse Denise 
d'AvrancheSy démon père Othoer, de ma mère Lesceline, 
et de mon frère Radulphe. Il leur accorda encore dans le 
reste delà ferét , qu'a s'étdt réservé, la dtme des ^tu* 
rages et de la vente du bois, tout son domaine a Soligny 
autour de la vigne de Toi qu'il leur avait donnée, et 
la masure de Ragnulfe des Monts ; à Marcey, la masure 
d'Osbernedapifer, ou grand sénéchal, et une acre de terre 
pour une vigne. Cet acte fuipassé en présence de Hugues, 
doyen -, de Guillawne et Geffiroi, archidiacres $ de Robert, 
prêtre de la Kochelle ; de Payen , pi éire de la Luserne j 
de Philippe de St.-Pierre ( Langer ) , de Philippe de la 
Mouche, de Robert Hoiron, de Richard de Leisanx et de 
plusieurs autres (2). 

L'année suivante, 1144, Tancrède mourut. Il eut le 
titre de bienheureux (3), ainsi que son successeur Tes- 

manuscrit de la bibl. de St.-ViCtor de Paria, Voyei la dissertation de 
M. CoQshi dans ses manuscrits. 

(i) Toyei Cenalis, Fs icole dans son catalogue, etc. 

(■a' Ego Hasculphus de Suligncio... Ricardi fra tris mei ÀbnncmnM 
episcopi consilio et assensa in bosco qui ab anti(|uis Cotbtfoan ap* 
pelabatur constitui rccuîarcs ranonicos in Dci scrvitio peTseveraritcs. . ; 
M. deCuvigny, abbé delà ruserne, envoya cette charte àM. Cousin, 
curé de St.-Gervais d'Avrancheb , le 2-2 décembre 1760. 

(3) Huicita^ue domui primum prœfuit prior B.| Tank«reda»i et 
BO mottao emu» 1144 B.Teaoelimu...Neaitrift IHe. 
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celîn. UnebttUedu pape, Eugène ill, donne à celui-ci ce- 
lui dabbë (1). Il ubandonna avec ses religieux les lieux 
arides et sauvages où ils demeuraient ; ils bâtirent leurs 
oellules dans la même solitude, au fond d'un vallon , om- 
bragé d^épais feuillages. On l'appelait la vallée du Thar , 
et il porte encore aujourd'hui ce nom. L'évêque àkr- 
vranches, Richard de Soligny, le dix-huitième jour d'oc- 
tobre, féte de St. Luc, 114&, se transporta àleur chapeUe 
qui était de bois , et y consacra un autel (2) , en prér 
sence des habitant d^ hameaux voisins , accourus à cette 
eéréaMmie. Les rdigieux demeurèrent en ce lieu qud- 
ques années (S). Ce fut pendant ce temps que l'évêque 
de Bayeux , appelé Philippe , donna aux chanoines de la 
Luseme le monastère d'Ardennes Qi) , et on voit dans 
l'histoire de Prémontré que cette abbaye , qm avait donné 
naissance à celle de la Luserne, devint une de ses filles (5) . 
Le même prélat souscrivit une charte par laquelle le roi 
Henri II , successeur d'Etienne , confirmait tous les 
biens de Tescelin et de ses religieux , et défendait de 
leur susciter des querelles ou des procès (fi)- Ainsi ces 

• (i) Terscelinus abbas CurbsefossaB... Aimélei àt Piémonbl, t. W. ^ 

(a) PostmortemTankeredi anno ii45 inftslo «wicti Lace pr«die- 
tôt abbM«ifirstrM «euntes de nemore proptcr loci illius incanve-- 
nîcTitiam rcncrunt in vallcm juxta Tliar susceptiqne sont a d. Ilichardo 
de Suligneyo... in capelia Lignea in qua idem episcopus içsa die pre- 
senti innumerabili populi mulUtudine altwe contecia^it. Ana^ 
manuscrit de Tabbayc de la Luserne. H. aeCerville dit que 1 évêquetit 
la dédicace de leur chapeUe. C'ait une erreur échappée à ce savant., 
(s) MameniBt ileque aiicailiqaot aimif* Même manuscrit. 

(3) Sciads PhîUppnm Cajocensem cpiscopum dcdî^sc rt in prcaentia 
nostra conccsaisse... GaUia Christiana, page 83 , instrumenu. 

(4) Voyez lat. annales de Piémontré , àla hibl. d'Avranches. 

(5) HenrîtTHE rex Anglorom... volo et firmiter pr.iecipio quqd pras- 
dietot canonicos nuUu* parturbare audeat , nec de iis onuubM 
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soTitaires des bords du Thar parent dëfrieber en pak 

leurs champs incultes et marécageux. Quelque temps 
après , Tescelin mourut , ét un autre religieux i nonùué 
Ansgot, lè remplaça. Cehii-ci prit la résolution de de»» 
cendre de la montagne et de fixer sa demeure dans la 
plaine, au bord des eaux. Nous remîmes alors , dit Tanna- 
liste de celte abbaye, qui ^vait dan^ ces temps , à netrer 
fondateur, en présence de l'évéqiic d'Avranches (1) et 
de Richard, archidiacre de Coutances, la terre qui ëtait 
ttitre notre premiér parci et la forêt, et la rivière du 
Thar, et le ruisseau de Thamet, et les autres biens qu'il 
nous avait donnés. Ce seigneur pria Vévêque d*Avranches 
d'en disposer à son gré. Alont Guillaume , baron de St.-- 
Jean-le-Thomas, était awi illustre parsa piété que par see 
talens. Lui ayant demandé une lande au bord de la forêt, 
pour y bâtir notre monastère , et le saint évéque pour le 
même but lai proposant de lui remettre la domnion qu'on 
lui avait faite tl y consentît avec joie ; et comme le sei- 
gneur Hasculphe perdait le titre de fondateur, il lui don- 
na une coàjilè d'argent (2). .Gtia fut Mt, continue le 

placitnm.aiillips, nii&tgo pnMcp«iD..* GaUia ClttittiAiia,piBe ti3 » 

ilM|lriiiii«iiU. 
fOC^tAibUrd; 

( j} Anno.doÎBiiil it6l reddidinnl Aiit|i^us abbas et fratm Has- 
colplio de Saligneyoin presentia veneraWlis patris d.Acbardi Abrinr 
ceDsis episcopi ae Richardl Constantiensis archidiacoiù t«rraai qu^ 
m later pritimm vivaridni méxmk et lliiiiis «t That et Thaiw 
qiiampriua nobU dederat id«m Jbfcal^liiu daAdigpMf o. m 
aiiîs eipemosynis suis iiK ptqitHiimrni «jto^OMNfyuua*.* llannicnt Ut 
l'abbaye de la Luscrne. 

Pradictas autem HascuHus totam supradictam tcrram qiie priu» 
deemosyna fue^at dédit Deo et predicto episcopo lîberam tt éoiotam 
in pcrpetuam «lèenMMyilàtn epiicopQft «otem tàmdem terrain /îcdit 
Wnielfinode sancto Joanno liberam et qaietam ad fnndandam m ea 
abbatiam ia honora tanOe Trinitatis concesserunt itaque episcopus jt 
■•iculpbua ut liait Hasculius primus fuerat advocalus predicte 
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savant archidiacre de Coutances , en ma présence , en 
celle de Roland, doyen de l'égUse cathédrale d'Avrancbcft % 
de Giiilhiiime, arehidiftcre de la mémè éiglise ; die Robert, 
chapelain ; de Hobert de la Rochelle et de ses deux fils 
Hagoes et André , de Robert de St.-Jean, de Gilbert 
de Gbaiiipeaiix , de Roger-le^^ilrre delà Rochelle , 
de Kaimlfe de St. - Pierre, de Badulfe de St*. - Marie, 
de Guillaume de Fougères, de maître Kichard de St.- 
Pterroi de^Rainald^ chapelain de St.-Jèan; de Richard^ 
chapelain ; de Roger de^.-Jeiin, et d'une nnltitiide 
d'autres témoins (1). Alors, pour soit rannaliste, nous aban- 
donnâmes la vallée près de notre pare , où Ton avait 
demeuré seize ans six mois et cinq jours, et nous vînmes 
avec un grand concours de peuple dans ce lieu, où , avec 
le secours du Seigneur nous espérons rester toujours (2). 
Notre é^se y est bittîe , ét la prelnière pierre Itetprésen- 
tée par nos bienfaiteurs Hasculplieet Guillaume do St.- 
Jean, et posée par le vénérable évéque et Aasgot, notre 
abbé (5). 

Le seigneur de St.-Jean combla ce monastère de ses 

eleemosyData ita et Willelmus deinceps ad^ocatus cjusdem tsset eleo- 
mo^ne et abbatie qoèflvat ine» fondluida pro hac autem eoncMoiia 
dedit idem Willeîmiis mcmorato Hasculfo scyphum ârgenteuni in 

Îtresentîa prefali episcopi actum est hor anno ii6i... Manuscrit'. d« 
'abbave de la LuMmeenvoTé par de Cuvigoj, abbé de la Laserne , 
à 9t CbiulBydocteardéSortKMiiieiialc. 

0>T)9jèS Ita «ittYngn de CoîoiiiM^ p. 

(a) Anno domîni ii6a wsto îdns aprOit rdinqaeiitfls Tallan jazta 

vivarium ubi fuerat per «ndeeiiâ annos et sex mense^et dîes quin- 

qtic venimus cuiii magno populi coiDÎtatU in locuiD istum in quo pro- 
tegerite Deo abbalia perpetuo jxrsavorct... Manuscrit de la Lusernc. 

• » (3) Anno Verbi incarnati 1 164 fundata est ecclesia nostra ab 
HéaMW de Suli^eyo «t-WiilaliiiO dt satieto Joanne domSnit itoi- 
tna offerentibuÊ primum lapidam quem veoienibiKa Achârdâs èt 
Ansgotus abbasnoster samfirantaimfiindailrartomiwiiiit*.^ Us- 
ouâcrit de la Luseï ne. 
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bienfaits. Il lui donna Téglise de St.-Jean-le-Ihoma$ , 

avec SCS revenus, ( t les vit;nes, la terre et les pécbeneft. 
Quelques seigneurs, à son exemple ^ lui firent aussi des 
donations. Alain de St.-Pierre donna aux religieux la 
dîme de tous ses moulins, et Henri de St.-Pîeire, celle du 
sien. Guillaume de Chantepie fit présent, dans la paroisse 
des Chambres , de deux masures. A Angey , Kadulfe et 
sonëpouse Philippine donnèrent, sur le fonds de Geoffroy 
Dubois, dix sous, monnaie d'Angers. Guillaume, archi- 
diacre d'AvrancheSy céda dans cette ville une acre de 
vigne , avec un pressoir à Maloué, qu'on trouve nommé 
ici pour la première fois (1). On voit aussi danslccartu- 
laire de ce monastère que Kasculphe leur avait accordé 
la dîme de la foire, qui se tenait dans le bourg du Grip- 
pon (2). Robert Heriz et son fils Roger firent des dons con- 
sidérables dans la paroisse de la Rochelle -, et, à CroUon, 
Guillaume de Magny leur céda trois sons, monnaie du 
Mans , qu'ils étaient obligés de payer tous les ans. A 
Champcé, il iem- lut accordé trois quartiers de froment 
sur la terre que tenait Mandar , an manoir de St.-Nicolas. 
Pellevilain leur fit aussi des concessions à Noirpaln. Ib 
comptaient encore , parmi leurs propriétés , réj^Iise de 
St%-Marie delà Rochelle, celles de Champeaux , d Angey, 
de Montviron, de Subligny , le manoir de Crollon, une 
terre à Avranches avec des vignes et des pressoirs, une 
autre à Subligny et à Noirpalu (a) . On faitici mention pour 

(i j Apnd Abrincas unam acram vinee cum pressorio in Mcssioraor* 
de aono Willelmi Abrincensis archidiaconi. (£x cartnlario Lnov- 
' nensi. ) 

(a) Apad Grîpimni docimftB omnium f«dilu«m •didtm ^f^"? 
periinentium cum décima feric ejusdem yMe 6S dan» A»aiUi c« 
Saligneio. ( Ctttiilaire de la Loseme. ) 

(3) Teiram qama habolûapud SubliiMium et Nisram-Paludeiu. 
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la première fois de Subligny, qui paraissait alors dé- 
pendre de Noirpalu. Les religieux reçurent encore la 
dtme du mouUa de Chérencey ^ la sixième partie de celui 
de Noirpalu, et la troisième partie de celui des Chambres. 
Une bulle du souverain pontife Urbain III, accordée à 
Tabbé Ansgot , fait mention de toutes ces donations. A 
cette ép( )qi)c , rhômme qui labourait la terre appartenait 
souvent à un autre homme. Le père des chrétiens voulut 
que les clercs ou les laïques qui s'enfuiraient chez eux et 
quitteraient le siècle , y fussent libres , et ne pussent être 
redemandés (1). Il leur accorda également le droit de 
célébrer les divins offices , dans un interdit général -, mais 
ils ne pouvaient rassembler les fidèles par le son des 
cloches (2) . Il donna cette bulle en présence de plusieurs 
cardinaux (3). 

Kaoul de Fougères accorda encore à ce monastère la 
dfme de son sel à Gourtils Mais sa mère Olive , fille 
du comte Etienne de Blois, épouse de Guillaume de St.- 
Jean, fondateur de la Luseme, s'occupa de celui de Savi- 
gny et lui donna une église (5). 

Alors cette abbaye appartenait à Tordre de Citeaux. 

( CartuUire delà Lusernc , ou bulle d Lrbaia III , eu 1186. Presque 
tontes 1m tenu deSubligny , avant U féYOlation , apparttnoient à U 
MÎgpiciitie du Grippon. ) 

(1^ Liceat quoqoe Yobis ekricot vd laicos e saecalo fugientes liliNeros 
et aj>so1uto8 ad GonverMonem ncipere eteosabaqae contradictioiM 
eliqua leLinere... 

(a) Cum autem générale interdictum... non pulâatû campanis; 
Même bulle. 

(3) Ego Urbanus culLoUcae ecclesiae episcopus... ego ReUandiu 
sencte natte in porticu diaooiiiit carJinalMt 

(4) Apttd cortbdeeimaBi laiis toCii» leditns,,* Gallîa Cbrittiana , 

t. XI , appendix. 

(5) Voyez lté ménoUet des antiqnaîiefl de Nornandiei année iSa5^ 
t.iiyp.267. 
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Après la mort de Sr. Vital et de St. Geoffroy , les reli- 
gieux de Savigny avaient élu Evan , natif d'Avranches , re- 
commandable parsa scienceet par sa piété, et an des pre« 
mîers disciples de Vital. H avait été envoyé par Geoffroi 
gouverner une abbaye en Angleterre , d ou ii fut rappelé 
pour gouverner celle de Savigny. On le sornomma TAn- 
glais. n eut pour SQCcesseur Serlon. Un bistorîen con^ 
temporala nous représente ce dernier distingué par sa 
science et son éloquence | «{uî^ plus douce que le miel, 
gagnait tous les cœurs (i). Les annales de CIteaax 
ajoutent qu'il était aussi célèbre par sa sainteté (5). Il 
obtint plusieurs bulles de Kome ; une le recommanda aux 
seigneurs voisins $ une seconde confirma les biens de son 
abbaye ; et , dans une troisième , le souverain pontife prit 
son monastère sous sa protection. Serlon assemblait , 
tous les anS| les chapitres généraux ; mais voyant que 
quelques abbés d'Angleterre négligeaient de s'y trouver , 
il résolut de se donner à St. Bernard, avec toute sa con- 
grégation (3). Il se rendit donc au concile de Abeims, 
où ce grand homme siégeait. C'était Tan iihS Ce 
concile était assemblé pour juger un gentilhomme bre- 
ton appelé £on» qui se disait être le fils de Dieu^ le 
jngp suprême , sur Tallusion de son nom avec le mol «if m, 

(i) In diebus ilUs prgeerat in domo Savigniensi vir venerandus no- 
miiie Serlo , valdc UUeralub eL cujus eloquium audieatibus erat ae* 
ceptabile super mcl et fîiTuin. ( Spicileg. t. x ) 

(a) Serlo Tir plané wnctus t. ia-rfol. p. 104. 

(S) Dominât Serlo » vir Deo dîffnus , qui Savigniacaro enm tri- 
geptaabbatija in generali capitule Cbterciensi , pr^esente beatissimo 
papa nnstro Kugenio tertio , per manum sancti Bernardi , ordini 
nustro SQciarit, e^ Clartcvallis cœnobio siibmisit contulit. Ben^ 
ri^ez, Tôyezeneore Spicileg. t. x, p. 

i(4) ^oye* l'bifCoire ecclésiastique de Fleuri, à qui «m avait com- 
nraniqoé'lce titret^l» MtÀyt, ooi»^ ti le dit Wjaéme. 
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dans ce(ite coDclusion des cxorcismes perêum quijudi- 
eahofWêii.,, et dans ceUe des oraisons jier«iiiiMbfn... Il 
airait séduit , surtout de la Bretagne , une grande multi- 
tude de peuples ignorants qui Iç suivaient et le regar- 
daient comme le maître da monde $ c^est ainsi que le 
rapporte Guillaume de NeQbnry(l). 

Il parut avec tit rté dans le concile, au milion de tous les 
prélats. Le souverain pontife , après l'avoir considéré 
quelque temps , lui demanda qoiil était ? Je suis , répon* 
dit-il sans hésiler , celui qui doit venir juger les vivons 
et les morts , et Le monde par le feu (2). 

Il a\ait à. la main un bâton d*une forme extraordinaire, 
dont le sommet présentait deux branches. Pom*quoi por- 
tez-vous ce bâton , ajouta le souverain pontife ? C'est le 
signe d*nn grand mystère ^ répliqua-t-il j et l'exposant à 
la vne de toute l'assemblée, il ajouta: quand ses deux 
branches regardent le ciel , comme vous le voyez pré- 
sente ment ^ Dieu possède deuxparties de l'univers | (a 
troisième m'est réservée ; mais si Je tourne vers la terre 
les deux branches, et que l'autre extrémité, qui est 
simple, regarde le ciel, deux des parties de l'univers sont 
en ma puissance , et je laisse la troisième à Dieu. Tonte 
rassemblée , jusqu'aux plus graves prélats , partit d'un 
éclat de rire.... (4) 

(l) Cum sermone gallico Kon diceretar , ad saam jpersonam per- 
tinere credidit quoà in eockriastîcis «xordfini», Kiiioet per eum , 
qui venturiuMt judicara TÎTCM et mortuos et taecnlam per ignem. Itii 
plané faïuus Ut £on et eum nesciret distinguere... seductam sibi 
muititudinem a^regaret , quœ tota illum , tauquau domiaum do- 
ninoruiDy individuè s«queretur. I. i , c.|xix. 

(a) Cùm ergo staret in conspectu concilii interrogatus a sumino 



judicare vivos «t niQrtiMMflt «eculum p«r ignem. ( Id. } 
(3) Habcbat aaten in mtwa m baoïlani inuaitatae Ibrnut | in nt- 
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Bobert du Mont , ^ans sa chronique ^ dit qu'il (ut mis 
sous la garde de l'archevêque de Rheims , et Otton de 

Frésingue (1) ajoute qu'il fut cnsuilc livré à l'abbé Su- 
ger, quireniema daos une étroite prison , où il mou- 
rut. 

St. Bernard présenta Serlon au pape Eugène, qui ap- 
prouva son dessein; et dès la même année , 1148, Serlon 
fut admis au chapitre général de Citeaux (S). 

On trouve à la suite des ouvrages de St. Bernard , mis 
au jour par Jean Picard , le nom des monastères qui dé- 
pendaient de Saviguy ^ lorsqu'ils furent mis sous la dis- 
cipline dé Citeanx , la taxe à laquelle ils étalent impo- 
sés, le lieu et l'époque de leur fondation (S). On voit dans 
le Gallia Christiana quelque changement ^ et des variantes 
dans le cartnlaire de Savigny. 

periori scilicct bifurcum. Interrogatus quid sibi veUet bftculus ilie ; 
res , inquit , grandis myrterUest. Quandiii en&m , alcat nunc videlisi 
duobus cœlum capitibus suspiclt , duas orbis partes Deus possidet , 
tertiain mihi partem cedeos. Porro si eadem duo snperiora capita 
Lacuii submittam usque ad terram , et inferiorem ejus pariem , quac 
•ÛBplax «tt, erigam ut ccslam aac|it<;iat, du^s mundî partibai 
mihi retentit^ tertiam tanturamqdo pariem Deo Mlinqnam* Ad hae 
jintoniTenaaynodus ... (Id. ) ^ 

(OlaFridericl i|e.zT» 

(«)Fl«iri, hirtoinaccUtiattiiioe... Annakt de Citeaos , t. ti> etc. 
{3)Tazatii>iiem'qiiam habeant in libris Camm^ «bt et qa»*» 
fondata es Genen ecdeaiarum OaneTaUennam. 
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Cette dernièreàbbayene doit point être miae att Bonibre 
de celles qui se soumirent- à l'ordre de Gileau^ ; elle ne 
fut iuadée qu'après cette époque. 

II y en eut encore d'antres qui devaient leur origine à 
celles-ci et qui prirent aiissî l'ordre de Giteao^ : enTOici 
le tableau par le même auteur : 





u 


ftlB 


LIi 


l'ait* 


LË JOUR. 












1 iiOVli\CE. 


ABBA^Ld. 


DIOCÈSES. 








Fille de 










Bolbec. 






1 décembre 


Ile de France 


Briostel (i). 

Fil/e de 
VauX'Ser- 
nay. 


BeaaTais 


ii37 


a6 laars 


Normandie 


Breuil-Be- 










n«U. 


Evreax 


113; 






FUhdB 




















noit» 






]0 déeembze 


Normandie 


La Trappe. 


Séei 


. • 






Fii^es de 
Fumes s. 






jo janvier 


Angleterre 


Caldra ( en 








latin ) peut- 








Angleterre 


être Cardif* 


Cheeter 


ii34 


7 aoAt 


Swinesheved 


LincolM 




ip janvier 


JJe de Alan 


MaumaDiel. 

Fille de 
j4unay. 


• • • 


ii4o 


i5 novembre 


Normandie 


Le Val-St".- 

Marie, 

Filic de 
Quarr, 


• • • 


ii3G 


10 septembre 

■ 


Angleterre 


SUblegh. 


• • • 


it4o 

r 



(1) Alnii^i]i«U« dant k ttxtt lalia t alite d« LaMto. 
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On trouve encore dans les annales de Citeaux (1) 
quelques autres monastères qui sont omis dans cette liste, 
l'abbaye de Bildevas, dans le diocèse de Ghester, fondée 
ran 1185 , et cëlle de Biicbfesteitt dans etM d'Oiford, 
fondée Tan liZU, Parmi celles qui tiraient leur origine 
de Fumess , est ajoutée lielrbede. Il en est encore qnel- 
qnes^nnes rapportées par d'autres auteurs y qui dépen- 
daient alors de Savigny î Carrike, en Angleterre; Basing- 
Wercb f éam le cpmté de f lintb; une autre ^core , dans 
rue de Man $ d'autres fondées par le prince d'Irlande 
pelé Malacbin ^ le l oi £tienae et Mathilde son épouse , et 
Akair iils de Berdou. 

Toutes ces abbayes s'unirent à Citeaux; tant était 
grande la réputation de St. Bernard ! Elles jouissaient 
de grands revenus y possédaient des hommes très-distin- 
gués f qui s'y étaient retirés par ffimour de la retraite et 
de la solitude. Toutes avaient demandé k notre sol , fa- 
meux par la piété de ses liabitans, des fondateurs ou 
des rdigieui* Jamais abbaye ne fut plus célèbre que Sa- 
vigny. 

Bolbec devait son origine à l'abbé Geullrui , qui en- 
voya Osmond pour la gouverner. Claude Robert^ dans son 
ancienne GaUia Christiana , dit qu'elle fut fondée l'an 
112f. Il est question de cette abbaye dans le droit ca- 
nonique (2) i et dans un autre ouvrage on rapporte une 
histoire fort singulière d'un religieux qui , à l'article de 

« 

(1) Âddendae ex Genesi ecclesiaruin Cloraevallensium... fili» Sâvi«* 

gniaci , utraque in Ânglia. 

(2) Cujus mentio in jure , in capitc gratum de oflicio et potestate 
ludicis delegati; et in capite cum eauasiai 6a » de appdfttiMie.*. in 
libris Camcrx quadrîngcntornm flomotum priefixA taxa. Annales 
deCiteaux^ t. ii* 
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la mort , se sentait une horreur invincible de la oommur 

nioii. Au moment où les religieux fondaient en larmes et 
priaientavec la plus grande ferveur , îl s'écria i|u il éiait 
délivré; qu'une légion de démons , qui l'avaient tourmenté 
hoi 1 iblemeni, étaient en ftiite. Il communia ensuite avecla 
plusgrande joie(l). \aux-Serney avaitétéaussi fondée par 
Vàbbé Geoffroi. Les registres de Glairvauxporteni qu'elle 
était taxée à deux cents florins/fandis que celle de Bolbec 
Tétait à quatre cents. Il est fait mention de cette abbaye 
dans . une bulle du pape Luce II, qui nomme le premier 
abbé Arrald. Pierre, religieux deVaux-Semey, etGui, 
abbé, ensuite évêque de Carcassonne, se ren<Urent cé- 
lèbres par leurs récits des guerres des Albigeois. Un autre 
abbé, nommé Thébaultf célèbre par ses miracles, y moib 
rut en odeur de sainteté (2). 

La troisième, qui est rapportée ci-dessus, fut fondée 
par Hugues , baron de Mathefdon, son .épouse Jeanne de 
Subie, et leur filsThéobald (3). Celle de Fumess devait 
son origine au roi Etienne , suivant Reyner (4). Un autre 



f i) Convenus quidam de fratribotlldlibeci,.. coinjuD ptoninus 

'morti esset, moncbaiit cnm fratres ut sacram communion cm acci- 
pcret. Quod ipsc véhément et ubhorrenâ , pertinaci animo recusavit.,, 
congregati ita^ue in ccciesia y multiplicatis litanibet psalmis... afferte 
domiiwMim sacranentniii... aderat modA ingens daernonum tuiiui a 
quibusundique pressas ita coarctabalur... cccc intérim fratres nostri 
f^im nagnoimpetii siip«r daemones irniertmtet expulêrunt. (laad- 
ditis adExordium magnum. ) 

'a) Quaiii Ubn Caméras vaUem Sarciam Tocant... Annale* de Ci^ 
' teaux , t. 11. 

(3) Tertia Savigniaci filîa Chalocheiam indegaTeniia dicecesu.., 

( Robert Claude dans sa Gallia Christiana, et Genesis ecclesiarum Cla- 
raevàllenslnm ) fundatores habuit... a quorum etiam filiis et uepo- 
Ubus, possessiones acceptt, uthabeut Notiti» ecclesiarum Cister- 
ciauîam. 

(4) CleflAeni Reiueros , in apostolatu BenedictinorâlÉ Angine ^ 

' Anno DoiDÎni M. o. jxm» noov Julii fundatiim eit motuMterium 
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liistorien anglais dit qu'elle devint célèbre par sa muni- 
ficeiice<i). Foucarmont eut pour fondateurs , suivant les 
annales de Citeaux, les comtes de Eusy, dont les ais, 
liaoul et Jeanne son épouse, iiile d'OdonlII , duc deBoui^ 
gogne, comblèrent de bienfaits ce monastère, et vou- 
lurent y être enterrés (2). St.-Ândrë de Gonffer eut plu-, 
sieurs fondateurs illustres , de famille de comtes. C'est 
à cette abbaye que fut adressée celte fameuse dëcrétale 
d'Alexandre III, qui se trouve au diapitre Si de ierra (3). 

Un historien d'Angleterre, dans son histoire ecclésias- 
tique latine de ce royaume, rapporte que Neath devait son 
origine à Richard de Granvils (4). L'abbaye de la fius- 
sière y suivant les re^stres de Clairvaux , était taxée à 
quatre-vingt-treize florins (5) ; celle d'Aunay à quatre 
cents. Un homme du monde s'y étant retiré pour être dé- 
livré des tentations^ Pierre. de Blois lui adressa une 
pièce de vers pour le détromper de son erreur j elle com- 
mence ainsi : 

Olîm militaveram 
Pompis hujus sascolî 

' etc. 

Fnrnesii per nobUem ^ram oomitem BlotiUiiii et Bolonis, m loco 
vallis qoa tune Bekaugvll yocabatur. Pnndatiim autem erat de or- 

dineSavignîacensi , id csl Tîronensi , suh régula S.Benedicti , cujus 
ordiaîs professores inonachi fuerunt ( ut iu libro quodam de Tetiuta., 
littaia teperi ) et eoramluilntus grisei coloris «at*.. 

(l) Ortum est , régnante Stephano , imo eo authore el duce 
sumptusque et possessioncs sappeditante» Fiirnesiiini... ( Nicolaiu Arpa- 
leldms, saecaloxii, c* 4^. ) 

(S) Voyez Gallla Chrislâaiiai t* zi \ et amudes de Citeauz , t. ii; . 

(4) Neihx in Gamorganis tjomitaru, titulo sanct« MariA Tirgilits; ' 
fundator Rhicardas Granvils. ( Nicolaus Arpsfeldius. ) 

(5) Tn libris Gamene de Buxeria dioitur atque trium et nonagÎBta 
florenorum... 
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Il est question de Tabbaye de Fontaines dans Claude 

Robert , et de celle de Quarr dans la chronologie des 
églises de Giteaux (1 ) . Cumbermere devait son origine à 
ÉniUanme de Malbedeng (2). Les uns disent que le roi 
Etienne et son épouse Mathilde fondèrent Longvillers ; 
d*autres que ce fut une certaine duchesse d* Angleterre (3). 
Le roi Henri II fut le fondateur de celle de 3uratford, 
sous Tinvocation de St. Léonard (4) , suivant un savant 
historien d'Angleterre; et, dans un autre de ses ouvrages, 
il assure que ce fut Guillaume de Montefichet (5) , de 
l'ordre des chevaliers. Mathieu Paris parle de Bildwas. 
Buchfestein dut son origine à Gilbert Vasseï et ù Egdine 
Gonvitney S(m épouse (6). Lç roi Etienne, aux prières de 
son épouse , fonda Coggeshall, Les reUgieux eurent une 
contestation avec un autre couvent. Jean de Salisbury 
écrivit deux lettres à cesujetau souverain pontife (7). 

Bellelande fut fondée par Roger de Mombray. Les re- 
ligieux furent gouvernés par un saint homme, nonuné aussi 
Roger; ainsi parle un auteur anglais. Il ajoute que Ro- 
bert de Mombray , sa mère Gonnor ^ et le roi Henri 

(i) In cbranologîa..* 

(d) NkolM» ÂtfiùM&m, 0n HunfeUins» tifvaiit «tehidiam de 
C«nttfl»n7* 

(5) Alii a ducis^îa qiiadam Ancli* fundatiim traJunt , quae opU- 
mam po8s«ssionem monachistradidit... Annales de Citcaux. 

(4^ Strafordîa Bouiie , fUulo sancti Uonardi fundator Henricus se- 
cundusrex, momalca vel albi monachi. ( ArpaftWia» fn indice cœ- 
nob. An^or* ) 

{5)Eit et ecenobinm Stnfordia ponCum hocsjECulopwpeLondi- 
nom a Guillelmo de Montefîchet equu trie oidûlie homme. ( Arpe- 
leldius in historia ccclesiastica AngUie. ) 

(6) Annales de Citeeiix > t» lU 

(7) £piat. S et 9. 
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furent aussi fondateurs de cette abbaye (1). GuUlAume 
de Neubrige raconte que les reUgien avaient ehan^ 

quatre fois de demeure (2). Un de ces reliij^ieux , qui était 
serti comme les autres de Savigny , eut une tikie célébri- 
té. Il s'appelait Wirnond. Issa de parens paums , il 
avait d^abord été réduit, pour subsister, à transcrire 
les livres que la vétusté ou quelqu'autre accident avait 
endommagés. Un jour , éntwjé a%ec ta nôtres rellgieuit 
dans nne tie yoisine , il plut tellement aux barbares par 
son éloquence et- ses autres qualités extérieures , qu'ils 
s'écrièrent tons 9 qn^iU le vcmlaient pour évéque (ft). 
C'était im hoaune courageux et d'une Inrce ettraordi- 
Maire. Il n'est pas plus tôt établi évéque dans celte île, qu'il 
rassemble une troupe de gens armés , de gens sans aveu 
etintrépides,d(mt il enflamme leeoorage» et qui jnrentde 
le suivre partout; il équipe quelques vaisseaux et fLili des 
courses sur le rivage d'£cosse. Le roi de ce pays , appre- 
nant cestrtstesnottvelles» ta obligé d'assèmbier ses forées 
et de poursuivre ce pirate. Mais quand il était vivement 
pressé ^ ii.se retirait dans les cavernes et courait ensuite 
les mers pour pillm*. U se ressouvint nëmmioins de son 
caractère sacré , et vint plenr«Mr ses fontes au fond d'un 
cloître. Guillaume de Neubrige le vit à Bellelaude , où il 

(1) ]\icolaas Arpsfeldius ^ hbt. eccles* Angli«e , saeculo \ii , 
cap. 4^. 

(3) Bftnrfand» eoiiabîii&i... ramptii Rogerii de MoDbr«y ioiMam 
sumpsit , eni Rogerfns quidam vir summs fiietatis prttfuit.*. quidam 

Savigniacemes ittOBachi condiderunt ; qm cuva essent numéro pauci^ 
et paupcr&s , locumque aptum quaererent... locum prius angustum 
acceperunt ; deinde ad locilm alinm ; de Ulo ad tertram ^ da tertio 
ad quartnin sub eodem patroCinio , divflrni ex canna nigrantet ; ibi- 
dem... needeniat. ( Lib. t , c. i5. ) 

(3) Robert du Mont ; Nicolaus Arpsfeldiua , hîst. Angl. sascalosii^ 
cb* 4^ y n«. ao I Giiitlaume de Neubrigje oa plutôt de Neabuf^. 
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se distinguait alors par sa piëtë (1). On a parié plus 
haut d*iuie abbaye dans le diocèse de Dol en Bretagne : 
elle s*appelait Vieuville, et avait été fondée par le comte 
Géiiouin de Montorel. Le premier abbé est appelé Ro- 
bert. Il fut bénit Tan 1141 par Geoifroi, évéqne de Dol , 
et ensuite archevêque de Capoue en Italie (2). Enfin Bar- 
bery , qui était taxée à boixauie florins^ 'dut encore' son 
origine aux religieux de Savigny. 
Fautres abbayes fiirent fondées par . celles -oi.- On 

trouve Uiioslel dans les anciens titres de Clairvaux, et 
Breuii-Benoit. Cette dernière fut fondée par un religieux 
de Savigny, appelé Arralde, qui était alors abbé de 
Vaux - Serney. Des religieux de Savigny vinrent s'éta- 
blir dans ce monastère, à lextrémité du diocèse d £\Teux, 
sur le bord de la rivière d'£ure; des seigneurs de Mar- 
celly avaientdonné ce terrain, et Von trouve dansplnsienrs 
chartes des preuves de leurs bienfaits et de leur piéié(â). 
La Trappe dut sa fondation à Botron comte dn Perche. 
Céuît pour remercier Dien de la grâce qu'il loi avait 
faite de n*être pas monté sur le vaisseau la Blanchenef, 
ou périrent presque tous les seigneurs d'An^^ete^re. Son 
épouse Mathilde on Mahandy sœur oa^ureUe de, GuiK; 

laume Adeling, ûls unique du roi d'Angleterre, fat niie des 
.victimes de ce naufrage. £n mémoire de cet événement 

(t) Guillaume df Neubuiy : evoîutis dicbiis in Monam insulam 
cum fratribuA inissus suayitate eloquii et jucunditate taciei , cum esset. 
«tûiD piodado etrobasto corpore , iu bailMiîfl plaçait , ot ab èts in 
^JiMOpam peteratur... denique eoDgr^ns viros inopes et audacw..'. 
accensi^ erco omnibus atqna in veroa ejias jaraatibas f pei^ TÎcmas 
çccpii insiilas ferocîter... 

(a; Gallia Christ de Claude Hubert , archidiacre de Châlpns-sut- 
SaOne ^ in-folio i6^. Annales de Citeaux , etc. ' 

^) Voyes CWUm Christiana , t. ri. 
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déplorable et qu*il avait si heureusement évité , il foétnt 

quoa tloiiiiaL au toit de l'église qu i! fit coastruirela forme 
d un vaisseau renversé (1). 

C'était vers Tan 1122» pendant que Tabbaye de Savigny 
jetait un grand éclat et envoyait des religieux dans 
divers établissemens. Vers l'an 1140 , le même Rotrou 
II (2), du conseptemeot de Harvîse » qu'il avait épousée 

(i) M. Louis Dubois, auteur tic Thistoire de îa Trappe , iSa\ , a 
écrit que ce comte lut expose aux horreurs de ce naufrage et qu^il Q/b 
rcen , étant sur le ooint de périr , s'il parvenait à se tativer , tu eom» 
truire une église. Il ajoute qu'il ^.igna la terre, etc. Mais tout cela «tt 
sans probabilité. Ordcric Vital ait formellement qu'ils périrent tous , 
excepté le seul Bcri>lci, Loucher de Houen. Tous les autres historiens 
font entendre la même chose , et pas un seul ne parie du comte.4a 
Perche. Voyez de lloveden , Guillaume de Alalmesuury , Brompton^ 
Henri de lluntingdon , Simeon de Durham, etc. ^ et parmi lea nuH 
dernes John Lingard, etc. 

Le IWémorial, cité par M. Lonlt Dubois , est extrait da Chartrier 
de la Trappe , mais il n'est daté que de l'an i385 , c'est-à-dire 
ans après la fondation. C'est un peu tard pour venir contredire tous 
les historiens du xii<. et du xni«. siècle. Le reli^eux qui le fit , con- 
•nlta lane doute des traditioiia ; nais le défont de cntiqaeet l'igno* 
rance des ouvrages des anteoit'ooiitemporaine hd firent commettre 
des erreurs. 

Les Bénédictins, qui avaient lu ce mémorial , par resp^t pour les 
pires de la Trappe , ou par esprit de corps , rapportent ce prdten- 
dn naufrage et ce vœu , mais se gardent oien de titu le nauftag» 
oîji périt (niilîaume Adeîing , et même l'époque , et ajoutent encore 
ut volunt, ce qui prouve qu'ils n'y croyaient pas. Voyez Gallia, 
Cbristiana , t. xi , p. 747. De mémo» en pailant des évéques 
avaient consacré Téelise de la Trappe ai t3t4 1 il* Qnt<misen petites 
lettre Raoul , Rauulfus, cité parle Mémorial ; parce que, suivant 
leurs savantes recherches, ce Raoul n'était point alors evéque, 
mais bioi âojen* Toutes ces erreurs les empâdient de cîtw le 
Mémorial II y avait un peu plus de critique dans ces BénédicUna 
qoe dans M. Louis Dubois. 

(a) C'est le même Rotrou IT , fondateur. Comment se f:ii( il donc 

tue M. Louis Dubois l'appelle Kotrou III , fib du fondateur ? tan— 
is que le Mémorial dont il se sert, sur lequel il s'appuie , dit. 
en termes fiïrmek que c'<»t le même Rotrou » fondateur , qui avait 
fait le vœu , votum solyit anno i et anno 1 140 praefatus Rotro- 
duS| voluutate Harviss, etc. Les Bénédictins disent aussi qu'il donna 
la charte de la fondation l'an 1140 et qu'il mourut l'un 11 43, et 
qu'après cela son fils Rotrou III augmenta la fondation de son père, 
acheva les édifices, et donna de."; terres : fîffunctc anno ii43Ro- 
troco f filius Rotrocus 111 patris fundationew auxit , iedificia per-. 
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en secondes noces , et de ses fils Eotrou ei £tienne | les 
constructions principales da monastère étant tmsinées , 

fit à cet ctablissemenL naissant des donatioiis coiisidé- 
vables; il donna une charte, qui est aujourd'hui perdue(l), 
et introduisit dans cette abbi^ye des religieux de ceUe^ de 
Breuil-Benoit , fondée trois ans auparavant; c'étaient des 
rcli^eux de Savigny (2). Jusqu à ce que les bâtimens 
lùssent acboTéS) les religieux résidèrent aux Barres , oà 
il y avait un village et une croix qu'on ayaitplantée sur 
ce terrain. Ils y reçurent le don d une terre voisine. Ko- 
trou II . leur fit encore présent des reliqiies quHl ap- 
porta de son seemà voyage de la Palestine (3). H avait 

fecit , atque inter alia largitus est terratn^de Laigneio; et toutefois 

ce n'est encore que dans une charte de l'an 1 1 89 que Ton tronve ses 
bienfaits. On voit bien que les savans Bénédictins sont d'accord en 
ce point-ci avec le Meuiuriai et itn ciiartea citées par M. Louis 
Dubob. Mais II estaii^ier qu'un auteur ne se mette pasd'accoKd 
«vec ses autorités ! 

Les savants rédacteurs du dictionnaire dn Trévoux assurent 
aussi que c'était le même Rotrou qui fonda l'abbaya de ia Trappe 
et y mit des religieux, etc* 

(1) M. Louis Dubois assure qu'elle fut perdue pradant les goerrea 
du siècle ; au moins elle existait et avait été donnée l'an ii4o, 
comme le disent les Bénédictins : f i4o quo anno data estfundatio- 
nis charta , et elle prouve que ce fut Rotrou H qui lit les donations , 
introduisit les religieux , lequel Rotrou , suivant le Mémorial , avait 
pour épouse Harvise, pour enfans Rotren et Etienne ; il evait donné le 
fonds où l'abbaye était sitiiéo , încum îp<îTTm in quo abbalia est 
sita ; il donna des reliques de son second voyage de Jérusalem , quas 
secuni de secunda Jarosoliniitana pereerinatione asportaverat : tout 
cela est rapporté du méipe Retiou, londaleur» sans qu'il soit pailé de 
son fils , qui n'est cité que pour dire que ce lut de son consentement. 

(a) Praefatus Rotrocus aedificavit prope praedictam ccclesiam mo> 
nasterinm Sanctaa MarisB dorous Deî in feodo nomine Trapâ**. ibi— 

que nionachos .Savinienses instituit* ( Mémorial. ) 

[%} Le Mémorial attribue la donation de ces reliques toujours au 
même Rotrou , et dît qu'il let avait apportées d'un second voyage. 
M. Louis Dubois dit fonneUement que ce fut Rotrou III qui les 
donna , qu'il les avait aj>port('es de la première croisade 1096^ lors- 

3u'il conimandait un des corps de l'armée sous le duc de Norman- 
ie; qnll fit des donations l'an it4o, avant de partir pour la Pales- 
tine ; quen itS^ , il donna «ne lAiurte... ûnd en suppoMot qu'il 
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commandé le 10*. corps de Tarmée, au siëge d'Antioche, 
pendant la première croisade , Tan 1096 , sous le duc de 
Nonnaiidie » ei retonrDa sans douie en Palestine par dé- 
votion, comme c'était Tusageda temps (1). 

Rûtrou II mourut i au 1143, et son fils Hotrou III con- 
firma la fondatium de son père et Tacheva. On voit dans 
sa charte donnée. Tan 1189 , que son père avait aimé la 
maison de Dieu, qui était appelée la Trappe, et qu'il l'avait 
protégée et conservée dans tout ce qui lui appart^ait, 
comme la sienne (2). L'abbaye de la Trappe fut long-temps 
célèbre. On trouve jusqu'à quatorze ou quinze Jiulles des 
souverains pontifes, adressées aux religieux de la Trappe, 
pour confirmer et conserver les biens , les privilèges , les 
drdts qoi lenr avaient été accordés par lenrs prédéces- 
seurs . Elle passa avec Savigny sous la filiation de Clair- 
vaux ^daaa Tordre de Gfeeaux. Mais cela n'a pmnt em- 
pêché que l'abbé de Breuil-Benoît n'ait tonjoors été con- 
sidéré comme père immédiat de la Trappe, et qu'il 
^'en ait eu tous les droits, tant qu'il y a on des abbés ré- 
guliers. La Trappe existe Moore aujourd'hui , et c'est le 

eûliS ami U. première croisade / qui eut lieu en 1096 y l'an 1189 
U devait avoir 118 ans. Il est impossible de Yoir une plus grande 
ooo&ision que dans l'histoire de la Trappe écrite par M. Louis Du- 
boû. H. Lottii DmlKiii Mt monbre de plnnean académies. 

(1) n est dit dans le Mémorial que, Tan ii4o , il dota le mooas- 
tm, avant de repartir pour la Palestine, antequam Jerosolimi- 

tanam pcregrinationem iteraret , qu'il fit ce second voyage , de se- 
cundo Jerosolimitana peregrinatione. 11 faut qu'il l'ait lait dans les 
trois ans, depuis 11 40 jusqu'à ii43 ; car il mourut cette dernière 
année. Il Louis Dubois patlê de Hotrou III , et fidt entendre qu'il 

1)artitpnur là cr nis ide prichée par St. Bernard en «s4^^ tandis qoe 
eMériional n'en dit pas un mot. 

(2) Pater meus domuiu Dci quae dicitur |Trapa dilcxit , pt m 
omnibus ut propriam prot«xit et manu tepuit. Ch^irte latine du 
Chartrier de n Trappe. 
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seul monnmeiit de ce gwe* dont puisse se glanfier le 
diocèse d'Avranchcs. 

Après rabbaye de la Trappe f trois autres ftirent 
encore fondées en Angleterre , qoi était alors remplie 

et des hëros et des, roli^^eux de TAvrauchin. Claude 
Kobert fait encore meation d'une autre, en Normandie, 
appelée le Val -St*. -Marie (1), et les annales de-Ci-t 
tt^aux , de celle de Stanlcgh en Angleterre. Il y en eut 
encore une autre de oe nooi , fondée plus tard ^ comme 
on le voitdans les tables chronologiques de Clairvaux (3) . 

Quelques ménagères, ayant appris les démarches de 
Serloni vouiiu'ent alors se séparer de Snvlgny j mais le 
souTorain. pontife donna à ce pieux abbé, le pouvoir de 
disposer 4e tout dans ces couvons et de tout y ré- 
gler (3).St. Bernard lui envoya le prieur Théobald, pour 
instruire ses religieux des usages de Giteaux(4)«. Us 
prirent rhabît blanc et se conformèrent en. tout au reste , 
de Tordre. Serlon voulut constamment se retirer; mais 
St. Bernard s'y opposa toujoiu^s. Quelque temps après^ 
St. Bernard vint à mourir ^ et Serlon se retira, à Clair- 
vaux. La nuit même que mourut St. Bernard, il apparut 
à plusieurs personnes (5)^ et en particulier à uu reli- 

(«j VaUU Sanctae Mariae , ordinû Cistercieims , Alaeti ûUa , 
ÙMoialtm «duo c. «aviD in Nomoûa* Gallia Cliimiaiui. 

(a) Stonleia daplex in Andia, nna BBa Carreti» qum in dicecesi 
£boraceiisi notatur in GcocbIEiu ^ in quibasdam exemplariis Saleia. 
altéra i fundator Hcnricns rex , poit mortem Stapliani notata ad 

.annum m. c liv , in chroDologia. 

{3) Monasticum Anglican uni ^ t. ii^ p. S; a j et amplissima Coi- 

lecL. t. I. 

(4) Spicil. t. X. 

(5) Vie de St. Bernard par Geo0roi : Gaufridus in vita S . Ber-* 
nardi. Vojez anaai annalet da Citaaux » t. ii. De mène Jacques de 
Parady : te&rt qnod illa hora qoâ B, Bernardo» de hoc aaeculo ni- 



• 
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gieux d-un monastère dans le diocèse de Touloiise'. C'était 
Alexandre qui en était abbé et qui , dans la suite, gotnremà 

Savigny. Ce religieux , très illustre par sa famille et ses 
vertus guerrières , n'avait jamais pu apprendre Toraison 
dominicale. Etant déjà fort vieux , ce guerrier essaya 
d'apprendi^e au niuius les paroles de l'auge à la Sainte- 
Vierge. 11 fit tant d^efforts et répéta si souvent cette 
prière , qu*il en vînt à bout. H la réBÎtait avéc la plus 
^ande ferveur, et plusieurs historiens racontent que 
l'on vit sortir de son tombeau un arbre à feuilles d'or, 
sur-chacune desquelles était, écrit : Ave Maria gi^Ua 
plena (1). 

Serlon rendit les plus grands services à l'ordre de Ci- 
teaux. Xi aida le successeur de St. Bernard dans son 
gouvernement et dans la prédication (2) .Après avobrvéca 

granit y triginta milla honiinum c TÎta decesscrunt. Inte^ quos etiam 
fuit vir quidam decauus ecclesia: Lmculniemis.... qui apparuit 
cpiaoopo LîdcoIdImmI' cum magna ^loria.4... dura ëgo prae«0Btartt , 
ioqvit , tremendo Dei judiciu , afiuerunt ibi trieinta miUia anî^ 
m'arnm , de quorum numéro vir hcatus Bcrnardus et ego sumas 
aalrati : très descenderunt iu purgatonum j aiii omnes ceciderunt in 
infoiUDiu*.. • 

( 1 ) Brat qui^m «nittSte mlliti» ytumom , qa\ Minild etai taM 
renuDciaiM... Guillelinus Monte pesiilaneus... si aciret orationem 
dominicatn:.. negavit... fit îabor inanis ut discat. Saltcm breTetn 
angelic» salutatiouis versiculum... ipsum yersiculum inter pranden- 
dum «d ttnanaqiMmiqiM hn hmodHtm, ne obUvkmi tndcFet > w-^ 
minait Sx frequenti et longo usu , tantam in ipsa salutatione 
mentis concepit uulcedinem ut cordi ejus et ori soU nierooria ma- 
tris Christi,.. db tunmlo ejus , non multo pust, arbor nasci ifflioti 
generb visa est , cuiut ,n>na Ktlem anreli inrigpiita , ava Jlatia 

Sratia jdenà , notabiliter singnla continebant. Quod ubi notum fit 
[ioecesano pontiBci... radicem arboris de ore veterani ortam. . 
( Thomas d^ Cantiprato, iib. ii , c. iQ») Jean abbé in indice 
Sanctorum. Philippe Segam. GaillélinttS^ do Velada, 1. ui , c. 93. 
Henrîquez iu MuMli antiquo ordinis Cistetcionna $ In Ifenolosio* 
Annales deCiteaux^ t. 11 , etc. 

(2) Cùm nomcn et oHicium post aîiquot nnnos deposuisset ab- 
batis , codein aniio c|an Sanctus Bernardus ab bac vita migrayit, 
et dominuâ Robcrtuâ ci fœliciter , Domino disponeute; successit , 
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saiatemeat à Clairvaux, il y fut enterré et regarde 
comme aaiot* Oo troaie son nom dm le martyrologe de 
Citeaux (1) ; et , à Savigny ^ on consemii a?sttit la ré- 
volution deux de ses doigts et quelquesHuies de ses 
dents (2). 

Il laissa à Savigny deux religieux fort célèbres par 

leur piété. Ils se uammaient Haimon et Pierre. Pierre 
était né dans le diocèse d Avranches. La plus grande mo- 
destie reluisait en lui $ il était pnr comme le lis des 
chuiiips ; il ne pouvait ressentir les moindres atteintes 
de la concupisoence , qu'il n'allât sur-le-idouimp décharger 
le poids de son cœur dans le sein de son confesseur (5). 
On se souvenait encore daiis l'abbaye , long-temps après 
son trépas, de 1 éclat de ses autres vertus , des paroles 
lUNicfaanles qui sortaient de sa bouche, de ses ferventes 
prières et de ses fréquentes communions (4). Â sa mort 
tous coururent 1 invoquer à son tombeau , et chacun ra- 
contait les grâces qu'il en avait (^tenues (5). 
Le religieux, appelé Haimon, qui avait été son con- 



eiJcm sese individuum comitem ( priTatam vitam agcns in Clora - 
valle ) etin omnibus olficiosum se exhibuit. In opère Sancto: pr.-edi- 
catiouiâ ad sedifîcatiouem û-atmm , toto tempore , qao praefuit , ad 
ejiis imperinm jugiter Uboimvit* Id enîm offidiun ddem impombat..* 
( IJWSejpuIcluNHnim Clamyattifl. ) 

(i) Amales d» Citetax , t. n, in-fdl. p. 9o3. 

(1) GalliaChHatîaïui . t. si . p. 546. 

(3) Fuit faeatof Ptotm pitiil AbiAncmm $ Savigniacenats mo» 
nachus* Adeô coiiacientltt pimiati rtodebat ut minîmam labcculam 
ferre non p>3set, quin statim ad sacramentam pcenitentiœ recurreret* 
(Hugues Mccai lI uans son Murtyrologe. ) 

(4) Vir religione et sancùlato conspicuus , multia virluùbiis re- 
fulgeus, ( Phihp. Seguin , lib. ui , virorum iUusUi. ordinis Cister* 
ciccwit. } 

(àj Crebruisse ad aepalcliraiii Pétri miraeula».. quxcumque pos- 
tulant* ( Annales de QCeaux^ t. n., p. 634. ) 
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fessenTi étant no jour en pritee «or don ton^m, le 
Seigneur In! fit coiinaftre la gloire de son serviteur. Il fat 

ravi en extasè , et vil, par-delà les cieux , une multitude 
innombrabie de saints i abtmés dans la claire vue de ki 
beauté étemelle de Bien, et brillant au-dessus de tons 
les astres , et le solitaire Pierre nageant dans un torrent 
de joie, au nuliea de la oour céleste. Haimon contem- 
plant ce del , où régnait une félicité sans bornes , 
perçut tous les anges et tous les saints se tourner vers 
lui et le saluer respectueusement. Cette vision lui fit 
connaître q«e le vwtneox Pierre était sati?é (1). 
Le bienheureux lui apparut encore un autre jour envi-* 
ronné d*une lumière éclatante , et lui dit que c était à 
cause de la pureté de conscience qu'il , était ainsi ré- 
compensé ()) . HaÎBion était natif de Bretagne. U avait 
vendu tous ses biens, en avait distribué l'argent aux 
pauvres et était venu se reniérmer dans le monastère de ' 
Savigny (3). Il était très^nstnit, et Ton conservait hStt* 
vigny douze volumes de ses ouvrages (4). Sa charité était 

(i) Cura quadamdieS. Ilaymo ad j^raeiaii Pétri , 'electi iDei , se- 
pulchrum orationi indstttet , repentè m eestasim raptus , vidlt in 
sapenoribus bujus aeris partilmi innumeram Sanctorum nallitii* 
cUncm , insigni gloria et honore nîmio pr3efu1c;entem ; ipsiimqiic Pc- 
trum in cœiu eorum ingenti tnpudio exultautem . CumqneTir Dei 
iii eorum contemplatîone aciein mentis dilig^tcr figeret , omnisiUa 
BeatovQiD cœlestb multitudo benignÎMiiiiè faciès suas ad eum con- 
vertit, eique révérende admodnm incHnavif. Hao rpvelatione S. 
Haymo co^novît prsefatuui Petrum in Bivoruin consortium... ( Phi- 
lippe Seguin , 1. ni , viforam îUosl. cyrdin. Gistarc. ) 

(a) Mortuus apparuit B. Ajmooi ( Tel Haymoni ) confessori suo , 
innenni Ince citcumfoiiii , dîoeiit se cb puricatem conscieiitia.... 
( Hagois BkBatd. ) 

(3) Aymo ex Britania Armoiica , in viîla quae dicitur [Londacob 
orinndu».... mnndum despiciens et omnia buna sua pauperibus dis- 
tribuens. in Saviniaceosi coenobio «anctae religionii habitum«.».« 
(Plnl^ipe Seguin.) 

(4) Annales deCiteaux^ tu, p. io5. 
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si grandéy qu'il servait volontiers les lépreux, même avant 
sa retraite- dans le couvent, et leur lavait les pieds. Il 

était toiijonrs en prières, évitait toutes paroles inutiles , 
et macérait son corps par le jeûne et les veilles. Il reçut 
les ordres sacrés avec de grands sentimens de frayeur et 
de respect. Il fut ensuite tellement rempli de Tesprit de 
Dieu et comblé de ses dons , qu'il oubliait souvent la 
nourriture corporelle et n'y trouvait aucune satisfac* 
tion (l) . Sa vertu fut connue au loin. Les gentîtebonunes 
et lès grands du siècle le respectaient singulièrement ; 
un grand nombre l'avaient cboisi pour lui révéler les 
secrets de leur cœur ; et , dociles è. ses conscnls ils 
faisaient beaucoup de'bien (2). 
* Cet homme vénérable fut favorisé de plusieurs visions 
célestes. Un jour quil célébrait les saints mystères, 
étant arrive à ces paroles: supplices te rocfarnus , omni- 
potéiu Deus,jfuhe hœc perferri, etc., où le prêtre supplie 
l'Eteniel de commander que la victime soit portée k Tau- 
tel céleste par les anges, il vit les chœurs de ces esprits 
bienheureux tout autour de l'autel où il célébrait, 
transiporlés d'allégresse et revêtus d'étoles de la plus 
éclatante beauté, lilais il en distingua un parmi les autres: 
il avait tme taille encore plus majestueuse et un visage 
plus vénérable. Lui seul approchait de l'autel et recevait 



(l) Lcprosîs cura quibus antc votnhi professionis degebat , scdulô 
senriebat... eorum pedes numquam non abluebat... orationi seiuper 
TacâlNit..* ad saoerdotii gradum... tanta cjus mentem spiritus abun- 
dantia leplevit.** tPbilippe SegoSoj h ni; Jùmtàw éi Citeaux ^ 

(a) A nobilibus et bujus sœcwîi maj^natibus vins in tanto prctio 
est habitua , q[uod ei sécréta cordium suonim securè revcIaDant-, 
ejusque ecnuilio multo bona opéra fadobant. ( Philippe Seguin , 
1. ni* } 
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la sainte hostie , et par les mains de cet ange elle était 
portée en présence de la Majesté divine. Les autres le féli- 
citaient et prenaient part à sajoie, comme si chacim d^eux, 
reûi reçue et présentée lui-même. Le saint prêtre rame- 
nant ses regards sur Vautel , retrouva devant lui la sainte 
hostie^ et acheva , rempli de joie, Tauguste Sacrifice (1). 

Un autre jour encore^ dans la célébration des saint» 
mystères , le Seigneur se manifesta à son ministre. Il 
prononçait ces paroles : fui pridiè quam paietêtur, . . . 
élevant les yeux , il aperçut les deux ouverts , et Jésus- 
Christ, le visaye tourné vers l'Orient. Le Sauveur abaib^a 
ses regards vers lui. lise révèle à sou cœur et lui fait sen- 
tir sa présence par mie douceur et une joie inénarrables. 
Il entend aussi une voix en lui-même qui lui disait : 
c'est le filt de Dieu il a daigné venir te consoler. Il 
oublie tout sur la terr« , et il reste comme ^vré du 
torrent des douceurs divines. 

Revenu de son extase , il aperçut les vases sacres 
destinés au saint Sacrifice^ et il se ressouvint qu'il fallait 
achever la grande immolation (2). Robert du Mont 

(i) Die quadam , cum frater quidam ( Haimo ) divino fungere- 

tur otlicio veniens ad lila verba: supliccs... incliiians se jiixta uiorem 
et suppUcaas , vidit angelicos cives in circuitu altaris , lùiarcs et 
jucundos , et stolis mirse pulchritadinis indutos , inter c^uus unus 
superetnioens apparebat statura sublimior et forma yenustior , qui 
ét prx cseteris soius de altari sacram hoâtiam accipiebat , solus 
sursum déferebat, ét solus diyinis conspectibus praesentabat. Cietcn 
vero qui adstabant , in tantum ilU aogelo congratulabantur , ac si 
«puisque hostiam acciperet , si deferret , û pnesentaret. Refloxis ocn- 
lis , sacerdos ad altare deposita reperit reperta sumpsit saiiclificau- 
tia et sancHticata ; et sic pienus gaudio agenda impievit. ( £]Lactia 
S. iiaj/niuuis , Henricus Gran., 1. 1. 

(a; In tremondis missae sacriûciiâ , cum hxc aliquando profcrret 
verba*.. respiciens nirrani , vidii coelos apertos et Jesuzn stautem , 
facie ad Oricntem conversa, et ÎBcUnalio capile» blandé eani per 

pietatis spiritum visitantem , et cor et consf-i^ ntiam suam , nnctionc. 
mtseiicordi» sua:, keiilicantefn exultutiuue iucnarrabili et insesti- 
• I. 21 
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pjirle de sa mort bienheureuse (1). Haimon avait 
eu pour difidple Guiâlauinei qoi se sanctifia aussi à 
Savîgny. Il était natif de Caen , et câèbre par ses 
connaissances dans les lettres divines et humaines. 
Dieu révéla 4 Saint Haimon la conversion de ce grand 
liomme. Il lui semblait qu'il céléforak ks saints mys^ 
tères et que , tandis qu'il offrait les dons sacrés , un 
homme d'un aspect remarquable présentait un talent 
d'or. Après l'offrande , tfétant retonnié , il avait cm re- 
connaître que c'était le fils de Dieu. Quelques jours après 
cette vision , Guillaume se présenta à la porte du monas- 
tère, et ne tarda pas à entrer en conversation avec St. 
Haimon. Pendant qu'ils parlaient , le saint se rappela 
tout-à-coup la vision qu'il avait eue , et réfléchit que cet 
étranger était le. talent d'or qui lui avait été offert. Cette 
pefisée , comme un tndt de lumi^e, s'ofrît à son esprit , 
et lui fit faire des instances très-vîves auprès de Guillaume 
pour l'eniager à quitter le siècle et à renoncer à tout 
pour Jésns^rist ; et pour l'y engager pins fortement 
encore, il lui raconta la vision qu'il avait eue. Guil* 
laume » pleurant de joie , consentit à tout ce qu il vou- 

0iab£lî dulcedine, sn:c visccra nnîmae meduUitus adimplcn^em. Et 
miritus loquebatur in eo , qui dicebat : quia hic est iilms Dei} et 
ubi sic, ou luœ coDsolatiuuis gratiam aj[>parcrc digualu:» est. Qui 
tant» graUv dbertattt fnwretar , laininis iminensitate pcrfua- 
deratur 9 dubecdinu suaTÎtate reficeretur , inscusibilis animo factus, 
exiit carnem , carnis nivn relinquendo habitaculum , sed carnis 
nulluiQ sentieus aiimmicuium uihil terrenum intuebatur ^ niLii coi- 
poieum ; praBBOitiam uUhis p«noli« non aenticlNit , calicem , vel ai- 
tare , qnilnis assistebat , non vidcbat. Solus cuin suo iucunclabalur ; 
homo Dcum , scd in hominc cçnirmplabalur , saccrtfos cum saccr- 
dote epulabatur. Celebrato deu^ue tam amkae congTatulationis 
gliudio , reditt ad se , qui fuerat extia te, fempci tanen ma&ens Ib 
ae. ( Ex. actis S. Haymonis , Henriciia Gittn> 1. 1 ; Seguin ^ 1» 3 , 
c. 67 ; Ueuri<£qex> 3o aviU» } 

(1) in annoiikC. isxir« 
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lut. Après avoir fait son noviciat, il embrassa la ppo- 
iession religieuse et »e fit distinguer des antres par 
Taustérité de sa vie et par ses grandes pénitences. Il s'a- 
donna aussi à la prière et à la lecture , et son zèle et sa 
sainteté lui attirèrent plusieurs disciples (i). 

Quelques autws disent qu'il devînt abbé de Savigny, et 
qu'il mom ut en odeur de sain teté( 2). Quelque temps après, 
on fit la translation de son corps, Ainsi que de ceux de 
St. Vital, de St. Geoffroy , de St. Pierre, de St. Haimon 
et d'Adeline, sœur de St. Vital , dans une nouvelle église 
à Savigny, sous l'invoQaiion deSt%-Caiherine : cette église 
Ki^existe plus depuis lon^^ps. Tous les ans, aux caïen- 
. des de mai) on faisait mémoire de cette translaiiun dans 
celte abbaye par une procession solennelle (3), elles 

(1) Guaielmu*, yîr inter doetores magnS nominis , in divinis 
scnptaris muUam eruditus , saeculariuinque llttenaam aon icM 

neuf séhwsuo Aymom rcTeians... videbatur enim «bi auoj insc- 
ttrt divma accederet celebraturus mysleria. Dùm autem\cra Sïo 
oflerret, vit quidam, forma decorus, cpioddam talentum auMum 
^tulit... yeraus rétro rcspicienj , visum est sibi quod ipsc vir ent 
fiUmDeu.. pauci8 post diebu._^, prasdictus GuiJlefmus Savini,cwm 
itigrasiM » hujus «uiotî rtri M «mieirâi se implicuh coaoquuT, 
5 iim aulem simul sermocmarentur... mens eius concepit auàd hiê 
Idem magister esset oblatio... hortatus est eu m ^d contemmum 
coll... pradicUm visionem retuUt... lachrymis ille suffusus novi- 
dus efficltur, completoque tyrocin&i «nno monacUus congecratur 
ët crcscenlibuî mentis , summe cum gaudio acclamantibiis omnihiiî 
eidem abbatiae , deo ifa disponente, cœnobiarcha eligitur... oraSSZ 
et lectioni tempus impendit... denique magna sanctitate coruscans 
multos discipulos sanctiBioiiia conspiçuc» «ibi adunavit , skut in 
histona xn:r ilhus plcnius scriptain coiitiii«tar. (Heuriqiiis lame- 
nolog. octob. 8 ; Philippe Seguin. ) ' 

^j^^nnaleideCitww«,t,ii, in-£>lio,pag« io5;Biiiô^^j.5e. 

(3) Hugues Menard dans son martyrologe , Ixonorifice elerata stmt 
et nponta m quodam loco ejusdem ecclesiae ab episcopi* cœnoma- 
ncnsi Abnncensl et Rhedonciitt:; >n cujus memoriam fit quotanniî^L 
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peuples venaient aussi en procession aux tombeanx de 

eus saints solitaires (1). 

C'est ainsi que ce monastère donna aux habitans de 
FAvranchin des protecteurs dans le ciel. Il fournit encore 
plusieurs saints abbés à d'antres abbayes (2). Les 
successeui s de Sarlon , dans ce douzième siècle , se dis- 
tinguèrent tons par leur piété , leur régularité et leur 
zèle (3). Ce furent Guillaume T'. du nom , Richard de 
Curcy, Alexandie, Guillaume de Toulouse, natif de Gaen; 
Joficelin , qui jeta les fondemens de ïéglise d'aujonrdlim $ 
Guillaume II de Toulouse, Simon , de la famille des com- 
tes d'Evreux ; Gérard eLGulilaume de Douvres -, ce dernier 
fit achever Téglise. Richard de Curcy fit confirmer tous 
les biens de son abbaye par Henri II , roi d'Angleterre et 
duc de Normandie , en présence de Raoul de Fougères , 
de Bertrand deYerduniCt de plusieurs autres seigneurs(&) . 

Ce monarque , qui atait succédé à Etienne , était fa- 
cile à irriter. Après la mort de Bernard , les religieux du 
Mont St.-Michel ayant élu Geoffi oi , qui avait clé élevé 
parmi eux, Henri^ alors duc de Normandie, leur fit sentir 
son indignation ; on ne put l'apaiser qu'à force d'ar-- 
gent(ô), et ils restèrent endettés (6). Ils demeurèrent 

(i) i^nuiversaiia proceMÎone ex oppidÎB eonfinibua.... Annales d« 

Citeaux , t. ii. 

(a) Gallia Chrbtiatia , t. m , passim* 

(3) Gaïlia Christiaria , t. xi , p. 546. 

(4) Littene TTcnrici régis Anglise ducis ÎVormarniœ et Aquitaniae 
et coniilis Aiuiegaveosii» quibus coniiraiat utnnes res abbatûe de Sa« 
Tîgniaco olim datas , t«stibo$ WOIélmo filio Seneacalis Norman-, 
sis. . Trésor des Chartes , tome 11 , pB((e 1 3g , an 1 167 . 

(5) Gallia Gbrialîana, téju, p. 5tS» 

ià^S. Mkkllu^''^^^^ ^ çomitfm. ( Chronkon Mon- 



I 
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plus d'an an après la mort de Geoffroi,sans oser procéder 
à la nomination d'un autre abbé* Enfin^àla sollicitation de 
Biehard de Solîgny , évèqae d' Amnches , Us nommèrent 
Richard de la Mouche , moine profès du monastère et 
cousin de l'ëvêque d'Avranches. Le duc , i)lein de 
fureur , envoya de» satellites enlever de leur église la 
croix et les calices , ravagea leurs biens , bannit Tabbë et 
établit des procureurs pour gouverner le monastère. Les 
religieux y pour satisfaire ce prince iurieux , furent^ 
obligé d^ëtire un homme p^^du de mœurs, nommé 
Robert Hardy. î^s anciens mémoires de cette abbaye 
portent qu'il n était ni moine ni laïque (1). Richard 
de la Mouche partit pour lltalie , et obtint d'Eu^ 
gène III un ordre à révéque d'Avranches de le bénir. 
.Cette cérémonie se fit dans la cathédrale , en pré- 
sence d'un seul rdigieux du Mont , qui Tavait acconn 
pagnév dans son voyage de Rome. Le chapitre du Mont 
St.-Michel jugea qu'il fallait informer le souverain pon- 
tife de toute cette aitaire , et il s'empressa de lui dépu- 
ter qnelques4ms des religieux. Comme ils se rendaient à 
Rome, ils furent rejoints par Richard de la Mouche , par 
Robert Hardy et par Vévêque d'Avranches. Celui-ci tomba 
entre les mains des voleurs, et, après avoir été renfermé 
quelque temps dans les ruines d'un vienx château , il 
tomba malade et mourut (2). Robert Hardy et Richard 
,de la Mouche perdirent aussi la vie en Italie. 

Le duc de Normandie fit élire évéque d^Avranches 
son chapelain nommé Herbert, de la famille des sei- 

(i) Neque inonachum neque laicum... 

("i^A prsedonibus captus est et in castrum deductus uadù o^)cra 
et studio B. GoilléliDÎ pfîorii S, Bubat» in Algia egresssoA <st«f 
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{^neurs llei l)crij qui habitaient dans la paroisse de Vau- 
eelies , au faubourg de Caen -, ils descendaient de Henri 
I*'. et de la fiUe de Robert Cûii>et. Cet ëvéque bénit 
Kobert de Thorigny, abbé du Mont St.-Michel, qui nous 
apprend lui-même qu'il fut élu par les religieux d'une 
vpix imanirae^ et qtte son éleetioii filt confirmée par le 
due Normandie et llmpérfitricé Mathiide (i). 

Bobert,qui prit son nomdu Mont St. -Michel; et qui est 
^nnn dans l'htstok^e soas tendntdoRobel^ du MoDty était 
néàTliorîgny. Sonpè^eTedyin et sa Éièref Agnès étaneti^ 
remarquables par la noblesse de leur origine et parleurs 
qualitéspmoimelles $ ^ eurait sein de faire élever dans 
la seietfce et dans ht piété le jeune Robert , qui se 
rendit au monastère du Bec, y prit l'habît religieux 
en iiSSy et en devint bit..tôt leprîeur clau&tral. Ap- 
pelé au Mont St-BOebel , ii ftit le réstanraMr de eo 

monastère auquel il rendit la ti aiiqulUité et ic bon- 
beur (2). Robert fut la gloire et l'ornement de son 
ÔT^; les plida doctes écrivanins de sontenaps, elfMffliciH 
lièremeiit Etienne, évêque de Rennes, se pliu ent à écrire 
ses louanges c sa ver tu, son esprit ^son savoir Tavaient ren- 
du cher à ce prélat et à tons ceut qui le connurent. Le 
pape lui adressa un blref pour le prier de se trouver an 
concile de Tours , l'appelant son très-cher fils , et requé^ 
rant ses soins , sa science et sa prudence. Le roi d'An-* 
gleterre Vhonora jusqu'à trois fois de sa visite ; il Jonis^ 
sait de la plus haute considération auprès des grands sei- 

^ (t) Monastenum beati Michaelis de periculo maris post tribula- 
tioiiem»., mpirayit electo unaniiDÎter ab ozn&i conTentu... Henrictw 
ipraunter MMOtam pnebaii ( In appcttdièe ad Sigeb« ) 

(a) M^natteriam Deo miserante aliquatitulum respirafit dedo lUUl- 
nîmit«r Roberto... AUniucritde Roberl à la bib. d'Avranc. 
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gneun da roynime; l'iai|iëratriee Ifatliilde, la reine 

Elëonore lui accordèrent leur bieiiveillance,et il eut l'Iion- 
oear de donner le nom à une liUe de la reine et de la te- 
nir sur les fofltg baptisMOEi. 

n prieui floin particolier de ms r^igi^ux , avgnenia 
leur nombre de irin^t, cl en eut toujours soixante. Hamoni 
€^?aUer, ttigneiir de Betnvoiry^éUHii k eette époqê» mé-' 
content des moines du Mont St.<-Midlel et il les traitait 
en ennemis. Apaisé par la prudence de Robert , il 
devint un des bienlatears du monastère $ iilui donna 
plnsieors terres «t liéritafM silttés à SeautOir etdmU 
paroisse des Pas. Ses enfans Guillaume et Thomas conlii- 
mèrent ces donations : voilà ce qu ou lit dans on manus- 
crit d'un de sessncoessem (i). Robert ne se contenta 
pas de faire fleurir la piété pamn ses religieux ; il fit 
surnommer ce mont la cité des livres : plus de cent qua- 
rante volumes feront copiés on composés par lai-ménie. 
Quelle perte pour le monde , ifoelle immense lacuie dbun 
les annales de 1 esprit humain , si les cloîtres n'eusseut 
ët4 un sanctuaire oà se conserva le feu sacré de la 
science! 

A peu d'exceptions près, il n'y a point en France de 
manuscrits qui remontent au-delà du ix*. siècle -, Robert 
du Mont nous en a conservé de ce temps. Le premier^ le 
plus intéressaui peut-être , parce qu*il ii*a pas été impri- 
mé f du moins dans sa plus f;rande partie , est un manus- 
crit de Boëce sur la musique. Il est sur parchemin ; les 
chiffres sont romaînsjles i simples ne sont point accentués 
ni ponctués ^ les se ne sont formés que d'un e simple avec 

(i) BfaDiiscrit doPicrra Lo Kuj , intitulé : Quanaudrier. 
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ime cédille dessous, et quelquefois par un a et un e , Von 
auprès de l'autre ; les raies sur lesquelles s*appuient les 

lignes d'éci iluie sont tracées à la pointe sèche. On voit 
dans l'écriture une certaine rondeur éléganteicomme dans 
les arcades et les voûtes de ce temps-là. On y trouve que 
PytUagore est le premici qui ait réduit la musique en art , 
et qu'en observant les forgerons batùre le fer dans les 
boutiques , il trouva le diapason , le diapente et le diar 
tessaron. Boëce distingue en général trois espèces de mu- 
sique : une mondaine, une humaine, et une troisième qui 
consiste dans les instmmens , comme la harpe et la 

fiùle (1). 

La symphouie,appelée diapason^asou iuleivalle du son 
grave à l'aigu en proportitHi double 9 sa proportion était 
d'une à deux (2). Elle comprenait, je crois , une octave. 
Le diapenie était une quinte ou un intervalle compris en 
' cinq tons , et le rapport de 4;ette quinte avec les nombres 
et les lignes était de deux à trois (3). Le diatessaron, qui 
était la troisième consonnance, était une quarte, et sa pro- 
portion était de trois à quatre (4). Il y a dans ce manusr 
crit intéressant , qui pourrait peut-être faire retrouver 
la musique des anciens , des tables très-curieuses , des 

(t) Siint autem tria prima mtmfîana et secunda humana tcrtia 
<]uae in quibusdam constituta est instrumentia ut in cithara et in ti- 
eaeterisqae q. cantilcnae fiiinalafitar. 

(a) DiafMuon symphonia est q. fit in daplo ut est hic | * | " | 

(3) Dupla diapence vero est q. constat his numeria |^ _" 1 [ 

(4) Diatenenm T«ro est q. in hac proporiîone consbtil j iti f 1111^ 
sesqui tonus vero sesqui octava proportione concluditur «ed in hoc 
I ynt I vin | ^ j yin | ix | ««{nio^. 
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signes , des chiffires romains , des lettres fprecques, pour 

rintclligcnce de la musique de ce temps. U semblerait 
que Kobert du Mont aurait proliié de la musique orga- 
nique qui y est expliquée^ c'est-à-dire^ de celle qui s'exé- 
cutait avec desinstrumens ; car dans son cartulaire , qu'il 
écrivit et qui nous est parvenu , il y a un dessin à la 
plume dont nous avons fait mention ^ où Ton voit repré- 
sentés plusieurs instramens dont parle Boêce. Il est donc 
à peu près certain que la musique des anciens n'était 
point inconnue aux religieux du Mont St.-Michel , et que 
sous les voûtes de leur superbe église retentissaient 
les sons d'ime musique grave et en liaiiuonie avec la 
sainteté du lieu et avec le caractère de ceux qui l'habi- 
taient* L'abbé Robert et ses religieux cultivaient Fastro- 
nomie ; cela est constant par un manuscrit , aussi 
ancien que le précédent, que nous a aussi laissé ce savant 
abbé. Ce manuscrit est pareillement à la pointe sèche ; 
les i sont sans points et sans accens; les lettres, rondes ; 
les ç simples avec des cédilles pour se; les chiffres, ro- 
mainsy etc. Il est intitulé : Canons de Ptolomée , Canams 
Piohmêi \ c'est un commentaire de Tastronomie de Pto- 
lomée. 11 y est dit que Abéîard do Baih avait transcrit 
cet ouvrage de Tarabe en latin. Pour la chronologie qui 
y est employée , les années sont comptées depuis Auguste 
etCléopatre , depuis l'empereur Philippe jusqu'à Dioclé- 
tien , et depuis Diocléticn jusqu'au quatrième consulat 
deTempereur Jnstinien» U ne s'étend pas plus loin (1). 

(i) Computabis Augiuti aiUMM in annum q... adjiciesaBDOs Cl«o«> 

patrc 1(1 est annos ce. xcnii... a Pbylippo usque ad Diocletianum q. 
iaciimt annos oc. vu « a Diod«tiaiio uaque ia cotuolatam qaartnm 
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On voit dans ce nuuiuscrit des hommes représentés ob- 
servant le& astres } ils sont vêtus dWe robe ou saie , et 
portent un col a!vec pendaiis ; ils sont entoorés d'instniit 
mens de géométrie : on y voit la figure d*im globe dont 
les religieux se serraient pour mesurer la profondeur de 
la haie dn Mont St.«Micli^ (1). 

La médecine enseignée et pratiquée an Mont St .-Mi- 
chel ^ du temps de l'abbé Robert , fut ceUe d un religieux 
de son ordre ; il senonunait CoDStantin Aifrien. Il dédia 
i YM}é da, mont Cassin son ouvrage, qui fut ëcritdans ce 
in*, siècle ; les lignes en sont tracées au plomb ; les i sira- 
pies ne sont ni accentués ni ponctués i des e simples pour 
»i les cbiCires sont rolnains; Fécritnréest encore ronde, 
mais elle prend une forme moins régulière i l'auteur 
s'appuie beaucoup sur Galien^il est très-méthodique ^2). 

C'est ainsi que les productions antiques eurent des gar- 
diens au Mûiît St. -Michel , et que les sciences profanes 
y étaient cultivées. Ces pauvres moines nous ont dotés 
de ces tr^rs. L'abbéfit également fleurir les sciences di- 
vines parmi ses religieux,et il leur fit apprendrie les offices 
éedésiastiques d' Amalaire, qui vivait au ix* . siècle . Le ma- 
nnsGritoàilssoiit contenus remonte àce même it^.aècle$ 
lés lettres en sont rondes; les lignes à la pointe sèche; les 

sont représentés par des e simples avec des cédilles 
dessous i les i simples sotit sans poitttst c'est une expli- 

«h>inini Justiani imperallorb hoc est usque in dÎMi ▼ kt«qpto»bris..«. 
Abelardum Bathonieùse ex Arabico translata .. 

{i)Si vU sciM profnndiutero tlicui peiagi.... immitte dobumciwa 
£irro in afaam M in bor* imnenioiiit pertpice îa asiMiImo quota 

(9) Domino ano monfii OmîiBéiiik al^Ma.*, Coosfantbiu Affiria- 
nos... Voyex la manuscntà la bîbl. d'AvnndiM.. 
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cation des diverses prières de la messe y de TiiabiUemeiu 
des prêtres, dés cérëmoBies, etc: Si quelqu'un a traité 
des offices avec plus d'éloquence , disait Guillaume de 
Malmesbury, personne ne Ta fait plus savamment (1). Les 
religieux du Mont $t.-Midiel ne manquaient ni de gott 
ni de critique ; fis se servaient aussi du martyrologe 
d'Usuard , qui fut reçu sous Charles-le-Cbauve avec un 
grand applaudissemeni, et admis partout, même à Borne, 
à la place de ceux qui avalent servi jusqu'alors i c*est 
encore celui qui est en usage à présent dans les é-i 
gUses , où Ton n'a pas pris le romain moderne , et no^ 
tamment dans tout Tordre de Giteaux. Les religieux du 
Mont St. -Michel l'ont suivi jusqu'à la fin. Le mz^ 
nuscrit peut remonter au xii*. siècle , à Robert du Mont ; 
les lignes sont an plomb; les e «impies pour se; les i 
sans point; l'écriture, ronde avec peu d'ornemens. On y a 
ajouté , en diiïérens temps, jusqu'au xv"". siècle , à laâa 
de chaque alinéa , lés noms de quelques-uns d» ra ' 
ligieux qui s'étaient sans doute distingués par leur piété : 
on y trouve é également ceux de plusieurs évéques d'A^- 
vranches, et même celui de Henri II, roi d'Angleterre (2); 

(i) Voyëfe ce maimseHt àlaMUiotà. d'AvMlMliei. 

(a) Obiit Guittelinus abbav FlseaiiBensis , c'est le fweiBier qû toit 
ajouté ; 7 janvier obiit Turcistis ep Abrincensis ^ 
a4 Ricaraus epis Abrin , ié Michael Abrin epia^ 
ai février Gaill epis Abrincensis. 

i3 man JoaDHis epia Abrin , 17 Gnill epît Abrin , 3o Rkardui 

epls Abrin 

7 iuiUetobttt Henhcot Mcandut rex AngUnnim , 90 Ricanliis epla 
Abrin, 

6 «eptenobre obleront Heii>erta8 épia Abrin , 

j4 octobre obiit ]I<»godas... noiM avotte cité c« dernier article a la 
page 1 54. Dans tous ces articles kl jours des moû sost eonptét par 
ides^ calendes et nones. 



le martyrologe servit alorade nécrologe, te» religieux a-* 

valent aussi, en ce xii*. siècle, ealre les qiains un calea- 
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puie récriture sont à la pointe sèche , les i sans points 

et sans accens ; les lettres sont arrondies sans omemens, 
et les se soûl représentés par un e simple ayec une cédille 
dessous. Gest une table on calendrier du Mont St-Mi* 
chel ; il finitTan 1117. Il fut continué du temps de l'abbé 
KobertjCt, après lui,par Pierre Le Roy,/ usqu'à Tan 1292 j 
mais l'écriture n'est pins rondei l'ogive dominait alors dans 
rarchîtecture : récriture suit Vaffcbitecture et devient aiguë 
comme elle. Il fut converti alors dans nue espèce d obi- 
tuaire. On trouve dans la première partie , jusqu'au xii*, 
siècle , des observations d'éclipsés de lune , de tremble- 
mensde terre (1); cette dernière partie ne contient que 
Vannée de l'élection et de la mort des évôques d' Avranches 
et des abbés du Mont SL-Michel. 

C'est à ce temps que remontent les constitutions de 
Tabbaye , revues et écrites dans le uu^* siècle , et 
conservées dans un manuscrit que nous avons en- 
core (2). L'écriture en est londe , élégante , comme 
tous les ouvrages de ce temps i les devoirs et les reve- 
nus des principam; rdUgieux y sont désignés ; le chantre 
avaitordre d'être attentif pendant Toffioe, et les religieux, 
celui de lui obéir ; le prieur de ToiAbelaine recevait clia- 
que jour au Mont St.<-Michçl deux pains blancs; rinfir> 



(i) Terre motus lactus est mlxx?i. 
Eclipii» huM nibfliii Muxvn. 



r^) Constitntioiiei MàÛm nontb JHichmlte. Voyez à la bibUotli. 
a'Arr«KfaM, 
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mîer avait la moitié de la dîme des revemia de Faittel 

de la croix y etc. (1). 

On doit égalemeat à Bob&ti le beaa cartolaireaur vélin, 
ou Thistoire du M<mt St.^-Micbel , qui a été conservé 
jusqua nos jours. L écriture en est belle, à longes 
lignes^ mais elle commence à se fleorir ; les lettres m^jus- 
cnles sont surchargées* d'omemens et de fioritures; les 
chiffres boui romains, les lignes tracées à la mine de 
plomb i les i simples ne sont accentués ni ponctués j les » 
aont représentés par des e simples et souvent avec des 
cédilles ; il est tout eùiîet de la même main jusqu'à Té- 
poque deréleciion de Robert. Il a été continué par quel- 
ques autres religieux dans les deux siècles suivana. 
Nous l'avons employé presque tout entier , même pour 
les premiers temps ; parce que dans les premières pages 
il répète textuellement un autre manuscrit du ix*"* siècle, 
qui nous a été conservé (2). Ce dernier manuscrit porte 

pour litre ; Mémoire du bienheureux Michel archange vé- 
nérable dam tautl'tmiverêÇZ^.Ce titre est en grandes Ie(r< 
très capitales , en lettres majuscules romaines , terminées 
carrément par le haut, solides , simples, sévères , comme 
c était l'usage depuis ie v"". siècle jusqu à Charlemagnej 
le reste du manuscrit néanmoins ofire une écriture qui 
se modifie ; les lettres sont plus petites , moins sévères et 
plus rondes , comme celait Tusage depuis Chaile- 

(i) Robertns dichîs locî fecit istas consaetudincs ctscribit... în 
dîvino oIBcio cantor solhcUus ait et attentus, cui monachi omuis 
«dwdiant in choro .. prior de Tnmbaheleuse tn ceNario Blontis per- 
cîpit cotidie iUios panes albos... infinnarius lialicbit locdictalem dé- 
cime mlditttsaltantdecruce. Voyez à la bibl. d'Avr* 

(a) Voycîs ces deux manuscrits à la bibl. d'Avraocfaei* 

'3} Mcrnonain 1 e.iti Michaelis Archaiig^î tote orbe renerandam 
ipsîuâ et opcre coadiu. 
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inagne jusqu'au M*, siècle ; les lignes sont à pointes 
sèches , ies i simples sans puiuts ; les sout.Comés dim 
a et «Tim e, rnn aoprès de rauire , ^ •aoitvent.d'im e 
simple avec une cédille. Ce fot vn cbanoine duMont St.- 
Michel, qui écrivit celte histoire au ix*. siècle (i). On j 
trouve égalemeflt les leçons de son bréviaire ; elles aei^ 
vaient encore jusque dans ces derniers temps. Childebert 
III y est dît un prince irès-pieux, occupanl avec courage 
la monarchie de tout roocident, du septenirioii et des 
parties du midi ; ette nous apprend .qoe TalBttence .des 
fidèles au Mont St.-Micbel , du temps de ce clianoine , 
était extrême^ et que St. Michel ne cessait pas d'y mani- 
fester sa puissance (S). 

L'abbé Robert estimait cet auteur, qui a écrit avec di- 
gnité et conscience; il le continua jusqa à son temps. 
'L'ouvrage de Robert contient les- conventions de son mor- 
nastère avec Guillaume Paisnel , du temps de Gutllanme- 
le-Cuiiquérant,et les violences des seigneurs voisins contre 
les moines ; plus de cent phartes de nos rob , des rois 
^d^Ângletèrre et des principaux seigneurs dn temps y 
sont consignées. On lit dans une de ces chartes que Foul- 
quefr-Paisnel disputa .à raU)é Kobertles dîmes de Sar- 
tilly y et que ce seigneur avait pour amis Gnillaame de 
Verdun , Henri Meurdrac et Robert de Caroles, qui le ré- 
concilièrent avec Hobert. Pes vignettes , des sceaux^ des 
monogrammes i et surtout le dessin à la plume dont nous 
avons parlé | ornent encore celte histoii e . Un y voit un 

(i) 11 y une erreur typographique à la page 6a , ligne 6 dts 
notes } au lieu du n*. 24 y liMZ 34 ^ dornière chronique à la (in. 

(a) CbiMeLerto piiaiimo principe monarebiam totius occidui ttcep- 
tcntrionia necoou et meridici parles atrenue gubernante... etc. 



I 
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froiuon, surmonté d'une croix grecque, desplein-ceintres^ 
Togive ne s'y montre jamais. On y remarque le balustre 
ou une dAture de petits paiers très-antiques, qui entoure 
le lit de St. Aubert ; ce dessin est très-précieux. Tous 
les ouvrages de Robert contieiment des choses curieuses , 
Importantes , qu'on chercherait vainement ailleurs. Nous 
ayons encore de lui des commentaires des livres saints et 
d'autres ouvrages qui ont édiappé aux ravages du 
temps (1). U en composa d'un intérêt général. Noué 
possédons un manuscrit de ce genre qui remonte à sdh 
temps ; les lignes sont au plomb, les i simples sans points 
et sans accens , les chifires romains, etc. Il contient deox 
parties; la première, depuis l'an 908 jusqu'à 1110: ce qui, 
dans cette partie, est entouré de lignes rouges dans le 
manuscrit a été imprimé sous ce titre : Aeeesêim$ê ad 
S^eherium} le reste ne Ta pas été. 

L'autre partie qui,dans le manuscrit, est intitulée: Chro- 
nicaRobertifSLété imprimée sous le titre de Ap^endixod 
Sigebettum | elle s'étend jusqu'à Tan 1184. Elle est 
continuée dansle manuscrit par un anonyme jusqu'à une 
partie du xiii*. siècle. On doit également au savant Ro- 
bert une histoireintitulée : G«#M dé Henri II ^ raié^Afi^ 
ghterre (2) , et que nous ayons encore. On y lit que , Tan 
1157, Hugues, archevêque de Rouen; Rotrou,évêqiic d £- 
vreux, et les évéques Richard de Coutances e|u Herbert 

(0 « Quelques-uns Jes oMvrages qu'il araît eotapos^s nous Tettetft 
encorp arijfnud hui , » dit Jean Hnynes dans son manuscrit îlobert 
Ceoau duus le xvie. siècle en avait lu un grand nornlMe <lc l'abbé 
Robert. H suffit de parcourir lés manuscrits de Ju biW. d'Avranchcs 
pour être convaincu qu'il y en a beaucoup do lui et qu'une très- 
grande partie remonlent à son temps. ' ^ 

vî) Gesta Henri H rcgî» An^Iorum j elle se trouve à la 6n d'un 
manuscritin-fol. sur vélin dans le chartrier de la cathédiale deBayenz. 
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d'Avranches levèrent à Moi tain le corps de St. Firmat^ 
e( de là se rendirent en pèlerinage au Mont St.-Michel. 
L'archevêque de Rouen y combla de joie les religieux par 
ses doctes entretiens et ses pieuses exhortations; il y passa 
quatre joursi et il fit consacrer par l évéquc d'Avranches 
Tautel du crucifix; lui-même consacra celui de la Vierge » 
sur lequel Tabbé Robert déposa quelques reliques des 
.vétemens de notre Seigneur ; il les avait trouvées dans 
cette aptique chapelle de là Vierge, surTancien ^tel , 
dansim ciboire de plomb (1). Pendant que Eohert écri- 
vait en latin les annales de son monastère , un de ses re- 
ligieux en rédigeait sous ses yeux V histoire eu vers fran- 
çais $ cet abbé était yersé dans toutes les branches de la 
science. La poésie française n'avait commencé que dans le 
XI*. siècle (2) ; et dès lors le Mont St.-Michel et Avran- 
ches s'étaient distingués dans cette partie de la littéra- 
ture. On peut dire même que les habitans de TAvranchin 
y eurent quelque supériorité sur tout le reste de la France; 
car c'est à Avrfmches que s'assemblaient les poètes nor- 

(i) In oclavis Pcnîecostcs Hugo Rothom arcliicp cr riOtrocns 
Ebroicensis et. Hichardus Constantiensis et flei l eriiis Ahrincensis cp. 
apud Moretouiufu levaverunt cornus beati l irmaLi cum autcin ar- 
isDiepiii taiDd« ad Montem Sti. Michaelis ontlonit et nosYisitandi 

§ratia Yenisset nos suajocundaexhortacioneetcoltocutione pcrltllor 
ies exhilarasSet allare crùcifiii iecil coDsecrari ah Hcrî crto Ahrin- 
censi epo. vi*> feria ipse t seqoenti sabbato aitare Beatc Marie in 
cripta aqusBoM noviter reediGcatum oonseGravit îd ^uo aitare repo- 
foimus reliquîas Testimentorum ut putamat ^»&Dni. noekriqiiai in 
pixide plumbeaiik vetenara ibidem rcppcram. 

(a) Nous ne pouvons admettre l'cpilapliede Flo înanî rommc écrite 
àn xe. siècle. On sait que lea mots latins faisaient le fond de la langue 
française en ee temp#>la , et dane cette épitaphe en m .tronve aucun 
mot 'latin : les mots semblent ttéme ne s'être pa* formée du latih ; 
elle n'a point la couleur du témps. 

Les articles li, le^ la, les, étaient encore inconnus vers la fin du ixe. 
siècle , comme il ait |>M>avé par le ferment de Louis; Us se trouvent 
dans l'épltaphe. Eat>il croja^le que la langue se soit perfectionnée si 
siUMiâoieot f 
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vmêàf les plas renommés de ce siècle. Hugues^ Tîoomte 
d^Amocbes, y tenait une cour si brillante, cpie toute la 

jeune noblesse normande y accourait. Le jeune prince 
fienriy fils du conquérant, qoin'eut presque pour tout hé- 
ritage , des vastes états de son père , que Avranches et le 
Mont St. -Michel, fit aussi de sa cour à Avrauches un 
asile pour les muses. Les poètes furent toujours les pre^ 
miers écrivains dans toutes les langues. La langue Iran-* 
çaise se forma donc principalement à Avranches^ et encore 
aujourd hui le langage y est pur et éjégant (1). C'est à 
Amncbes qu*oat été jouées les premières pièces saintes, 
àla place de celles du théâtre grec et de celui des Romains.' 
Jean d' Avranches en faisait représenter dans sa cathé- 
drale: une de ces pièces contenait i histoire des bergers 
qui assistèrent à* la naissance du Sauveur du monde ; 
une antre , celle des mages. Elles furent bientôt 
tradui les du latin en français, puis imprimées à Avran- 
ches dès que Tart de Timprimerie y fut connu , et elles 
sont encore jouées aujourd'hui en cette ville. L'Avranchin 
fournit également dans le xii®. siècle des Trouvères dis- 
tingués. Le religieux du Mont St.-Michel, dont nous 
venons de parl^ , n*était pas un poète sans mérite ; son 
style est coulant et clair, bien plus poli que celui de 
Wace, si connu parmi lessavans; ce moine se nommait 
Guillaume de St.-^Paîr. ( On sait que St.-Pair est sur la ^ 
baie du Mont St»*Michel. ) Son histoire parait être une 
traduction en vers de celle de Robert , aassi il dit qu'il Ta 
traduite dulatîn. Il donne aux lieux qu'il décrit des noms 
pris dans le langage du temps ; amsi^ en parlant d'une 

(i) Un rcctear de r«eidéiii!« de Gaen appelait Ici habitais d'Arr. 
lea Athéniens du département. 
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aocieiiDe foréi envahie par la mer ^it l'appelle QaokeiiiiH 
de on la terre des coques , parce qu'on pêche des coques 

dans quelques lieux où s'éteudait cette forêt : de même , 
Poelet dont il parle, en langage du temps, veut dire Port 
d'fst (i); et Ridolet, c'était la viUe de Dol. Voici qnelqaeft- 
nnsdesesTers: 

Les meschines st les Tslles 
Chescuns dèls dit yen ou sonnés 

îfeis li vif liai t r( vunt chantant 
De Icece tant tiiit semblant**. 
Cil Jugleor la on ilYimt; 
Tiiit lorvieles traites imt 
Lais et sonnez vunt vielant 
Le tens est beals la joie est grant 
Cors et boisines et fresteals 
£t fieustes et chalemeak 
Sonnoient si que les montagnes 
En retintoent et les pleignes 
Rues ont fait par les chemins 
Plenté i ont de divers vins 
Pain eï pastes fnxtt et poissons 
Oîtels oubleies veneisons 
De totes pars aveit a vendre (2). 

On voit qne les pèlerinages au Mont St.-Micfael con- 
tinuaient, que les pèlerins accompagnaieiJt leurs voix 
d'instrumens de musique, et que les échos répétaient les 
sons de la flûte et du hautbois. On apercevait quelque- 
fois une grande quantité de bateaux de pêcheurs , 

, (1) Vojw dMcriptiloii de la Ainte-NoraunAe , par Don Dnplw- 
^ f pAg<ï ta8« 

(a) Le tnaouscrit dt GuiUaiintda St^Pm «I <)apai> la iéfolatîoi& 

en An^eterre, 
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sur lesquels les pèlerins se rendaient au Mont. A 
gauche ils voyaient des vallons revêtus des plus bril- 
lantes couleurs , couverts de pommiers , de cerisiers , 
arbres qui fournissent en ces contrées de si riches 
et de si agréables récoltes ; partout une culture 
soignée et variée; plus loin, des hameaux sur le penchant 
des collines, et çà et là des manoirs antiques , des tou- 
relleSy ou des diaumières simples et gracieuses; à droite, 
ils découvraient des fermes , des métairies annonçant 
Taisance des cultivateurs , des pâturages où paissaient de 
nombreux troupeaux; dans le lointain, la viiled'Avranches 
et ses tours 8*élevant dans les nues. Mais , au milieu de 
toutes ces richesses, un conlrasle venait frapper rëlrau- 
ger I c'étaient ces petites maisons d'argile, couvertes de 
roseaux et qui servent, sur lé rivage, d'habitation aux 
pauvres pêcheurs et à ceux qui font le sel. Un soleil pur 
durait ce magnifique horizon : le calme était parfait -, on 
n'entendait que le bruit de la rame , quand tout-à^up 
s'élevait un mélodieux concert. Les pèlerins faisaient 
entendre leurs divins cantiques et quelquefois leur chan- 
son joyeuse. Ces voyages de la piété à travers cette heu- 
reuse et pittoresque contrée remplissaient les âmes de 
pures et saintes émotions. 

Le Mont St.-Michel dut à Robert d'importantes cons- 
tructions $ ce fut lui qui en fit bâtir les tours. €et abbé 
était, pour son savoir et sa vertu, chéri de tous ceux 
qui le connaissaient, et surtout du roi Henri IL Ce mo- 
narque fut couronné dans ces temps , c'est-à-dire , 
ran Son père avait légué le comté de Morfain 

à son autre lils Guillaume j mais le roi de France, âyaju 
soutenu à main armée les prétentions du fils du roi 
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Etienne sur ce comté, l'en fil jouir pendant quelque 
temps. Henri vint à bout de s'en ressaisir et le donna 
à nn autre fils d'£tienne, appelé Guillaume. On le dé- 
si^iu» 01 Jinairement sous le nom de Guillaume Vf» Ma- 
Uàieude Boulogne , qui lui était attaché par alliance , 
réclama ses domaines après sa mort; mais le roi U&ai 
les aiiïî( lia à la couronne et lui donna une somme d*ar- 
geni Robert du Mont, qui nous apprrnd ces parti- 
cularités y raconte également que le roi Henri arriva 
à Avranches Tan 1157, suivi de son armée , pour 
prendre de ^ive force le comté de Nantes , qu'il pré- 
tendait lui appartenir. Le duc de Bretagne, afin de 
détourner Toragc qui allait fondre sur lui , vint trouver 
révéqued' Avranches et le pria d'être son médiateur (1). 
Herbert le présenta au roi Henri et termina leur diffé- 
rend- Ce monarque se rendit au Mont St.-Michel avec 
l evôque , qui les y reçut. L'abbé Robert raconte qu'Us 
dînèrent au réfectoire , et , qu'après le repas , le roi 
fonda le prieuré de Pontorson , en faveur de l'abbaye du 
Mont. Sur ces entrefaites , A(iuiUn-dtt-Four fut cbassé de 
Pontorson. Ce gouverneur était odieux par ses brigan- 
dages. La gSffde du château , que le roi avait fait recons- 
truire , fiit confiée à Tabbé Robert , qui joignait les 
talens militaires aux vertus de son état (2). 

n tut quelque différend avec l'évêque d'Avr auebes , 
relauvement aux églises de Pontorson. Le prélat , pour 
conserver se. droits , ne lui permit point d'y célébrer le» 

(0 Appendix ad SigdwUim. Le Baud, histoire de BreUgne, 

fa) Cbronica Normanaiae j appendii ad 3igebcrtum -, Neustna pia j 
GaUia ChrîsliaDa , etc. 
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saints mystères. J.e roi ont recours au mëlropoUtain (!)♦ 
Nous avons accordé sur la prière du roi à labbé Eobert, 
lui écrivit VarébmécpiB^ Yean bénite et la permissiim 
de célébrer le saint Sacrifice dans la chapelle de Pontor^ 
son , parce qu'on vous en a prié trois fois et que vous 
rave« refusé (2). L'afiaire ne fut tcarminée que quelque 
temps après parle successenr de cet ardievAque (3). 
Bobert du Mont eut encore une autre contestation avec 
le sieur de Sacbeville, dont les ancêtres avaient aum6né 
à Tabbaye du Mont St.-Michel la terre d'Even^ot , et 
qui, malgré cela, voulait exercer ses droits sur les hommes 
d'Eventbot , et les soustraire au vasselage de Tabbaye 
pour les mettre sous leûen. Les barons des quatre oom* 
tés de Bayeux , deCoutances, de Hièmes et d^Avranches, 
s'assemblèrent aux grandes assises de Caen, et leur déci- 
sion fut que tout seigneur particulier qui avait donué une 
terre &k aumône , n y cimservait aucun droit (4). 

Robert avait pour maréchaux Robert de Brucourt et 
GeoSrfÀ de Yenoix, qui tenaient des fiels à son manoir de 
BvtefeteviUe (S). C'était quelque sorte un souverain au 

(i) ScUtis qnod e|o ( Hem-icus) ccmcein tHhttû «t ttonacliis S, 
Michaelis de Monte eoclesîas mcas de Ponte-Ufsoiiis , tteot H. tes 

avMs ïTieus eas iUis conccssit. Quarc mando robîs quod si episcopns 
Abnuccnsis eis a<j[uam bcueUictam ad opus illarum ccclesiarum darc 
noluerit , yot ipM lÛam daté : ne eccleiisB caMelU toei^ quod 
novitfflr firmaTif dne offido divÎDo remaneaiit... 

(3) Nos prece dominî nostri regb Benrici .. dédisse aquam bene- 
dictam «liîecfo filin nnstro Roberto aMnjti S. Micîineîis dc peiionlo 
maris ad capeliam de ronte-Ursoiûs ^ et iiceutiam divinaceïebraudi 
ineademcapella... 

(3) PhUippus arcliiepiscopus... compositioni inter Abriaccnsem 
•t Efontû Michadia eodoiiat Miper ecdcMÎs Bootu-UxMmB. An 
1160. 

(4) Ex chartalario S. MiçliaeU» in Moule Tomba. 

(5) Chan, S. Michaelis de Monte, hihl. regia pariiienSi 
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haut de sa roche escarpée. Il eut aussi la Commission de 
faire installer le prince Geoffroi , fils de Henri , au comté 
fie Bretagne. Il reçut le roi de France, Loiûs YII , qui 
vint en pèlerinage au Mont St. -Michel. !1 était accompa- 
gné du roi d'Angleterre I de l'évêque d'Avrnncbes, de 
quelques oardinaux et des grands du royaume de France. 
Herbert célébra la messe pontificalement , et ensmte les 
deux monarques, avec leur suite, revinrent à Avranches , 
oà ils se firent voir à leurs sujets et donnèrent au*** 
dience(l). 

Cet évéque eut pour successeur , le 27 m:\rs , Tan 
1161 , Achard , né à Perthus-Acbard, fief noble, relevant 
duroî, dans la paroisse de St.*Marc, non loin du TeiUeul, 
toujours possédé, depuis ce temps, par lesAchard, et en* 
core actuellement par les Achard, dits duPas de la Vente. 
Bans sa jeunesse , Achard étudia en Angleterre et devint 
, la gloii e du clergé de ce royaume ; de retour en France , 
il se retira parmi les chanoines réguliers de St. -Victor , 
au faubourg de Paris, alors gouvernés par le bienheureux 
Oîlduin, leur pramer abbé , anqaû il succéda. Bientôt 
il fut élu évéque de Séez; mais, dit St. Thomas, arche- 
vêque de Qmterbury , le roi Henri II ne souffrit pas 
qu'il fût sacré, parce que le souverain pontife Adrien Vf 
avait cuiiiiimé son élection. Et s'il permit qu'il fût 
évéque d'Avraiiciu s , c est qu'aucune volonté ne pré- 
céda cette électionC^) ? Le roi de France, voyant Achard 

(f) Appcntlixad Sigebcrtum j^Chromca Normaniaew 

(a) Electus primum est in episcopum Sagiensem, fled non permiMO» 
estordhiari, quia electionem ^*us oonfinnaverat sammut pontifex 
Adrianus IV. Quare permisit rex , ut ulcm post modiun fierct epis- 
copus Abriacensis ? Pl^ne quia uulU volunUte nr«ceâ^t electio. 
( Bpist. XI? ad AlejLaudnucQ HL ) 
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«ir im sîëgc qui ëult dans les domaÎBes de celui d'Ân - 

gleterre(l), et craignant Tinfluence de ce monarque, écri- 
vit une lettre aux religieux et au prieur de St. -Victor. 
Votre église, leur dit-il , a été fondée par les bienfaits 
de nos prëdécct>seurs cl de notre église de Paris j c*est 
ce qui uous lareudsi chère. Votre abbé a été appelé à en 
gouverner une autre. Nous ne voulons pas que la vôtre i 
dont le soin nous regarde plus que personne , en souffre 
quelque donmiage j mais,au contraire, nous voulons qu'elle 
augmente en avantages. Cest pourquoi , par l'autorité 
royale» nous vous commandons que votre abbé Aehard n'ait 
ni le pouvoir d'aliéiici les biens de votre église , ni d'en 
recevoir quelque chose I ni d étre témoin de l'élection de 
son successeur. Sabit et dilection (2) ! 

Laméme année que Aehard fut élu évéque d'Avranches^ 
îl fut parrain avec Robert, abbé du Mont , d'une fille du 
roi Henri II, qui fut baptisée à Domfront par un légat du 
pape. Ils lui donnèrent le nom de sa mère (3). Le roi 
estima beaucoup ce pi élat^malgré son amitié bien connue 
pour St. Thomas , archevêque de Canterbury {U\ Achai d 

(i) Ofioniamyero hxceccicsia ad rag^ ADg^ae doniillium, tcripsit. 

Gallia Ckristiana, t. yn , p. 665. 

, ('i) Ludovicus Dei gratià FraDcorum rexpriori et universis Iratribus 
sancttjVictorisaalntemet bcnedictionein. Eededa vestra exb«neficib 

praed ce essor uni nostrorum et ecclesiae Parisiensis fundata est; unde et 
specialius eam diliglmus. Vacatii<^ est abbas vester ( Achardas ) ad 
aliam ecdcsiam , non volumus quud res ecclesiae vcstrae cujus cura ad 
Bot priiici]Mlit«r spectat , in aliqub minorentur sed crescant ; unde 
e rcgia auloritate vcbis praccipirr.us quod abbas Acbardus de crclero 
nnîlam alîenandi auf accipiendi res prclesb^ vestrœ habcat faculla- 
lem tieque eo présente verLuiu aliquod de eiectioue incipiatis . Tale- 
th. < ANhif et de St.-Vîetor dePeià. ) 

(3) RfgiiuiAlieiiorafiiid Donanni fronten filkm peperit... quam... 
Achardus episcopus Abrincensis et Robertus abbas S. Michaelilde 
perictdo maiia. .. de fonte susceperunt... ( Robert da Mont. } 

(4) Voyez vie» de» eaintt par Godeicerd , moii de mai. 



Digitized by Google 



34& H18TOUI 

prit même soin des serviteurs de ce prinuii qui étaient 
poursuivis par la haine et la vengeance du monarque ; 'û 
écmit à Henri de fiayen en faTenr de Jean de Salis- 
bury (1). Les religieux de la Lnseme avaient aussi 
beaucoup de monumens de son attachement pour eux. 
Il eut une part singulière à la fondation et à réta- 
blissement de leur abbaye dans le lieu oft elle était 
située de nos jours. Du consentement 'de son chapitre, 
il régularisa les bénéfices dont Guillaume de St.«Jean 
leur avait auratoé la présentation ; enfi^ autres, celui de 
Ja Kochelle parune charte de 1162, et ( olui de Si.-Jean-le 
Thomas , de Montviron , de Champeau^L , en permettant 
à l'abbé de la Luserne d'y nommer de ses chanoines 
réguliers pour desservir ees bénëice». Il aumdna. à cette 
abbaye i autel à desservir (2). U lui donna encore le rc- 
Yenu des prébendes vacantes dans sa cathédrale » pendant 
Fespace ^une année (S). Les religieux de la Lnsemé , 
ainsi que ceux de St. -Victor de Paris , ont toujours re- 
gardé Achard comme bienheureux. On en trouve la 
preuye dans h$ archÎTes de cette dernière abbaye (k). 
Il existait aussi , avant la révolution , une ancienne cha- 
pelle de structure antique , dans ia paroisse de Passais, à 
quelques lieues du Teilleul| où il y avait une litre an- 
denneet assez beOe, danslaquélleon voyait peint Achardi 

(i) Gallia Christiana , t. zi, p. 481 • 

(3) Ecdesiam oltare et attalagium cum omjiibiu pertinentiit* 
Charte du cbartrier de la 1 use me. 

(3) De conseuiiu capiluli Abrmceasù.*. Charte de l'éréque Âchard } 
et iiuialcidft Ptémontié, t. u. 

(4) Uujus oliva domui Angloroin eloria deti 
Jam pridtf m digous c«ImU mn fovcri 
Felis Acbardu» florcm aetate •cnîU 
PnMd Abriaccneia «x hoc «iioatur ovili. 
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évéque d'Aviaiieliâs. Aa bas était une légende gothique , 
qui aiiBonçait qa'Achird était évêqiie d*Avrunches , et 
qu*îl mourut en odeur de sainteté (1). 

Ce prélat assista , Tan 1167 , à la translation du 
corps de St^ Edouard, roi d'An^eterre. Péndantson épis- 
cepat , l'an 1167 ^ le roi Henri , allant au Mont St.-Mi- 
chcl pour y prier, s'arrêta à Genêts et y passa la nuit. 
Le roi d'Ecosse vînt, l'y trouver (S) . 

Achard mourut Tan 1171 , le 99 mars. Son corps fut 
enicj i o dans Tcglise althatiale de la St'.-ïrinité. Voici 
son épitaphe , qu'un religieux composa : 

Btc jacet Achardps epiacopus cuj^ 
CaiitatQ dilata est nostnipaoperUa* 

♦ 

' Ici repose Achard ëvéque, dont la charité a enrichi 

notre pauvreté. 

On a de cet évêque un traité de la Sle.-Trinké , 
une hÎAtoire de St. Gezelini plusieurs ouvrages de théo^ 
logie et un traité de l'abnégation de soi'^néme. Dans ce 
dernier ouvrage, parhuiL delà perfection chrétienne et 
des moyens d'y pan enir , il réduit le tout à l'abnégation 
de soi-même^ dont il disiâagHesept degrés, qu'il app^e 
les. sept déserts de l'Ime. Ces degrés ou déserts sont i 
ceux de la pénitence , de la solitude, au moins du cœur ; 
de la mortification , de la simplicité de la foi ^ de l'i^^éû* 
sance , du pur amonr de Dièu et du aèle pour le salut 

fi) Manuscrite du docteur Cousin à la biblioth. d'Avranch. 

(j; Ilenricus II <iuu. 1167 ad Montem S. Alichaelîs oralionis causa 
▼«miens y apud GenasiQtn illa n<wte «tt bospitatus , et Utic mk 

Srolia; quoqae ad eumvcnit. Tanta crat tcmpori^ pirfas et CODCOF-* 
dia . ( Apjpeiidi& ad Sigebertum , et duoiiica <Moi:inanni».} 
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du prochain. Ce saiut évêque donna de la pcrîeciion 
chrétienne le précepte et Texemple. L'année de sa mort 
on loi donna ponr snccesseur Richard, trotsième dnnom« 
arciudiac rc de Coutances, homme fort (loctc et recom- 
mandable par la pureté de ses mœurs, liobert du Mont 
dit qu'il possédait les sciences divines et les sciences hu^ 
maines, et que, depuis son enfance jusqu'à sa mort, il con- 
serva toujours la chasteté (1). Dès quil eut pris pussesr- 
sion de son siège , il confirma à ce mémo Robert du Mont 
la possession de l'église de St.-Médard de Tkàgey (S). 

L'année suivante,il futtémoin desgrands événemens qui 
se passèrent à Avranches , relativement au meurtre de 
Thomas BecfceC^ archevéqne de Canterbury. Cet infor- 
tuné prélat venait d'être assassiné dans sa cathédrale, 
sur les marches de l'autel , et tout le monde désignait le 
roi d'Angleterre comme le coupable. Le souverain pontife 
fit partir deux légats pour examiner cette alfoire. Armé 
que vous êtes du glaive de pierre , lui avait écrit le roi 
deTrance , toute Téglise^ sahut Père, réclame votre jus- 
tice (3)... Les légats se nommaient Théodvhi et Albert. 
Dès que le roi d'Angleterre apprit que nous édons ani- 
yés sur ses terres, écrivaient les légats à Gilbert, patri- 
arche de Ravenne ( il étaU alers en Irlande) , il voile 
aussitôt vers la Normandie, et nous envoya quelqnpMns 
des grands de son royaume pour savoir où nous voulions 
noosréuniravec lui. Nous chomtmes le monastère de Savî- 
gny I afin d'être secoura des prières de ces bons reli-^ 

(0 Rîchaïdqi AbrincanaU episcopui, TÎr roagp» UtteraUiwe tam 
secularis quam diviiue , morum honestate virgo «b utwo laudaa- 

(a) Gallia Chrisiiana ,t.xi, 4^t et 4^2. 
(3} AnnalfiBdeBiioiiiw. 
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gieuxCl). L'assemblée fui nombreuse ; plusieui s ( omtos , 
barous et autres seigneurs distingués , ajoute fioger de 
HovedeD, et tous les prélats de Normandie s'y trouTèrenl. 
Les légats exposèrent les ordres du père des chrétieiis; 
mais le roi refusa de s'y soumettre i courut à son cheval 
et rompit les pourparlers. Alliez en paix où il tous 
plaira, leur dit-il en s'éloignant (2). Les ëvéques de 
LisieuXyde Poitiers et de Salisbury, s'approchèrent des 
légats, et il fut arrêté entre eux qu'on se rassemblerait 
à Avranches le vendredi suîTant (S). Nous attendîmes , 
ajoutent Théodvin et Albert, au monastère que ce jour 
fût ai rivé. ^ous vîmes venir révéque de Lisieux et deux 
ardiidiacres qui nous annoncèrent d'heureuses nouvelles. 
Le roi était rësdu de se rendre à ce que nous lui avions 
proposé. Ils prirent donc la route de celte ville et y trou- 
vèrent le monarque disposé à leur obéir est prince chré- 
tien et pénitent (4). U les aborda avec un accueil gra- 

(i) Noveritis ita^ue qaod postquam illustris rex Angli.Te vetiisse iiCMi 
in regnum mum m veritate cognoverit, atque in continenti plures 
ad netnanlios «I bonorabilet dettinaTit, inquirens a nobis in qqo 
loco potius convcnire cum eo ; et loqui v( lîemus. Plaçait tanciem 
ab Sabignianmi monasterium pro colloquio habendo concurrere , 
iibi reli^osorum virorum possemus orationibus adjuvari. Auuaies de 
Cifmax} «imalet de Banniliis. 

(i) Veneruiit Savininam , uU arcbiepiscopus Rotomagenais et 
cuncti episcopi et proceres convenerant... rex abeiscum in(lî{:;iiatione 
discessit... in pace ite per terram meam ubi vobis placuerit. Ropcr 
de Hoveden. Cônveuerunt et multae persoiiae utriusc^ue ordiuls de 
MgDO «no. AamIm de Glmux. 

(3) Tqdc cardinalef habito aKtkri eonsHio , revocayenitit epis- 

copum Lexoviensem , Joannem ineUTiensem et episcopum Saren>e-» 
Tiensem , et per eo? elahoratnin est quod feria sexta sequente rex et 
cardinales apud ilbriucas convenireut. Roger de Hoveden. Annales de 
Buonios. 

(4) Cùm autem non ponenrai in omnibna convenlre^ raeeMH a 

nobU velut in AngUam profecturus ; et nos expectcvinins , seq-aenti 

die ad Abrincam cmtatem ituri. Postera autem die yenerunt ad nos 
Lexoviensia episcopiis^ et duo ardiidiaconi et concesso, quod pe- 
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cîeux et convînt de tout ce que les prélats lui proposèrent. 
Mais parce qu'il voulait que son fils fût présent pour 
faire les mcmcs promesses^ on remit au dimandie sui- 
vaut (1). 

Âinsiyle dînianclie,oili Ton chantait: FûemjueundUor 
fis, qui était le 22 mai 1172 , fiit célébré par les deuot 

cardinaux prêtres le premier des deux conciles qui 
portent le nom de conciles d'A?ranches. Le vieux mo-^ 
narque d'Angleterre s'approcha de Tantel que Ton avait 
élevé , étendit la main sur le livre des évangiles , à la voe 
du jeune roi et de tout ce qu'il y avait de plus grand 
dans son royaume : je jure , s'écria-t-il, que je n'ai ni or- 
doiiiH , ni voulu le meurtre de mon archevêque. Quand 
je l'ai appris, j'en ai eu une extrême douleur (2). Je n'ai 
jamais ressenU si vivement la mort de mon père et de 
iiia mère (3). Toute l'assemblée fut frappée de cette dé- 
marche qu'il avait faite de lui-même (4) et du ton so- 
lennel de ses paroles. Le monarque ajouta ; j'accomplirai 
néanmoins, seigneurs légats , la satisfoction qui me sera 
imposée, quelque pénible quelle soit. Car je conçois 

tebamus , ad pradicUm pfOC»nnis cintotem. Annales de Baronii», 
annaks deCiteaux ,etc. 

hlSfidiiulA nxToloit filîum snum arlesse... terminus m dilatuâ 
J.^v^S^^m dominicain... lioger de Hoveden. Annales d« 

Citcaux , t. II, p. 5i5. 

(3) Addidit cliam ex propria voluntale , quod ^« ™*>'î* J^lrV^l 
matois su» nuroquam tantiini doloit. Roger de Hoveden. ConoUaHo- 
tomagensis «oeliMi» du père Pommeraye , p. 1 5tx. 

(4) Sed de propria volooiate. Annales Je CUeaux . t. ii# Noa de 
npttra ettctIoM* Anaalei d*Cilé«a , U n , p. ôaô. 
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bien qae je sois la cause de cette mort , non que je l'aie 
commandée, mais parce que mon trouble et mes plaiiUes 
ont donné liea de joger qu'elle me ferait plaisir (i). 

Un des légats se leva et dit : Sire , raidez à Vé^ise 
de Dieu la liberté et ses biens , et soyez le défenseur des 
princes chrétiens contre les Sarrasins et les Maures. 
Alors le roi Henri , regardant sesbarons : j'enverrai, dit-il, 
à Jérusalem deux cents de hk s chevaliers , et ils y ser- 
viront un an à mes irais. J'irai moi-même, si le souve- 
rain pontife Tordonne « en Espagne au secours des chré- 
tiens contre les Maures d'Afrique qui viennent de s'y ré- 
pandre comme un torrent (2). Et les barons applau- 
dirent à leur matire. Se tournant alors vers les prélats , 
il continua : je renonce à toutes les mauvaises coutumes 
établies dans mes états , de mon temps , et je rendrai à 
Téglise de Canterbury toutes ses terres et tous ses biens. 
Seigneurs légats , ma personne est entre vos mains ; sa^ 
chez certainement que, quoi que vous m'ordonniez , soit 
d'aller à Jérusalem , à Rome , ou à St. -Jacques , soit 
autre chose, je suis prêt à obéir. Ce <|ui toucha les as- 
aistans jusqu'aux larmes (3). 

(i) Dksebat csnîm coram omBilmt , m intenîgvre , qaod «oa canta 

essetmortisarchiepiscopî; nonquàd Ipsc mandaverit , sed quôd ami- 
ci et familiare? cjns vitîcntcs turbationcm vuUu^ cjns rf oculorum ; 
et cognoscentes eliaui Uuiurem cordis, et sspe audienies querula ver- 
Bade archiepûcopo.-. et ide6 cam omni humOitatc et oeToUcoie ad 
oB^nia > qns legati juberent, seexpocitam aswrebat. ( Ex codice Va- 
ticano apud Baroniutn. } 

(^) Aîet durcTitos miUfps per aonum intcgrum siimptibus suis. , . in 
terra Uierosolymilana conua pa^anos... si nccesse fuerit et dominus 
papa eî mendaTerit : ibit in llispamam ad Iftwandam tenam iUa'm 
a paganis. ( Ba codice Vaticano » apad Baromiua. ) 

(^) Omnes malas consuetudincs qua; in diebus tais in eceleriai|Dei 

inf?urt,TB sunt penitùs ditnltteret. . . crrlcsirr; ranfuan'ensi omnem in- 
tegritatem suam in terris et inaliis rébus reslitueret... ecce , inquit , 
domini legati^ corpns meuin in manu ycstra çst, sciloto pro cerU> 
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Après cette déclaration, ce monarque , grand dan& sa 
pénitence y descendit aui portes de la cathédrale^ se mit 
à genovi: snr une pierre, que Ton montre encore aujour- 
d'hui. II y reçut l'absolution ; ensuite les légats lui ouvri- 
rent les portes de i egUse (i). 

Pierre de Blois , qui vivait dans ces temps , assure 
aussi que les cardinaux reconimieiit l innocence de ce 
prince , et que cet attentat avait été commis par 
des grands du royaume (s). Néanmoins le roi 
Henri, à cause de ce meurtre , donna encore une terre, 
appelée Meheru, à Tabbaye de la Trappe (â). Quatre 
mois après le premier concile d'AvrandieSi il s'en tint 
un autre que les mêmes légats y convoquèrent sur la fin 
de septembre, et où assisia l'archevêque de liouen avec 
tous les évéques et tous les abbés de la iH>ovince. Ce fut 
dans la cathédrale que cette auguste assemblée se réu- 
nît (4) , le jour de la fête de St.-Gôme et de St.-Damien , 
' selon la chronique de Brompton (5). Les deux rois 8*7 
rendirent ûussi accompagnés d'une suite nombreuse* Le 

quod qaidqnid juBseritis , seu proficMMndi Hierosolymam , sire fto- 

mam , sive ad sanct.um Jacobam ^ vel quidquid id ait, paratus siim 
obtemperare. Ita qu6d fere cuncti qui adcrant... non poierant la- 
cfarymai oontÎMR. ( «sodiee Vatkano, apud Bannûiim. ) 

(1) Bedoxeront eum legati ex propria regb volontate , eitra o»- 
tinm ecclesiae ; ibique flexis genibus , non tamea exuiû vestibua^ 
neqiîe verberibns appositis , absolatia «st» et in eccleuam iatiodao- 
tus. ( Ëx codice Vat icano- ) 

(a) Dominos Theodinus Portuensis episcopus ^ etdonûnus Albertus 
canceUfloriiis , qui in partîlNu tuwtris... înnoceatiain vîri cogaoTe-' 
vùitt p atqoe sob nmlm illiai».« qnofdam magoatM*» ( Bpi*- 66, ) 

($) Gallia Chiisliana 9 1. » , p. 74e. 

(4^ In ecclesia tancti Andrée apoetoU apud Abrincam d^ttateni: 
Roger de Hoveden. 

(5) Apud Abrincam TVormannîrp civilatem et quinto kaK oc- 
tobris iesto sanctorum Cosmas et Damiani* ( CLronieon Jobaunia 
BrompCott. ) 
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viem roi y réitéra le serment qa'il avait fiât sur les re* 

liques des saints (1) et le livre des évangiles. Il touchait 
àces objets sacrés, selon la chronique de Gervais(2), 
et tous les seigneurs et les évéques étaient debout, et gar- 
daient un silence respectueux. I^suite > entouré de ses 
barons, il Jura quaNoël prochain il prendrait la croix 
pour trois ans , et partirait l'été suivant pour Jérusalem , 
si le pape ne Ten dispensait. Si je suis obligé , ajouta-t-il, 
de descendre en Espagne pour en chasser les SarrasinS| 
mon voyage ne sera que diileré ^ Je partirai ensuite pour 
la Palestine. Je vais en attendant envoyer aux Templiers 
l'argent nécessaire pour entretenir dans la terre sainte 
deux cents chevaliers pendant un an (S). Il promit encore 
aux légats et à tous les autres prélats que jamais il ne se 
retirerait de l'obéissance du pape Alexandre et de ses 
successeurs , tant qu'ils le tiendraient pour ? oi catho- 
lique et chrétien. Le Jeune prince , qui était présent , 
aussi la même promesse devant toute rassemblée (6). 

Alors les secrétaires dressèrent de tout ce qui s'était 
passé , un acte qui fut ratihé par le sceau des deux 
princes (5). Le lendemain les légats tinr^t au même 
lieu le concile , oit l'on publia douze'canons : 

(i) Super sanctonira reliçjnias et <;npcr sancfa evabg^lûi, AniiAlasdt 

CiteauK ; annales de Baroniii? ; Ro^er de Hoveden. 

(i) Ânnuit rex et taciis sacroaanctis apud iUbffiilcas y lui, oeL 

juravit. ( Chronica Geivasii. ) 

(3) Quod ab instante nativitatis domini usque in triennîum cm- 
Cfm Mcipiet , in proxima s^utnti «tiile in propria peraona Uiero- 
st)lyinain iturus... scd si înteriro pro urgente necessitfttS in Hûnaniatn 
8UY>tjr Saracenos prot'ectus fuisset..* iatttitti tantom pecQiiiae cUbit 

Tt'tnplariis... Uogcr de Hovcden. 

(4) El hoc jp«um jurare fecit filiam suum ^ majorem... ( Epitt. «d 
Giwbotiiiii patriafcham , ann. Gisier. ) ' 

(5) Voyw coBcOk ecderis Rotoinagcnsij du p. Pomawayc, 
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COHCILB D AY&ANCHES. 

r'. Cahok: On ne donnera point à des enfiuu de bé- 
néfices à charge d'àmes. 

II". Canon : On ne donnera pas aux enfans des prêtres 
les églises de leurs pères. 

Iir. Cakow : Les laïques ne prendront rien des obla- 
tions. 

IV*. GAiroir : On ne confiera pas les églises à des vi- 
caires annuels. 

Y*. Canon: On obligera les curés des grandes pa- 
roisses ^ qui le peuvent porter, d^avw un autre prêtre 
sous eux. 

yr. Canon: On n'ordonn^a point de prêtre sans un 
titre assuré. 

YII*. Gaitoh : Les églises ae seront point données à 

ferme. 

Tlir. Cason : Le prêtre qui est chargé de la desserte 
d'une église aura., an moins , le tiers des dîmes. 

IX*. Canon: Ceux qui possèdes* des dftflws par droit 
héréditaire y pourront les donner à un clerc, à condi- 
tion qu'après lui eUes reUmmerontà Téglise à laquelle 
dles appartiendront. 

X*. Canon : Le mari ou sa femme ne pourra entrer 
en religion I Vautre dweurant dans le siècle , s'ils n'ont 
passé r&ge d'user de leur mariage. 

XV. Canon : On propose l'abstinence et le jeûnedeTA- 
ventà tous ceux qui pourront les observer,, principalement 
aux ecclésiastiques et aux seigneurs (1). 

U) T 'ai:lpiir de riiistoire de Téglise Gallican n a Iratînit ce canon : 
jcjunium inilicatur omnibus qui poleruaU.. 4e coUe manière : que , 
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Xir. Cakôn : Les clercs n'exerceront point les juri- 
dictions séculières , sous peine d*être privés de leurs bé- 
néfices. 

On n'exigera rien , continuèrent les légats , sur les 

biens des mouraiis , rien pour la bénédiction des nou- 
velles épouses y rien pour les baptêmes... Mais les prélats 
de Normandie se levèrent de leurs ^éges, et s'appro* 
ciièrent les uns des autres, la discussion ne fiit paâ sans 
tumulte, et tous les membres de i^assemblée, hors de leurs 
sièges et partagés en groupes^ parlaient et gesticulaient 
avec grand bruit, il y en eut qui s'approchèrent des légats 
et dirent que les évêques allaient y coti sentir ; que c'était 
purifier le ministère. Eh! non , eh 1 non , s écrièrent à 
la fois tous les évéques ^ nous n'avons point dit c«la. 
C'est entreprendre plus que nous ne pourrons exé- 
cuter ; cela ne sera pas y cela ne sera pas. Les groupes 
de sept y de dix , de quinze y recommencèrent à se 
former ; le tumulte fut général (i). Les légats, voyant 
qu'on trouvait des inconvéniens dans ces règlemens , ne 
forcèrent point les prélats (2). L'archevêque de Tours , 
nommé Josce , exposa aussi au concile les droits 
de son siège sur la Bretagne armorique ; que 1 ar- 
chevêché deDol devait lui être soumis, et que le litre 
d'archevêque devait être 6té à cette église. Mais les Bre- 

ycruiant l'Avcnt , le jeûne et l'abstinence seraient observés de tous 
ceux <|ia en auraient la force... Cette traduction n'est point exacre ; 
il n'y a point d*obUg|itioii dans les mots de ce canon. Le p. Potn- 
TTicraye rest également trompé en y tradaifent le mot militibni par 
soldats. 

(i) Rébus morientiutn , quas auferunt sacerdotes , et bc-ncdictioni- 
bussponsarum, ci baptismo... episcopi... iUud decretum recipereno^ 
laenint... ( Rogerus Hoitod«D» etc.) 

( >) INihil perfectom eet... ( Rogerus.) 

I. 23 
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tous qui 1 écoulaient avec la plus grande impatience , 
changeant de &iéges et de posture , et ne pouvant res- 
ter en place , lui résistèrent en face et lui donnèrent on 
démenti formel (Ij. Le tumulte allait recommencer et 
devenir plus fort ; les légats ne décidèrent rien sur les 
prétentions réciproques des deux églises , et rassemblée 
se sépara. Le roi Henri écrivit alors cii Aiiglcierre tout 
ce qui s'était passé à son égard. J'ai tiouvé ici, dit-il , 
mes fidèles sujets dans la paix et la tranquillité. Mon ar- 
rivée an milieu d'eux lésa remplis de la joie la plus vive. 
Four la gloire de Dieu et de son église , pour mon bon- 
nenr et celui de mon royaume , la paix est faite entre les 
seigneurs légats et moi (2). Dieu soit loué ! écrivait aussi 
Jean de Salisbury, après une si rude lempéte, la paix est 
rendue à 1 église (3). Pendant ces longs débats^ plusieurs 
personnes honorables, dit Robert du Mont, entre autres 
les très» religieux Etienne, abbé de Cluny, ei Benoît, abbé 
de Cluse , vinrent vers nous en ce Mont, et nous eûmes 
la satisfaction d'établir entre nous une association de 
prières (4). Sur ces entrefaites leroî Henri se transporta 
à Ponlorson. Il y rassembla ses troupes, à dessein de pas- 
ser en Bretagne; maison vint Ini faire satisfaction. Il y 

(i) Ailirmans sedem arcbiepiscopalem ibî esse non debere : sed 
deâci de Bolo constuiter contradicdNUit... ( Chronicon Jobannis 
Brompton. ) 

(«} Sciât is quàd.M inyeni torrwn meam Cismarinam in sunnna 
pace... el Iiumines, ac fidèles meos de adveutu rnco uberiori lœtilia 
perfiisos... et ad honorem Dei , et ecclesiae , et meum , et regni mci. . 
( Epîst. igo inter epûtolas J<Miin. Sar.) 

(3) Bcnediclufl Deus... po^t angustias tanti nanfragii , a4 débit» 
libertatia porUini acceasiase Tideatur eccletia*«4( Bpist. Joann. Sa- 
Msb. ) 

(4) Vmenistusqiiead Montem ad nos, honorabiles penoBie roui- 
tas»... 
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résida quelques jours , pendaDi lesquels ses euisMiiers 
mirent le feu' à son psdsris (i). Tllé it réparer s«r-4e^ 

champ. Le règne de ce priiîce ne devint plus qn'uiK» 
suite de malheurs. Il vit se révolter contre lui ses 
propres enfims. Les seigneurs de rÂvranchin hit firent 
aussi l;i unerre. 

On distinguait parmi eux Jean de "Cheruez ( le titre 
de gouverneur du château de Ghemez était devenu hé- 
réditaire dans sa famille), et Hugues Avcncldes Biards et 
sëuëchal du comté de Mortain j cette dignité resia dans 
sa famille pendant toute la durée de ce siècle. Ses trois 
fils furent aussi très-célèbres ; ils se nomiuaient Nicolas, 
Kolaiid et Olivier. Hasrulplio de St.-Hilaire du ilarconet 
n'était pas moins illustre ; il était frère de Jacques, et leur 
père, comme on lé volt dans le cartnlaîre de l'abbaye de Sa- 
vii,'ny,sij5nait ses actes : dans ma cour, à mon cîiâteaw de 
St.-Hilaire . llasculplie devait le service de deux chevaliers 
etdemiy d'après le livre ronge de l'Echiquier. Hugues de 
Ghester ^ possesseur du château de St.-James , et fils atné 
(le Ranui[)!ie II, dont nous avons parlé, jouissait encore 
d'une plus grande célébrité. Tous ces seigneurs se révol- 
tèrent contre le roi Henri. Ils se jdlgnliient- k Raosl de 
Fougères et brûlèrent le Teilleul (2). Après quelques 
succès entre St.-James et Fougères, ils furent battus par 
les troupes royales et forcés de se retirer dans le château 
de Dol. Le comte de Ghesler s*y était eiifémé av«c la 
ferme résolution de le défendre vigoureusement ^ il ca- 
pitula néanmoins an bout de trois jdurs avec la gamî- 

(1) Chartricr de M. le vicomte de Guiton. 

(2) La^truiu Tillioli Uadidit incciidio... Uobert du Muot. 
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son (1) y et fut emmené prisonnier en Angleterre. Quel- 
que temps aprèsyle roi lui rendit son château de St.-James. 
II le conserva jiisqu*à sa mort et îe transmît à Ranulphe 
ÏÎT, son iils. Le seigneur de St.-Hilaire n'avait pas même 
pu se retirer dans la tour de Dol ; il fut pris avant les 
autres et renfermé à Pontorson. 

Les autres seigneurs du comté de Mortain déposèrent 
les armes et se soumirent. Le diocèse d'Avranches 
était alors rempli de guerriers illustres y qui se fai- 
saient une féte d^aller planter leurs drapeaux sur des 
tomsque le fer hérissait, ou défendues par des rochers 
inaccessibles et des ravins profonds. Ils ne combattaient 
jamais contre des ennemis désarmés, mais souvent contre 
ceux de Dieu ou de leur prince. En ce temps la vertu 
.était extrêmement honorée, et périsse, disait-on , l'être 
abject qui ose mépriser les larmes de la faiblesse et de 
l'innocence : 

Car femes doit-o)i honoiirer ' **l 

£t pour iors drois grands fais porter (2). 

C'était aussi une grande obligation à tous ces guerriers 
de praticfuer leur religion : 

Que chacun jour doit messe oîr* 

S*n A de quoi , si doit offrir. 

Si un seul se déshonorait par (iurl<jue action in- 
digne , le félon voyait ses armes attachées au pi- 
* lori , ses ^rons brisés sur le fumier , et il était inhumé . 

(1^ Goube, histoire de Normandte , t. p, 4^9, 
(2) Uue de Tabarie , vieux poète françaisi 
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• en povre lieu et en terre qui oncques ne fut bé- 

« nie (1) ». 

Ouire tous les gaerrim que nous avons eu occasion de 
nommer, le livre rouge de TEchiquier, sous le roi Hen-. 

ri II , 30 ans avant la conquête de Philippe Auguste , lait 
mention de Guillaume deChampeaux qui devait un cbeva-. 
lierpendant onze jours; la lande de Bevays lui appartenait, 
et il était probablement de la uiéme famille que Bevays- 
le-Gigantesque, héros de Southampton , en Angleterre.. 

On trouve encore un autre Robert de Champeaux qui 
devait le serviced^un chevalier pendant ftO jours. L'évéque , 
d*Avranches , qui est le premier dont parle le livre rouge, 
devaitleservice.de cinq chevaliers pour Avràuches , et 
de cinq autres pour St.^Phîlbert ; Tabbé du Mont St .«Mi- 
chel de\ ait le service de sept ; le cuuiie de Chester devait 
le service.de dix. chevaliers pour St.-Sever et Brîquesart , 
et pour son service cinquante et un et demi. Guillaume 
delà Braise, près du Pontaubault , devait pour ce ûef 
trois chevaliers, et un pour une autre propriété. Jean de 
Soligny en devaitun , et trois pour son service. Guillaume 
Avenel en devait au roi cinq pour son service , et un au 
comte do Muiiain. Robert de St. -Jean devait un ehcvalier 
pour Terre-GâtejGuillaumedelr crrière, dans le bailliage 
de Passais, un au roi etcinqpour lui^ UenrideBrecey^un; 
Richard de Brecey également un ; Hamel de VlUaines , 
un j Robert Doissel, quatre parts j Jean de Soligny, un 
pour son fief de Guilbervilleetquatre pour lut; Guillaume 
dlJssey, un; et le fief de Robert dUssey, un, et pour son 
service, trois et demi j Gilbert de Fontejaai , un demi , le 

(i) Gaule poétique , t» ir. 
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fief de Gilbert d'Amiiches, deux ; Richard Sylvain ou Ser- 
vain devait pour le comté de Mortain vingt-uciif chevaliers 
et demi, et GHÎllaume d'AvraneheSi iBi(i). Ob tronve en- 
core GuîllaHme de Yauborel , li(d)ert4'A«cey , Aioiery de 
Beauvoir, Guillaume de Boucer, Robert de Juvigny , 
OthoD du Teilleul, Jean de Sacey » Maurice d'IIfis^, 
Raoul du Buat, Reftaad de Crax, GniOaiNMde k mot- 
te (2). La dame Agnès de Romilly possédai i un iief mi- 
litaire. Guillaume de Si. -Jeao-ie-I bornas était aénëciial 
de Normaadie yet Guiilaiiiiio , fils Bamon , des environs 
^Avranches, sénédhai de Bretagne. Bans m repas qnHls 
tinrent à Bures , près de Bayeux ^ où le fils atné du roi 
tenait alors sa cour , ils ne voriarent admettre à leur 
table que ceux qui portaient le nom de GuiUaum^, et il 
s'en trouva cent dix. 

Les seigneurs Asnel s'éteignireM Tan idèO (d). 
Il y a encore , dans l'église de M ontand y une pierre 

(i) Robertus de Campell, i m. per i\o dies de garda « et postea ad 
castamttitam régis. Et Willelmus de Campellis unam militemper ii 
dies de garda ad custodiam régis Epus AbrinccDsis , mUile» de 
Âbrincis, et 5 m. de honore sancti Philleberli. Abbas de Monte sanc^ 
ti Hich. y 6 m. in Abriiicatu et iu constant, et unum m. in Baioca- 
sino quem faciunt vavasores , nisi fnerint in exercitu. Cornes Cestriae» 
lo m. de sancto Scveio et Biiqucsart , cl ad senritiuin suum 5i m. et 
diiTiid. idern de feodo Mot ton. Willus de Braiosa , 3 m. de Braiosa* 
Idem servitiuin unius miUt. de couvert. Joanncs deSoIi^ueio, i m* 
et ad servitium suuiu . 3 m. Willus Avenel , 5 m. régi , etsibi, i m* 
de com. Morton. Robertua de sancto Joanne, i milit. de Terra WasCtf 
Willus de Ferraria , i m. et siLl 5 milir. llenricus dcBiecrjo, i m. 
liichardus de Rreceio , i m. Hamel de Villana, i m. Joanncs de Sole- 

Saeio, < m. de bouore deGuillebervill et sibi 4 mil. feod. Gilberti 
e Abrinc. a m. Robertna Doias^ , 4 pai^> feodum Roberti de Uxeio , 
I m* in Fales. et ad suum servitium , 3 m. et dlm. Willus de Ux.eio , 
1 m, iu constant. Gilbertus de Fontibus dimid. m. de bonore com, 
Most« per Bichardum Sj^lvauum , 29 ai. et dim, Willus de Abriuc. 
] u. de honore Morton. 

(9) Histoire de Notmandiepar Diunonlin. 

(3) Cartulalre de Marmoutier et cliarttler de M. de Chdton . 
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sépulcrale de la maison Asnci , bur laquelle on wît dnq 
croix de Jériisaleiik (1). 

Dans l'inventaire des chartes de fabbaye Blanche (2) , 
on voit un Guillaume de Ilum qui Jooiie aux religieuses 
vingt sous , monnaie du Mans , au marché de Marigney. 
Un seif^neur de la paroisse de St.-Sénier , appelé Jean 
Grimant , était écuyer j dans celle de Brécey , il y «vait 
un autre écuyer, nommé Koger de f ah cnde^ dont la pos- 
térité s*est éteinte dans ces derniers temps. On trouve 
dans l'église de Brécey des pierres qa\ avaient été placées 
sur leurs sépulcres. Guillaume Sellier possédait une 
terre à Ger, et les dames Blanches , huit acres qui leur 
rapportaient seize sons à laSt.-Michel ^ deux poules à 
Noël , et vingt œufs à Pâques : dans le xf*. siècle, fc'éfait 
la famille de Richard Maloisel qui était chargée dé ces 
redevances. Une charte latine du chartrier de Mortain 
porte que Hamelin de Brisay donna à ces mêmes i^li- 
gieuses le fief noble de la Ricolière , dans la paroisse du 
Mesnilard. C'était en reconnaissance dece que Guillaume, 
abbé de Savigny , et les religieuses de Tabbayc Blanche 
avaient donné entrée dans ce dernier monastère à sa 
fille Agnès (3). Un autre titre laiin fait mention que 
Jourdain Roussel et son fils leur donnèrent à Gatmo la 
masure appelée Hyger Chauçon , ce qui fut confirmé par 
Richard Silvain et Adam son fils (4). Les seigneurs $il- 

(i) Chartrier de M. Guiton. M. de Gerville se trompe en MHip- 
çonnant les wîgpieuit Areaû et Aanel de hi même fiuniUe. 

(a) Penès nos. 

(3) Chwtrier de^la tour de Mortun. 

(4) Chartrier de'Ja tonr'de HoftaÎD. C'eit peut-ltie Servain. Mait 
U ^ a Silvain dans le ntnuierit. 
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vain, les comblèrent de biens au Mesniladelée et à Belles 
, fontaine. Elles eurent aussi la troisième partie de tout le 
domaine de Robert de Fresné, qui céda encore une autre 
partie de ses biens k Richard dè Fontenay, pour la paix 
faite sur la mort de Gwllaume de Cellant, chevalier. Un 
peu plus tard , Codefroy du Mesniladelée et Gervais de 
Maroilly leur concédèrent certains droits sur leurs mou- 
lins (1). Robert de Ghaulieu, chevalier, et Roger Ghlignon, 
également chevalier, leur firent aussi des donations. Enfin 
Kanulpbe de Périers ieui- céda un champ dans son do- 
maine, proche le monastère de Gatmo>dn côté du qiord, 
comme le porte un vieux titre sans date (2). 

Le seigneur de la Ilaye-Paisnei s'appelait alors Foul- 
ques. Le successeur de Foulques possédait les seigneurie& 
de la Haye-Paisnel , de Hambie , de Brehal , de Lan- 
grenue (3;. Foulques avait épousé Lesceline du Grippon , 
iiUedeUasculphe de Suiligny et de Denise d'Avranches. Il 
hérita^ Tan 1 1 70 , de Gilbert d*Âvranches, ayant épousé sa 
sœur aînée. Gilbert s'était noyé à la mer, et il est pro- 
bable que ce fut dans la Sée ; car , suivant Cenalis , il 
donna son nom an pont Gilbert d'Avranches (4). Le sei- 
gneur Foulques eut une contestation avec Ansgot, abbé de 
la Luserne ; néanmoins les religieux comptaient les sei- 
gneurs de la Haye-Paisnel parmi levu*s bienfaiteurs (5). 
Leaoeline fit des donations à l'abbaye de Hambie, qu'un 

(1) Inventaire des chartes de Tabbaye iiiauche. 

(2) Chartrier delà tour de Mortain. 

(3) Voyez La Koque ^histoire de la maison de Harcourt , t* i***. in- 
fol. , p. j4i. 

(4) Hkt* Oall. p. i6i. 

(5) Voyez k kttre de Tabbé de la Luserne au d. Coutini dans les 
muiiisciitsdtt c« dsmier* 
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ëvèque d'Avranches confirma dans la suite. L'évêquo 
fiichard III confirma toas les biens de ce dernier monas- 
tère (1). 

Environ dans ces tenips,un Geoffroy de Lolif fieffaîe lUiU 
Misoir à un Richard Pellevilain. Celuirci rendit hommage 
pour cette propriété , et s'obligea de lui fournir tous les 
ans une demi-livre de poivre. Il donna aussi sur-le-champ 
à Geoffi'oy quarante sous , monnaie d'Anjou ; à sa mère six 
sous , et à son frère Guillaume quatre sous , etils renour 
Gèrent à tout ce qu'ils pouvaient prétendre sur ce fonds. 
Gervais, frère de Geoffroy, lui vendit aussi tous ses droits 
pour quarante sous.Ilfut convenu également que les sei- 
gneurs de Lolif ne céderaient point à d'antres Thommage 
que Pellevilain était obligé de rendre. Cet acte fut passé 
en présence de Tévêque d'Avranches , du prêtre qui était 
alors sénéchal du Bois Baudoin , de Guillaume Taun et 
de Geoffroi de St.-Sénicr , pi t u es , et des seigneurs 
Philippe de If oville , Thomas Milesem , Richard de Ver- 
dun y Thomas fils de Geoffroi , Gilbert ^ Gérvais de Mo] 
line! , André-le-Doux, Eudes Borsin , Geoffroi Gampion , 
Guillaume Cor , et Guillaume Jephoien (2). 

(i) Ricliardus Al rlncensls episcopiu confirmât omniA nmiAstaru 
bona... Galiia Christiana , p. (p i . 

(3) Siant tam prc^^ntcs (^uara tuturi ad quos presens karta pcrve- 
Bcrit quod ego uauiridus priraogenitus filius Rogcrii de OUto tradî- 

Rieudo nlerilaiii cnm assensu fratrum meorum et matris mec 
feodum de Bosco Medio et quidquid ibi habebam in molcudinis et 
nemoribus et omnibus aliis rébus tcnendnm sibi et heredibua juia a 
me et heredibus meis in perpeluam hereditatem reddendo ^ mUii et 
heredilMU meit aaniMitiin ad nundinas Montismartiiii dimidiam li- 
bram piperis et nichil ampllus et inde acccpi ejus hommagium dédit 
autem mihi predictus Ricardus pro tradihone illa quadrag)^ so- 
lidos And^avenses et matri mee sex solidus et Willelmo fiwtn meo 
quatuor wudos et ipsi afcjnra^'erunt quidquid habebant in prefata 
hereditate vendidit etiam Gervasius frôler meus sepe dicte Ricardo 
quid^id in «uiem hooditate habebat quadraginta solidos Andegpi- 
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Tous ces seigneurs , et plosieiirs autres dont nous 
aîons rappdé les noms et les actions , possédaient des 
manoirs oa vieux castels* C'était un bâtiment carré 
dont les murs avaient trois ou quatre pieds d'épaisseur. 
Une seule porte d'entrée était établie , souvent au second 
ou au troisième étage, dans une^ petite tour où il fallait 
monter en tournant par une suite de marches en pierres 
de taille fixées dans la muraille. On an Ivait à une vaste' 
salle I où Ton voyait une immense cheminée. Le seigneur 
avec toute sa famille el ses écuyers pouvait s'y chantfer 
librement. Une seule croisée ronde ou carrée , et plus 
souvent en zigzag, garnie de fer^y laissait entrer une 
Êdble lumière. Il y avait encore d'autres appartemens. 
pour l'usage du seigneur, de sa fomille , et pour renfer- 
mer les provisions. Une sentinelle veillait au haut de la 
tour et avertissait du danger. Souvent un fossé très-pro- 
fond, sur lequel on jetait un pont-levîs, défendait Tex- 
térieur du bâtiment , ou bien il était situé sur une mon- 
tagne d'un difficile accès. 

Les villages et les bonrgsde cette époque n*étaienipoint 
bâtis en pierre. On ne voyait que des maisons d'argile, 
des masures , des loges. Une famille entière sassemblait 
au milieu d'une salle commune , enfumée, autour d'un 
large foyer, dont le tuyau ^Uait percer le plafond. De 

Tcnses tali? et nos interfuit conditio quod nec cî^o nec hcredes mei 
homagiuBi scpe dicli Ricftrdi ncc cjos lieredum veudçre vei xuvadiare 
poteHmus te»tibnt hujot WiUdtDO q>iacopt» AbriacoAM et capiliilo 
ejusdem loci... sacerdotcqui taHc erat senescaîlus de Bosco Baudoin 
Giiiifrido de sMicto Scnerio »acerdolibus Philippo de 
NoviUa Thoma Milesein Joaun... Ricardo de Verdow Tboma lilio 
Oanfrldi GnUlebert... Geraio d« llolînel Andréa plAcitore Odone 
Bk»rsm Gaufrido Campion WilIflbMir Cof Villelmo Jepbuien et ahu 
multis ti-aditio i-^ta facta faitanno incarmlMmii doimnine hiUmudo 
ceate»iw)o nouagesimo quarto. Manuscrit* 
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peur des incendies , à 7 heures du soir , eu luvei , ei à 
hait ea été , on soiuuiit la doehe du coorre-feu. On trouve 
CBCOPB ce règleoMM dans les statuts de nos derniers 
cvêques. A ce signal , les habitans rentraient ch« ewt 
et éteignaient la flamme de leurs foyera. Durant la nuit, 
kmqa'uo citoyen mmmsl , m cleire parowail la viUe 
en agitant la crécelle brnysme* Il ^arrêtait éam les 
carrefours et criait d'une voix lamentable : rémilez-YOUs 
et pries pour les trépassés. 

Pendant le four ,on ne voyait que nrasieieas enrans 
qui chantaient leurs chansons dans les places publiques 
des villages , des Ji>oargs et des villes. Ce goût était sî 
général en Normandie qne, tandis que le clergé repre- 
nait haleine dans les longues processions , les femmes 
chantaient des chansons badines (1). Ceux aussi qui de- 
mandaient Thospitalité dans nos Tienx castels , étaient 
obligés de ehmiter. 

Usaiges fist en Normandie 

Que qui hebergîes'est, quil die 

Fable ou chançou lie à Tliuâte (â). 

Cet air était très-eommim en ces temps (3) , et répété 
souvent par les trouvères et les ménétriers , et par les 
pèlerins qui se rendaient au Mont St.-Michel (4). Ce n'é* 
tait pins la mnsiqnedes anciens ; un moine de St.-Benott 

avait inventé dans le xi*. siècle les notes qui sont en 
usage aujourd'hui. 

(1) Nugm cantilaiMy bûtoin UttMie de France , tome w, 

page 3. 

(2) Jean-le-chapei«ui , poète da xtu«« lîkls. 

(3) Voyesl'atlai. 

(4) Biblioth. loy. BUuiMciitt n*. yaaa» 
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•Robert du Mont lit dédier l'église de Geoête. L'an 
1177, il augmenta les biens de soû abbaye» tous les 
seigneurs voisins lui firent des donations; on vit Raoul 
de Boucey , Alfrède de Moidré, Hamonde Beauvoir et 
Guillaume de Verdun s'y consacrer à Dieu en ciubrassauL 
rétat religieux. L'année 1177, Roland, doyen de 1 église 
cathédrale d'Avranches , fut élu archevêque de Dol. Il 
était originaire de Pise en Italie , selon la requête qu'il fit 
faire en ilSl , pour soutenir les di oits de son église de 
Dol , et pour recouvrer les biens^ aliénés ou usurpés* 
C'était un homme pieux cl lettré (1). Le pape Lucc 111 
le créa cardinal du titre de St*. -Marie in porticu (2), 
et son légat en Ecosse ^ et Urbain lU le fit son légat en 
Lombardie. 

Richard ni, évoque d'Avranches ; Gilbert, archidiacre -, 
Roger, chantre } Guillaume, trésorier, et les autres cha- 
noines accompagnèrent Roland jusqu'à Dol 5 Richard le 
consacra, liobertdu Mont, qui raccomp 1 aussi, dit 
qu'il était aimé universellement. Ce fut ce même abbé 
qui l'indiqua au clergé de Dol. 

En ces temps fut fondée l'abbaye de Montmorel. Elle 
doit son <M*lgineà quelques prêtres, qui, dans une antique 
chapelle , s'assemblaient pour prier (3). Rientôt ils 
virent auiour d*eux se réunir quelques disciples , et 
Ton pensa à établir un monastère. Les fondemens en 

(1) Hist. ecclésiastique de Fleuri. 

('2) Hist. ecclésiastique du p. Alexandre. 

(3) luiiio fundationis suae , locus crat simplex ac pius a quibusdam 
aacerdotibuft saecularibus , inibi l)eo femnlantibus » ezcultus. Dequo 
e&tat etiamnttia capeUa Têtus ^ abi preces, sÎBazîmque ag^bant. neu- 
stria pia> 
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fureni jetés dans un liea appelé Longue «Tonibe (i) ^ ou 
longue-Toiidie (2), on pent-ètre mène Lande-Tonche. 

Ils y bâtirent leurs huttes de feuillages , mettant toute 
leur espérance en Dieu et vivant dans la plus grande 
solitude. Ils ne purent rester long-temps dans ces lieux 
ai iJes; ils cherchèrent une antre solitude au bord deseaux, 
et allèrent s'établir dans une vallée au confluent des 
deux rivières de Selune et de Beuvron (d). Leur monas- 
tère s'appela Montniorel , à cause de la montagne au pied 
de laquelle il fut bafi. Ces lieux appartenaient à Raoul , 
qui s'était rendu religieux dans Tabbaye de St.-Yictor 
de Paris. Le mérite et Véclat des vertus du bienheureux 
Achard , évêquo d'Avranches , sorti de ce laeinc monas- 
tère , et peut-être même ses avis ( car c'était pendant son 
épiscopat que tout ceci se passait) avaient fait appeler ce 
religieux pour gouverner les solitaires , et Raoul les avait 
engagés à bâtir leurs cellules sur son propre fonds (4). 
Il avait deux neveux appelés Galebran et Valerien , qui 
consentirent à cette donation (5). Les comtes de Sulligny 
ou Soligny^ qui avaient sur ce fief certains droits, coniir- 

(i) ALbaiiic autcm fundamenta prius posita iueranl in quodata vil» 
la nomine^Longne Tombe, <fa» «dhuc cernantar. Neustria pia. 

(3) Gattia Christïana in provLacias eccleaiasticas distribnta... par 
les frères de BÛDta Marthe » eu 4 vol» 

{Z) Sed inutato consilio , Monmorellum , ob aqaatttU utilUattin 
transiatum est œdiiicium. Neustria pia. 

(4) Charta Acharrîi episcopi Abrincensis. Gallia Christïana, t. xt, 
p. 536 , 537 f Radulium iuadatorem dédisse feodum in quo ffdiâ- 
catim est noDasteriom... fUdolfailaiidirter lisodaiik trUmit in quo 
motuNterium cowlitiiiiiest. 

(5) Hanc patrul donationcm confirmasse nepotes ex fratrc Galebra-^ 
mjm et Vaicrianum... Gallia Christiana , t. xi , p. 536. Dc(H^ t lo- 
cum habitationis hujus loci et collent nemoris superincumbenUs.,* 
Cbarta Achardi. 
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nièrent la charle de la donation (1), et Rualcm Du 
Homme) seigoeur de Cbacilley , céda aussi toutes les 
redevances qa*il avait sur le même terrain (2). Bientôt 
011 \ ()iiluL uvoir part aux prières de ces bons religieux, et 
la charité vint ù leur secours. Ils furent pourvus abon- 
damment de toutes les choses nécessaires à la vie. Rua- 
lcm Du Homme leur donna le terrain où lui euiisu ait le 
moulin, certains droits sur la rivière, et les églises de 
Poilley et de Précey (d). L'an i 180 , Jean de Suiligny (4) 
fit ériger ce monastère en abbaye. Il pr^enCa le prieur 
Raoul à Richard III, évôquc d'MTanches , en présence 
de Philippe Du Homme , etlevéquele bénit (5). l\ don- 
na à cet abbé quatre églises , plusieurs terres et d'autres 
biens. Longue-Touche fut de ce iionibre (6)*, c'est peut- 
être Lande-Touche , qulls lielTèrent quelques années 
après., Qomme on le voit dans un vieux titre la- 

^ fi) Dédisse seu confirmasse fandum iri>i Mtft est abbatîa , têàtm 

ejusaem loci , sedcm ccclcsiac et collem nemoris qui eidcin loco su- 
pereminet. Gallia Christiana. et plusieurs chartes des évéques d'A- 
Tnnches et des aichevécpies a* BMieii* 

^ (2\ Rualemum de Hulmo ceasisse reditibus et servitiis <^u:« per> 
cîpïâMit ex feocio , qtiod poss'ulebat Radulfas. Gallia Cbnsti in i , 

t. XI, p. 536 M. de (îerviîli n'a j>as ri.] lunn iix dans ce qu'il a dit 
de ce inona5;tèrc. Voyez memoiieà des antiquaires de Plunnaudie , 
t. II , p. lou el suiv. 

(3j llujusce loci primarius ac pmcipuiis benefactor exiilit Rolan- 
dus Dn Homme , miles yit iUnalria* Bleiutria pia> Dédisse locum in 
qno moiendinum ex&tructom est, necnon cessiase quibasdaoi juii- 
bus in amnc. Praelerea ca nobio dédit ecclcsiam de Foilleio qu r pa- 
roecia est Mo&tis Moi ciii , et eccksiam de Preceio. Gallia Ciixiâùanay 
t. ZI y p* 536* 

(4) OrtWB acoKpit ex bbmm et krgitioM Jemmu de Haaeoaet 
seigneur de Sulligpieio» comitii, circiter an, Dom* itSo.Keotlri* 

pia, 

(5) Pr«sentaTit coram Philippe de Unkie... CbartA de Gmâlanme 

évéqae d'Avranches. 

(6) Longue-Touche... ecclesix B. Marias do MonleinorelU et ca- 
nonicie ibidem Dec «ervletitibus. Charte relatée dans la Gallîa Chri»- 
Uaiia. 
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tin (1). Le seigneur de SoUigny engagea l^ippe de 

Terregaste , qui était sonpareiu, à se dépoailler en leur 
faveur , et il fut regardé comme un des plus grauds bîeo'* 
faitenrs de oeue maison. Jean du Boia leur accorda égale- 
ment le patronage de St. -Laurent de Terregaste. Guil- 
laume de Ducey leur donna Téglise de St,-Pair, qui était 
celle de la jfMiroisse de ûuc^, avec la cbapette de St.-» 
Germain , et la Touche , oh Ton construsit une égliee^ 
dont on voit encore quelques ruines. Elle servit aux re- 
ligieux jusqu'à ce qu'ils en eussent construit une autre 
dans l'enceinte de leur ^nonastère (S). 

Plusieurs autres seîpjneurs ne se montrèrent pas moins 
généreux. Ceux de Brécey leur donnèrent le âef de la 
Rainfresne, qui rapporta aux religieux, chaque année, 
trente-cinq sous huit deniers, quatre gelines et quarante 
œufs (3). Us y reçurent encore d'autres biais. Ils avaient 
droit de prendre^ tous les ans , quarante sous de rente 
' sur les terres de la seigneurie de Brëcey , et autant sur 
le fief du Buisson (^) , et quarante-deux sous six deniers 
sur le fief et sur la terre de la Mancelière (dj . Un prêtre 
de ces temps , dans la paroisse de Cresnay , voulut aussi 
leur faire l'aumône. Toici comme il parla dans sa charte 
latine : à tous les iidèles du Christ qui liront cette pré- 
Ci) Sitam in paraehla S. Marlûii.dft $to. Jaeobo d# Bawvnm. 
9Ianu*crît du prieuré de $t*-Jani«s dans le chartricr de dtf 
Guiton. 

(3) Et arcnaria de la Touche , ad oRtlificia ccclcsî.x construenda , 
ciijus adliuc {undaincata cernuntur, haud prociil ab cccicsia ho- 
dierna , diu post exstructa. GaUia Christiana , t. xi , p. 537. 

(3) Inventaire cUarles de l'abbaye Blanche, peiiès iios^ ma- 
nuacrit. 

(4) Inventaire de» chartes, des titres de l'abbaye Blanclie, 

(5) Inrentaîre des titres, chartes et papiers de l'abbaye Blanche * 



Digitized by Google 



36S HISTOIBX 

sente charte ^ Gervais de Cmnay, prêtre , saint au Sei- 
gneur : que votre université sacbe que , pour le salut de 

mon âmeet celui de mes prédécesseurs, j'ai donné en pure 
et perpétuelle aumône , à Dieu et à Tabbaye de notre Dame 
de Montmorel et aux chanoines qui y servent Dieu, un 
quartier de froment assis en terre de la Rabeudière , que 
j*ai achetée de Margrin et de Guillaume Moyse son frère , 
en la paroisse de $t.-Pierre de Cresnay^ pour être tenue 
librement et paisiblement par lesdits chanoines (1). 

C'est ainsi que les seigneurs de rAvranchin rivalisaient 
de zèle pour doter cet étabU&sement. Kualem Du Homme 
et Jean de SuHigny se firent chanoines dans cette abbaye. 
Le piemici lit solennellement ses vœux (2) ; mais Jean 
de Sulliguy ne se ât chanoine qu'à Tarticle de la mort , 
pour participer aux prières du diapitre (5)J Ils eurent 
tous les deux le liiie de loiidateurs , ainsi que Tabbé 
Baoul (4) y qui eut pour successeur Xualdus, dont on 
trouve le nom l'an 1200. 

Le seigneur de Sulligny laissa des enfans (5) , dont 
un uommé Uasculphe continua de protéger les religieux. 
Il leur fit encore le don dune église , et^ conjointement 
avec ses frères , il leur céda les droits qu il avait sur la 
rivière. Ce même llasculpiie épousa 1 héritière du comté 

(i) UnÎTersis. Chrâti fidéliinu pfeieiiteni cfaartam intpeetnris 

6«rTasios de Cnanay ptttbîtBr aalattani. Charte du chartrler^e Mor« 
«•in. 

(e) Canonicus noster profeMoa, nécrologe de HkmimonI* 

(3) Johannes de SoUipai canoiikas ad «ooeinreiida. llécrologe de 

Montmorel. 

(4) iRadulfus abbas hujus ea:leslœ fuiulator et incola primat. 
Nécrologe. Radulfiis fundator. in tabulis Acliardi epîs. 

(5) Cum Uasciil£c» Biitone ejoscnie firatribas... Cailia Christiana> 
t. XI, p. 536. ' ^ . 
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de Dol , e( eo eut une fille ; eeUe-ci épousa Raoul 

d'Argouges , qui était un seigneur illustre. Il y avait dans 
cette môme paroisse d'Argouges une autre faraiUe cé* 
ièbre qui portait le nom de Jotit. L'm 1170 y nue 
demoiselle de ce nom avait fait bâtir le château de 
Jotée ou Jautée , qui était tlauquë de six tours ^ et au 
xiT*. siède une autre demoiselle de Jautée le porta 
dans la maison d'Argouges (1). 

Le roi Henri II confirma tous les biens du jaoaasiei e 
de Montmorel (â). Ce monarque mourut, quelques an- 
nées après , laissant le trône d'Angleterre et le duché 
de Normandie à Richard , sou tils , svii iiominé Cœui -de- 
Lion^ et le comté de Mortain à sou autre fils appelé 
Jean y qui est connu dans Thistoire sous le nom de Jean* 
Sans-Terre. 

Richard lUy évéqued'Avranches, était décédé Tan 1182, 
et avait eu pour successeur Guillaume Burel y rancien. 
Ce prélat, dit Robert du Mont , était doyen des cba- 
uûiues de St. -Pierre de la Court , chapelle du roi , 
prés de la ville du Mans (5). Il se trouva à une 
assemblée des évéques de la province, et apaisa un 
dilférend qui s'était élevé entre Véglise de Rouen et Guîl- 
laume , fils de Raoul , sénéchal de Normandie. Il fit des 
donatioAs considérables à Tabbaye de la Luserne , de- 
meura paisible en sa cathédrale, où il se plaisait exlrême- 
meat (4) , y laissa beaucoup de ses biens , et voulut y 

(i) Chartrier de M. de Guiton. 

Charta lienrici II « Angliae ngi^ . GalUa Ghrktiana , p. 536. 

(3) Guillcîinii"» decaniis canonicorum ^.inrH Pefrî de Cnrfc , quae 
esc capella régis apud Cieuoniaiiiieosein urbein electus est ad episcopa- 
tum Abrinoeiiaein. 

(4) Muiiiicritt du doctent Gonsm â la bibl. à^Xyr, 
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toe inhumé. Robert du Mont mouitit aussi Van 1186. 
Il eut pour successeur Martin , qui donna au clerc Picarre 

l'église de St-Etienne , autrefois fondée par les anciens 
ermites au pied du Mont St. -Michel, et au seigneur 
Raoul de Fu!(^ère , le fief de Moîdrë , de Chavoi et d*une 
partie de Lolif , avec charge de venir sonner Vêpres et 
Matines à la l'été St. -Michel ; les serviteurs de Tabbaye 
devaîentsonner aprèslui,et le seigneurde Macéëtait tenu 
de le réveiller pour Theurc prescrite , et de le conduire 
au monastère avec une lanterne. L'abbë Martin mourut 
Tan 11 di , et Jourdain, aussi religieux de ce Mont, lut 
succéda. L'an 1196, il fit un accord pour la Juridiction 
avec l'évèquc d'Avranches , Guillaume-de-Chemillé (1) , 
dans TAnjou, et c*est environ dans ces temps qu'il fut 
dénoncé devant Innocent III. Un manuscrit du Mont 
Saînt-Micbol rapporte que c'était un despote, qui, dans 
aucune affaire , ne prenait conseil de ses frères. La 
moitié des revenus de la nmison ne lui suffisait pas. 
Il i)assait ses jours dans les festins avec des hommes 
perdus de mœurs-, on le trouvait toujours dans leur com- 
pagnie , et jamais au service de Dieu (2). Il vendit les 
livres, les omemens de l'église, les calices, les croix, 
aliéna plusieurs biens de Tabbaye (â),dissipa rargenidu 

(1) Qui avait succédé \\m 1191 à sqr ptédéctuêm» Voycs lâ dii> 

serlatloH , sur cetévêque, «lu d. Cousin. 

(2) Dcco quod cum coiiMlio corum nihilfaccrc volebat... deeo quod 
de diinidio reddituum posset abbatia sustentari suiHcienter... de eo 
quod minus relîgiosM fiuatentabat et aecum habere coiuueverat... de 

eo quod inhonestos otmaneria malè tractaiite"^ non corrî^ebat.., de eo 
quod nec ad ordinem uec ad servitium Dei veuiebat respoadere com- 
pulsds est. 

(3) Abbas enim , non solùm pretiosas capas y libros , et alla eccle- 
sise suas vendîdit ornauienta : verùm cruces et caUces ejuadem 
clesi» , propriia niaaU»us coafringendo , dutraût : tedditas lonipar 
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trésor , tléiruisit les forêts , et enleva au prieur , au 
chantre et au sacristain leurs revenus. Quand quclqu un 
s'arrêtait à la porte, et demandait Thospitalité ou Vau- 
mùae de la charité, Tabbé le priait de passer son chemin , 
et il épiait i otirande du péleriu. Le soin desaialades fut 
négligé ; les pauvres religieux manquaient eux-mêmes 
du nécessaire (1). 

Quelques-uns des vassaux se présentaient-ils devant 
lui , il les renvoyait déchargés de toute redevancCi etsour 
vent il donnait aux serfe une entière liberté (2). 

L*é?éqtte d'Ananches fut instruit de tous ces dé- 
sordres, et, de concert avec les religieux, il en informa 
le souverain pontife. Le pape Innocent nomma des com- 
missaires , parmi lesquels fut Tabbé de Savigny , pour 
examiner cette affaire. L'abbé Jourdain jura tout ce qu on 
voulut , et n'observa aucun serment (3). On fut obligé 
de recourir une seconde fois au souverain pontife , qui 
donna plein pouvoir à ses commissaires. Ils pouvaient dé- 
poser Tabbé , en faire nommer un autre , corriger, éta- 
blir; tout était sans appel. L'accusé parut devant ses 
juges , plaida lui-même sa cause , et quoique , dans ces 
temps , la justice ne gcmii pas sous un amas de lois et 

monasteirii , partim vendeDs, partira prasuraena pig^ori obl^|are,ete. 
Lettre du pape Innocent. 

(i) De consumptiouo et destructione thesauri de vcnditione et 
destructione iienK»! iim... de redditibus priori, canlori^ sacrisftv , 
întirmario , eleiausyuario y abiatis... de caritatis supervenientium 
adoolktione... de paoe fratrum nostr» congregationis ablato... Ma- 
nittcrit. 

(«) DetallUf term S. Hichaelis de quibus nullam commodum ve- 
nit-.. . de mancriomm vaslatiopc o! dilapidatione,*. de dominieis 

inalô traditis... de seivoiuni libcratione. Manuscrit. 

(6) De eo quod muïtà sacrameata juravit et nuUum tenuit. Ala- 
nnscrit. 
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de formalités embarrassées , il sm , par ses talens oa par 

fausse pitié , surprendre la bonne foi de ses juges, et 
il conserva sa charge jusqu'à sa mort. 

Dans le même templi ^ le chapitre d'ATraoches était 
en proie à Tintrigae et à la maavaise foi. G«nllaiime-de- 
Chemiilé avait négligé de se laire sacrer , suivant la 
chronique de Savigny , quoique son élection eût été con- 
firmée par Tarchevéque de Rouen , son métropolitain. Il 
servit l'église d'Avianchcs eu cet état , pendant six ans 
au moins (i). £nsuite l'archevêque de Tours, du con- 
sentement de celui de Rouen , le transféra à Angers et le 
sacra pour celle église , sans avoir recouis à l'autorité du 
pape. C'est ce que Innocent III trouva fort mauvais , 
8*appvyant sur les fausses décrétales^ et U ordonna à l'ar* 
chev^que de Bourges de suspendre Guillaume-de-Che- 
luiliede toute fonction épiscopaie ; ce qui fut exécuté. 
Gui(lauiiie<^e-€hemillé prit alors la route d'Italie , se 
rendît à Rome, se présenta devant le sonyerain pontife, 
Tecounut sa faute, et en demanda humblement pardon. 
Dans le même temps arrivèrent des lettres d'Angers, où 
le pape vit que cette église pei^sévérait dans le choix 
qu'elle avait fait. 11 usa d'indulgence, délia Guillaume 
de son engagement avec l'église d'Avranches , et le tran- 
fera à Angers (2). 

Pendant ce temps , le chapitre d'AvraiK lies s'était as- 
semblé pour lui donner un successeur. Le sénéchal de 

Normandie avait un clerc appelé Guillaume Ptolom (3) : 
* 

(t) HistoiM eodtôsiastique de Pleoti MmuMcnto du d. Cou- 

»in. 

(î) Ilist. ecclcsîast. de Fleuri. 

(3}Dansïc nécrologn de l'église cathédrak (rAvranclies il est ao- 
pele Piolomcus, ainsi que dans le cartulairc de Savigny. On lie sait 
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celttt-ci fit tous ses efforts povr se foire éKre évèque d*A- 

vranches; mais, parmi les chanoines , INicolas de i Aig;le 
se difttîngiiaitpar sa piété et piur sa sdeioe. Il était à cette 
époque scholastique d'Avrasobes y et son mérite le fil 
bientôt élire doyen du chapitre. Il ne fut pas loug-tenips 
à s'apercevoir de ee (|iii allait se passer. Il vit que les 
brigues, la eabale, la crainte des puîssans du siècle , 
allaient influencer le chapitre. C'est pourquoi il s'appro- 
cha des chanoines ses anûs,.et leur fit entendre qu il fal- 
lait consuller le soararain p<MKife dans cette affaire , de 
peur qu'ilnefàt entrepris quelque diose an pr^udice delà 
liberté ecclébiabiique. C'est un homme sans lettres , s'é- 
Giia^t-il, il ne peut être admis ^ mais une rameur s'éleva 
dans rassemblée. Est-il nécessaire, disait-oii, de tant 
de science ? Manqne-t-on d'exemples de bojis i^steurs , 
qui n'ont point fait de progrès dans les lettres ? JUi" 
colas de TAigle, voyam qu^oD était disposé à passer outre : 
il n'a aucune des qualités nécessaires pour gouverner 
l'église de Dieu, dit-il en sortant , et j'en appelle au sou- 
veraui pontife. Tome l'assemblée fut frappée d'étoime- 
ment. Après quelques momens de silence , nn des cba- 
DOines se leva et dit qu'il n'était cpi un simple clerc, et 
qu'il (allait commencer par lui conférer k diaconat; 
qu'ensnite on s^oocuperaH de Télectîon. Cet avis préva- 
lut, et 1 assentblée se sépara. 

JNicolas de l'Aigle , ayant appris cette dét^ininaiion^ 
partit aii9mt6t pour Boaie ; mais les dianoinds ne. renrent 

pas pourquoi le père Bessiu Vappcilc Guillaume Burel le jeune, il pa~ 
ratt que cet auteur» ai fécond en erreurs , s'est encore trompé. Ce n^est 

Sas IMolom qu'on doit appeler Burel le jeune ; c'est a Guillaume 
'Otteillé,successeur iminéiiiat de Guilii&uilieFloloB^quelacÉlIOlliqtte 
de Savis»^ duime celle dcuumination* 
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pas SI tôt su qu'ils se hâtèrent de se rassembler, et ils 

élurent pour évêque Guillaume Ptoloûi. Ce fut dans l'Oc- 
tave de la féte de l'Ëzaltatton de la Ste.-Croix , au mois 
de septembre li98. Le souverain pontife , averti de ce 
qui s'était passé , écrivit au doyen et au chapitre d'A- 
vranches d envoyer vers lui quelques chanoines pour ré^ 
pondre à ce sujets et il leur défendit d'aller plus loin , 
jusqu'à plus ample intbriiiali(ju (1). L'alfaire fut portée à 
son tribunal , et il écrivit en ces termes au doy en et 
au chapitre : • nous avons appris par la déclaration de vos 
envoyés et par la relation de notre cher fils Nicolas de , 
TAigle , que , malgré l'appel interjeté à notre siège , et - 
avant que l'évéquo élu d'Avranches eût été transféré par 
notre autorité au siège d'Angers , vous n'en avez pas * 
moins élu Guillaume Ptolom , homme sans lettres , et 
qui n'est pas du giron de l'église y tandis que parmi vous 
presque tous eussent été de dignes prélats. J'ai vu de plus > 
dans vos lettres des choses que je ne puis concilier. Les 
uns assurent que tout le monde a souscrit , les autres que 
le scholastîqne, alléguant des raisons frivoles » s'est ré- 
tiré de sa jiropre volonté ; et quoique , sur les vingt char - 
noines qui composent votre chapitre , le tiers lut absent 
et iporàt ^tièrement l'élection de Guillaume Ptolom , 
je n'en vois pas moins la souscription de dix-neuf cha- 
noines ; parmi ceux qui étaient présens , vous av( i 
admis le neveu de notre vénérable frère , Tévéqke d An- 
gers, qui n'était pas même âgé de quatorze ans, et quin'a- 
vait ni voix au chapitre , ni stalle dans le chœur. N'avez- 
vous pas sujet de craindre le crime des faussaires ? et 

(*} Voyez ^ première lettre du pape Innocent lil , dans le père 
BeMin , p. 
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vou e élu n'est-il pas indigne de rhoniieur que vous vou- 
liez lui {aire? On dit de plus qu'il a des enfans de tous 
côtés et des empéchemens de la cour. Kassembles-Yous 
donc et choisissez uu homme i^ui puisse autant servir 
que présider (1). • 

Tels furent les avis du père des durëtiens ; mais ils ne 
firent aucune impression sur les chanoiufts.Us élurent 
une seconde fois Guillaume Ptoloni . 

Un historien dit que ce prélat était d'un esprit fort 
altier. Il est parlé de lui dans une charte de Richard 
Cœur-de-Lion (1). 

Ce monarque i qui remplit Tunivers de son nom , n'a- 
vait point de serviteur plus fidèle ni de chevalier plus 
courageux que Ranulphe iil , comte de Chester. Ce 
seigneur puissant avait épousé Gk)nstance , duchesse de 
Bretagne ; mais les Bretons avaient refusé de le recon- 
naître pour leur duc, et ils avaient établi pour les i^ouver- 
ner Constance, avec Tenfanty appelé Artur, qu'elle avait eu 
de son premier mari. Bientôt les grands s'assemblèrent 
et proclamèrent duc le jeune Artur. Le roi Richard, irrité 
que les Bretons ne i eussent pas consulté , envoya prier la 
duchesse de le venir trouver en Normandie. Il appela Ra* 
nulphe j lui confia ses projets de vengeance , et lui dé-, 
couvrit qu il avait dessein d'arrêter cette princesse. Ra- 
nulphe se chargea lui-même de l'entreprise^ et^il l'exécuta 
à Pontorson. Les passions opposées d'amour , de ven- 
geance, de haine , de jalousie, se mêlant ensemble dans 
son cœur , il ne voulut pas soullrir que la garde de la 

{i ) Yoyci. la seconde lettre da paqpe Innoceiit ÎU, dant U père 
{%) Galiia Cbristiana, t. xi > p. 483* 
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duchesse fû| confiée à d'auire» qo'à lui. C'est pourquoi , 
sans la mener plus loin , il l euiei ma dans le château de 
SL-James de £euvron , qui lui apparteaail. 

Arlor et les Bretons firent d^inatiles e&rts pour la dé* 
livrer; elle fut mise en liberté l année suivante par le roi 
Hichard) et îU^^ulp^e rabandooffii. Il obtint le divorce 
sons prétexte d'une iotrîg^e «murenfie avec le roi 
Jean (1) . Ce comte de Mortain, après la mort de Richard 
arrivée dajis ces temps, s'était rendu maître de l'Angle- 
terre f au pr^ttdice de s<mi «eveu le diiic de Breta^e, 
Craignant l'influence du comte de Chester et soupçoQr 
nauL sa ildtlité , il vint dans le pays d'Avranches visiter 
ses châteaux, afin de le snnreUler de plus près. Son iti> 
nëraire, copié des rôles de la tour de Londres , porte 
quil était à Mortain le 12 et le 13 novembre , l'an 1201 j 
et l'an 120.3 , il vint encore y résider le 17 et le 18 sep- 
tembre, et le 22 et le 23 dn mémemoi^. Après des dé- 
fiances excesbives, \1 rendit î>a couilance au comte de 
Chester. 

( 1 ) Gaillard y^bûtoira de U rivalité de la Fience et de l'Angtetene, 
tome If p* 4^7 • 
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GUAPITKË XIII* 



un*. SIÈCLE. 



aOlS SB FlUNCl f ET DUCS DS MORMÂSIDIE DO PAYS D AV&À^CUES. 

Philippe Auguste, touii ?UI. Louis IX. Ffailippe-le-Haidi. Ph»- 

Movtt d'avumchib. 

Guillauîne d'Ottelllé ou d'Of elles , ou plutAt dn Teilleul, 1210. 
Guillaume de Saiute-IHlère-ËgUse , i Richard Laine ou l'An^ 
ou rAnclais, »5a. Baotdde^bivilk on ThiéviUe, 1269. Gcof- 



Au cômmeneemeiit de ce xiu*. siècle , le jeune Artur 
voulut soutenir ses droits ; mais, lait prisonnier et renfelr- 
mé dans une tour , sur le bord de la mer , il vit entrer 
un assassin , qui lui plongea un poignard dans le cœur. 
L'historien anglais Henri Knighton assure que ce fu^ le 
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roi Jeaji. Au bi uil de ce meurtre , le roi de France ciia 
à comparaître devant la cour des pairs le moDarque 
d'Angleterre comme Tassai de France , à cause de son 
duché de jNoriiuiiidie. Y aura-t il sùretc pour le retour , 
lit demander TAnglais ? Il n'y parut point i ses terres 
furent déclarées forfaites ; les Bretons invités à prendre 
les armes j et Gui de 1 houars, Ijeau-père de rinfortuné 
Ariur y entra avec une armée dans le diocèse d'Avranches. 
Cest ce que nous apprend Guillaume le Breton , qui vi- 
vait à cette époque , et qui écrivit en vers latins Vhîsloîre 
de celte expédition (1). Les premiers eiïoris des troupes 
ennemies^ dit-U, se dirigèrent contre le MontSt.-Michel. 
Ce lieu est situé an milieu des flots de la mer ^ qui ce^ 
pendant souvent s'en éloignent. Tous les jours, au pas- 
sage de la lune parle méridien , ou quelque temps après y 
on voit les eaux de Vocéan s'élever sur ce rivage \ ensuite 
elles se retiieut peu à peu lorsque la lune s'éloigne. Les 
marées augmentent dans les nouvelles et dans les plei- 
nes lunes, ou un jour et demi après ; c'est ainsi que 
ce Mont est tantôt battu par les vai^ues ccuniantes , et 
tantôt s'élève au milieu d'une plaine desséchée La 
cause de ce mouvement nous est inconnue et nous sera 
toujours cachée, à nous qui habitons dans des vases de 
boue (3). Sur le sommet de ce Mont de dii&ciie accès 

(ij Interva Brlloaum ânt Guido cam l^gione 

lkilir;rn:i^ ^riitis fines invadit Abrînros. 
( GuilichniBrilunis Armorici PhilJppidoa • lib.TI'I* ) 

(«> EfttlociMin niedîo tiUwaequore , «ictaniemit noa 
^Fquor 6cmper ibi stagotl , sed coUdianis 
Kt liait et refluit vfcibns crefcente torort 

Phu'bi , < on8iiel.is bt u d?crcscente per oraft* 
SuscipiiTis il 11 ea iiinjorcs spn minore* 
CresrtMiiii motus, cl sic lorus ille iiiariiiis 
Fiuctibufi amlùlujr nuoc et duqc liUore sicco. 

<lib. VIII. ) 

(S) Cu.ju«cauaa rei latrt atque latrbitin utTiiii 
ïeiu|ior« QOff, quibus Citlutcis halnUtio va«it« 

(lU». Tlll.) 
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s'élève une église dédiée à St. Michel , et ^ sur le peD- 
chant de la montagne , un village où il y a plusieurs 

maisons île belle appareucei pouvant ioger de nombreux 
habitans (i). 

Les Bretons massacrèrent indistinctement les habitans 

de ce lieu qui n'était fermé que par des palissades; mais 
ils ne purent pénétrer dans Tabbaye. Alors ils jetèrent 
le feu dans la cité ; les flammes gagnèrent les bâtimens da 
monastère; tout fut réduit en cendres^ excepté les murs 
et les voûtes (2). 

Delà| le duc de Bretagne, avec ses troupes^ marcha sur 
Avranches. Cette ville fut prise d'assaut , livrée au pil- 
lage, et les fortifications en furent rasées (3). Il soumit en 
même temps Mortain, St.-James, Pontorson , St.-Hilaire, 
et tout le reste du diocèse d'Avranches. Le roi de France, 
([ui avait soumis la haute Normandie , céda au duc de 
iiretagne la chaîne des forteresses qu'il avait conquises ; 
celui-ci récompensa alors les guerriers qui avaient com- 
battu avec lui. On trouve dans un ancien titre manuscrit, 
que le sire d'Avangour , le premier des barons de Bre- 
tagne , reçut en présent le château de Pontorson. Le roi 
Philippe se réserva le comté de Moi iain, et fit conipa- 
raitre devant lui les seigneurs de ce comté, pour lui 

(i) Uîc summo rupisinrertfoeie«niateiniro 
Condidit eccleeiam devotio christîcolarum 
AogeHco tnonitu sibî quam sacravit honore 
Perpétue "^licLaf I ari [i.itjf^rhis . utfanaulelur 
Christo rriper iJ)i nionachoi um coacio sancta, 
Quo il 1 rque gradua ascenditur. inferiutqn* 
Peadula vill» domot plarci habet et spacioiM 
EtpopuU mulil Mti* ampte Mdccapace». 

(Iib.viii.) 

(s) It;ne<iae suppoailo domibn* « via i|pn mraàm 

Sca»dit» «I «ecleaha dcoia omiit locamqua sacratnm 
Aeaqne momatafii crtmat intaliaUlit omocs . 

(lib.Tili. ) 

(Jl) Hioc com Britooibaa Mcaadabs Guido manlpUa 
VicJiua ail» aifoiforii olwedit AMneaa . 

(iii). vm, ) 
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prêter serment de fidélité. Ce iureiii Roger de Milly , qui 
avait vu détruire son château, Tan 1197 , par le roi 
Jean ; Raoul du Buat , Guillaume de Juvigny , Gui de 
Husson, Henri de Bailleul, Foulques des Prez, Guillaume 
de St.-Brice de Landeiles» GuiUaume d'Astin, Guil- 
laume d'Oissey dans le Teîlleul , Jourdain du Bosel à 
Refuveillc, Richard Servain, Hamelin de Buly, Guil- 
laume de Basoge , Piiilippe dlsi^y ^ GuiUaume de Bret- 
ti , Roger d'Argences entre Parignj et Cbevreville y Guil- 
laume Grimault , Guiliaumede la l ande, Raoul d'OVsy, 
Robert de Cuves, Gervais de Chamcé à Komaguy , Gau- 
tier Urell , Raoul Lesnier , Riellin de la Basoge , Fraslin 
de Malemains , de la famille des seigneurs de St.-Hîlaîre, 
qui posséda le fief de Sacey au droit de sa femme (1); 
Jourdain du Mesnilrainfray, Guillaume de St.-Simpho- 
rîen , Guillaume de la Mancellière , Guillaume de Parî- 
gny , Join de Ferrières , Guillaume de St.-Jean , Alain 
de Chasseguey, Hugues de Henssey et Robert du Te^ 
leul (2). 

Ensuite le monarque français céda le comté de Mor- 
tain à Renaud de Boulogne, petit-fils du roi Ëûeime. Bien- 
tdt toutes ces propriétés rentrèrent dans son domaine. 
Le duc de Bretagne et le \icomte de Thouars s'étant 
• révoltés , Piiilippe entra en Bretagne avec une armée , et 
la chaîne des forteresses , qui défondait la Normandie , 
lui fut remise. Néanmoins quelques seigneurs bretons, 
» étant pas entrés dans la révolte , conservèrent leurs 

(t} F^liittts de MaBflHtaBibus unum feodum de parte uxoris suae 
apud sanctoBi Sagpia et. vaUem SafB, ftegiitre de» 6e£i de Philippe 
Auguste. 

(il) Du€betiie j histoire de No^maiidiepar IJumoulin > etc. 
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biens. Le sire d'Avangour fat maintenu dans son gou- 
vernement de Pontorsoii (1). Le comte de Moriain devint 
aussi suspect au roi Philippe* Lemoiae Rigord, chape- 
lain et médecin de ce monarque, et qui a écrit sa vie ^ 
raconte que Renaud de Boulogne avait fortifié son château 
de Mortain , qu'il Tavait garni de gens armés , et muni 
de provisions de bouche. Le roi lui commanda de lui 
remettre cette place. Au refus du comte , il assembla une 
armée, et,après quatre jours de siège, il s'en empara (2)é 
Cest ainsi que le pays d'Avranches retourna aux rois de 

France, qui en fuienl seigneurs duiuinaiis ou scii^ncurs 
propriétaires. Ils adoucirent le sort des habitans de cette 
contrée. Bientôt des bourgeois , comme les barons , ao- 
qnirent des maisons fortes, et leurs enfans purent jouter et 
tournoyer comme eux. 

Plusieursbarons mêmes furent obligés ',de s'expatrier^ 
Les rois de France en obligèrent un grand nombre d'op^ 
ter entre leurs possessions dans les îles britanniques , et 
celles du continent. Ii^ous les avoos vus , s'écriaient les 
paysans, passer la mer , pour aller manger le pain de 
douleur sur la rive étrangère. Euslache de Veseey se 
fixa en Angleterre , devint maire de Loudi'es et un des 
principaux rédacteurs de la grande charte ^ qui régit 
encore aujourd'hui les Anglais (3). JVicolas Avenel, connu 

(i) Rigord : chroniqne de St.-Deiii« àlabibliot. d'ATranches ; 
Guil. Brito... histoire de BrMa^M par Le Band , sia. 

(a) Cornes BdoDÎas Reginaldus de Doninomarlino , suspectas esset 

rCj^i qtiod castruin qiiodnam incxpngnahilc , qnod Moretonium vo- 
catur , iii coiidnio ininoris lîritanni.e et Mcustriae silum , miiniverat 
victual'tbus et buminibus ariuatis. TelUl ab eu rex ut ei Iraderet mu- 
nitiones... congregato exeroitn nBL accessit ad praedicturo câstrum 
quod tam natnrali sita expngpavit et quarto die per Tim cepit. ( Ri^ 
gordus. } 

f?) Histoire d'ADgleterre par David Hame^ à la bibliothèque dM- 
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par son caractère féroce j fut établi bailli de Pembroke. 
Milon de St.-Maur fut un des barons qui prirent les 

armes dans la suite contre le roi Jeau. Kauuife 111 s at- 
tacha également au roi d'AngleterrÇ| et perdit son châ- 
teau de St. James et ses autres biens en Normandie. 
Giiillaïuiie de Sl.-Jean-!e-l humas vit aussi démolir son 
château de St.*Jean4e-Thomas | et son domaine con- 
fisqué fut donné en partie à l'abbaye du Mont St.-Michel, 
et en partie à Foulques Paihnel , un des principaux 
vassaux de la province. On voit dans le dénombre- 
ment des fiefs que Philippe Auguste fit dresser, que 
ce seigneur possédait les seigneuries de Bonville , 
du Mesnilroger , de la llaye-Paisnel , de Brehal , 
de Hambie , de CanvUle , de Langronne , de Becbal , de 
Boterel et de Hugueville. Le roi Philippe donna encore 
à cette même abbaye une somme d argent considérable 
pour être employée à réparer la ville j le monastère et l'é- 
glise de ce Mont (1 ). Les religieux perdirent de leurs re- 
venus en Angleterre ; mais les seigneurs français vinrent 
à leur secours. Raoul d'Argouges leur lit don p Tan 1219, 
de tout ce qui pouvait lui appartenir au manoir de la 
Croix , au bois dudit lieu , et de pinceurs rentes en 
d'autres lieux. Ce seigneur avait épousé l'héritière de Soli- 
gny, belle terre noble située à Curey. Un de ses héri- 
tiers , l'an 1238 , nommé Hareoul de Soligny , compta 
trente-cinq livres au trésor royal pour sa terre (2); et, . 
l'an .1258 y on trouve un Guillaume de Neufmesnii (3)^ 

{t) Compatilur pi iii» rri Ii?8Î.T rcrumque rainis 

Lanifluauu« mituu oiunacho* juvat io reaovando. 

(Gott. Bril.) 

(9) Magna recépta anno Domini ia38. 
(S) NoYomMiiinio. 
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sieur de Curey, dont la posterilé conserva celte terre 

juscju auconinieiicement du av". siècle , époque à laquelle 
Rouland de Mariigny lui succéda. 

Le roi Philippe vottlHt encore protéger le Mont St.* 
Michel ; il lit ])àtii lui fort sur le Mont Tombelaîne, dans 
la crainte que les Anglais ne proiitasseut de ce lieu pour 
diriger leufs attaques contre le Mont St.-Michel. 

L'abbé Jourdain, après avoir commencé les réparations 
de son monastère , vit terminer ses Jours ; ce fut Tan 
1212. Il voulut être enterré au prienré de Tombelaine. 
Son successeur est appelé Raoul des Isles. L'évéque d'Â-« 
vranches s était présente poiu présider à son élection 5 
mais ou ne lui permit d'entrer dans l'église que pour y 
prier. C'était alors GuiUanme d'OtteiUé on plutdt du 
Teilleul (1), qui occupait le siège d'Avranches. Guillaume 
Ptolom était mort Tan 1210 , en laissant de grands biens 
à son église et à ses chanoines. Guillaume du TeiUeul 
est appelé aussi Burel le jeune. La chronique de Savigny 

(i) Voye7 rîii înirr die la maison d'Harcourt, t. f , P. 789 , où F 1 
Roq^ue coutond les seigaeurs du Teilleul avec ceux [de. Tilly qui en 
latin s'écrivait Tiilcyo , comme on le Toit dans lé livre ronge de 
l'£chîqttier: Henricus de Tilleyo tenet castrutn deTilli et loacras... 
Au reste à la pa-^c 79G il dil : a i^I. d'£stoupeville Ju M jiireî, gentil- 
ce homme norinand, parlant en ses mémoires manuscrtUi de^ cette 
« maison de l'illy , y ajoute d'antres def^ré^ , commençant à Arnaud 
a de Tiliy qu'il dit avoir vécu l'an ioG(>, qui est Tannée de la con- 
« qucte d'Angleterre, le sire de Tilly se trouvant dans le rôle de ceux 
« (j^ui passèrent la mer j puis il nomme Alain de Tilly qu il qualiûe 
<n nre de Baron à cause de Luee de Baron sa mère, lui attribuant pour 
« femme Emme de CourseuUes en Tan 111:2, et en descendmt il parle 
a de Fruslin Je Tilly. el eiiriii de Raoul de Tilly en i 191 , dont serait 
« ilescciidu Jean de Tilly j répréâeulé ci-dessus » ^ c'est-à'dire à^la 
page 

C'est ainsi que La lloquc rapporte une généalogie, qui détruit 
tout ce qu'il a dit à la pai^c 89 , où il a cunfoudu les seigneurs du 
TeUleul dont parle Or ierlc Viial , ut qu'il appelle constamment TIl- 
liuli , Tiiiioium , comme la chronique de Normandie TiUolum , ce 
(£ui n'est pas Is même mot que Tilleyo. 
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dit que ses mëriies crurent avec sa dignité (1). il re- 
eoDDut par une charte datée de Tan 1212, que les évéqaes 

d'Avranches n'avaient point le droit d'assister à Télec- 
tion des abbés du Mont St.-Michel , et Taunée suivante 
il termina un différend élevé entre son doyen et Tabbé de 
ce Mont. Raoul des Isles fit encore une autre transacûoii, 
l'an 1218 ^ avec le seigneur Guillaume deLeiseaus , pour 
la charge de chambrier. Ce seigneur reconnut qu'il était 
obligé, ainsi que ses héritiers, de remplir cet office auprès 
de l'abbé. Mais ou lui devait^ chaque jour, deux pains 
du couvent y trois métrètes de la boisson des religieux, 
deux deniers , monnaie de Tours; un certain nombre de 
petites cbaudelles de cire , et la fouruiture nécessaire 
pour deux mauvaises cavales ^sans fers. S'ils s'absentaient , 
du consentement des religieux , dans cet intervalle , on ne 
leur devait que les pains et la boisson ; et si c'était sans 
leur permission » ils étaient privés de tout leur revenu , 
jusqu'à ce qu^ils fussent retournés à leur devoir. Quand 
l'abbé sortait de son monastère , son chambrier raccom- 
pagnait monté sur un des chevaux de Tabbaye | et il était 
^ défrayé $ son intendant recevait encore dans le couvent 
la pitance ordinaire. Tout cela fut arrêté dans les assises 
du roi y qui se tiureui à Avranches Tan 1218 (2). Raoul , 

(l ) Cmn cNfit dlgnitucre?it et probitai* 

(2) Ctim tnter me WiUelmam de Leiseaus militem et abbetem m* 

Serservitio camerarii in curia domini re(^ contentio yerterelur tan- 
em reco^aovi me esse abbatis camerarium feodafum et heredes meos 
post me ita quod c^uaniliu aj^ud Moatem si^rviiiuin no^trum ego vel 
heredes mei lecerirous siugulU diebus pcrcipiemos pernos vel per 
procuratorem nostruro duos panes moDachales et très metretas talU 
potus qtnîeni convcntiis bibet et duos denarios Ttironenses et sex pe- 
cias carulele minute de cera et prebendam ratiooabilem ad duos ca- 
ballos aine ftm ai vero... eum kcentia... a Bfonte leceaseriinus qaan- 
aia tune noa abaentaverimaa peiciinenias fantuiiiiDQ<lo..«^ a Tero 



Digitized by Google 



BU HOKT SAIST-mcnKl. 

par sa bonne administration , augmenta les biens de son 
monastère, défendit d'engager le prieuré de Tombelaine , 
les moulins et les autres manoirs de Vàbbaye à des usu- 
riers, et acquitta les dettes. L'an 1223 , Tarchevêque de 
Rouen fit des régiemens pour la réforme de son mcmas- 
tère, et Raoul vit se rétablir la discipline et reçut plu- 
sieurs bons religieux (1). Ce même prélat, l'an 1225, 
signifia à 1 evêque d'Avranches le mandement du cardinal 
Romain , légat du pape eu France , par lequel étaient 
excommuniés tous ceux qui suscitaient quelque embarras 
à ceux qui se croisaient contre les Albigeois , et où les 
évéques étaient invités de prendre la croix (S). 

Guillaume du Teilleul donna connaissance de ce 
mandement à l'abbé du Mont St. -Michel. On trouve en- 
core dans un manuscrit de ce Mont un autre mandement 
du même légat à révéque d'Avranches, contre ceux qui 
troublaient la paix de l'église; ce mandement fut publié 
par l'abbé Raoul des Isles (â). Le cardinal iëgat voulait 
sans doute parler des fauteurs de l'hérésie des Albigeois , 
erreur qui devint à cette époque si puissante , qu'on ne 
vit plus en France d'autre remède efficace à lui opposer 
que celui d'une croisade. Ces hérétiques professaient 

absque licentia... tune omnino... carebimus prctere^i si abbas nos ad 
sua negoiia duxerit ad expensas ipsius cum eu equitabimuj... actum 
èst hœhi Aadtia domini ngisapad Abrincat mnno gratieiaiS. ( Des 
arehivci du Mont Su Michel. ) 

ft) Theobaldnt avchtepîscopus Rotoroagenm statnta condidît pro 
reiormatione monasteriiMmcti MicbaeUs in perieulo maris. ( Anecoot. 

t. I , col. 911.) 

(a) Anectlol, 1. 1 , col. gSi. 

(3) VeneiabiH inChristo... paternitati vesfre auctoritale qua fun> 

âiiiiur dislrictc in Tirtute obedientie precipiendo mandamus quod 
ictam exGommunIcatlonis wntentiani tam in ca^itolo Abrisc. 
quara in aliis ecclesiis vestre dioeccsis publicetis etfaciaUt par Lonof 
Yirosad hoc idonijos solemnlter poblicari.*. etc. 

X. 25 
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en secret des dogmes horribles j et avaieiît des masàit 

abominables (1). Ils disaient néanmoins qu'ils défen- 
daient la liberté de l'église , et s'astreignaient par ser- 
ment y on par écrit , à se soutenir les uns les autres (2). 
Louis VIII, successeur de Philippe-Auguste, lit aux Albi- 
.geois une guerre qui ne finit qu'en 1228. 

Ce prince entretint garnison dans la ville de Mortain , 
€t laissa à Philippe Hurepol , qui avait épousé la fille de 
Renaud de Boulogne , le titre de comte de Mortaîn , avec 
Tadministrationdela haute justice et les plaids de Tépée, 
et il érigea son comté en pairie ; car Philippe Hurepel était 
sou frère. Il fit des donations, suivant un historien , à 
deux mille maladreries de son royaume. Celle d^ÀTran" 
ches f de St. James , de Genêts , forent établies eu ces 
temps. A sa mort , le duc de Brctafçne , nommé Pierre de 
Drcux^ et surnommé Maucler, qui avait épousé la fille de 
<jui de ThouarSy leva Tétendard de la révolte (5). Pour 
arrêter cette rébellion , la reine Blanche , régente du 
royaume , donna au duc de Bretagne « Saiuct lacqae de 
Bevron^la Haye*Paynel..« avecques leurs appendences. » 
Ainsi parle Vhistorien Le Baud. Néanmoins le duc mé^ 
tîonlent chercha un prétexte pour déclarer la guerre et 
allégua qu'on lui avait £ait plusieurs injures (4). C'est 
pourquoi il commença par foire fortifier ses places. Guil- 

(i) Voyez lUiistoire de Pierre de Vaucernaj , Vincent de Beauvais, 
Rdnier, Roger de Horeden^ete. 

(3) Dicant «lin se pro suarum eccledaram liberrafe pu^nare...» 
asiringunt juramentis Tei cartis. ( Maniifcrit du Mont Saint Hî* 

chel. ) 

(3) Dupleix , histoire de France ; Le Baud , hiitoiie de Bretagne , 

page 219 , in-folio ; Joinville , pjge 16 in-folio. 

U)Hœc mala cuin aliis uialis kcit ei rçx sine dcfectu jurû... Vojrex 
dArgentiéy Faachet. 
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laume Guhirt , qui vivait dans ces temps , le raconte 
ainsi : 

Pierre Manclerc selon mon esrae 
Fist adoiic garair Belesine ( Tombelaine) 
Ou de fore fust ot maiat Cheiiron. 
IBt puis S. Jaques de Beuron 
Que leteùj^s uè fAssent quassez. 

Foulques Paisnel , seigneur de la Haye-Paisnel et d'Au« 
bigné en Bretagne , son frère Guillaume,' et plus dé vingt, 
qirî' portaient le nom dePaisuel, se joi^îrént au dnede 

^Bretagne (1). Ces seigneurs se cantonnèrent dans St.- 
James. Pontorson se rendit sans coup férir (2). Pou* 
soutenir leur rébellion, ils appelèrent Henri III, roi 

dWiigletcrrc, fils cl successeur de Jean-Saus-Terre. Le 
cardmal Komain, qui était alors miuistre de la reine 
Blanche, voyant que Tarmée des révoltés croissait de 
joui- en jour lit aussitôt partir à la tète des troupes 
le jeune roi, Louis IX , alors âgé de <iiiatorzc ans. Il mar- 
cha contre lesrebelles et s'empara de St.^lames. Pendant 
tiu'il assiëg;eait le château de Bellesme , que quelques-uns 
croient être Tonibelaine, les Normands, qui lui étaient 
restés fidèles, prirent les armes, et les habitaus de la 
Uaye-Paisnd,duhaat de leur montagne, virent s'avancer 
les cinit iiiis. Pai iui eux se faibuit remarquer un homme ù 
pied, d'une grande taille, couvert d'armes noires. C'était 

(t) CWàtort que M. de Gerrille fiiît assiéger le château Gaone 
par les Bretons ou lea Aillais > et la fidt livrer par Fouque Faisnel. 

(a) Ilist. de Kormandie. 

(3) Cresctibut in diûs excrcitus ad famam nominis An^icl Nonaaa* 
uis uiidii|ue couHuentibu» ioter quos..*. Folydore Vergue^ 1» xvi» 
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le chevalier Jeaa des Yigoes , ([ueirier des plus coura*- 
genx, suivant la chronique de Guillaume de Nattgis(l). 

Bientôt on s anima au combat, et loa iii rouler des ma- 
chines de guerre sous les murs. Une nuée de flèches 
couvrit rair ; les échelles furent plantées , et , montant 
sur les épaules les uns des autres , les chevaliers se 
jetèrent dans les rangs ennemis , et on combattit corps 
à corps* La fureur , la rage se lisait dans les yeux. Les 
ficigneurs de la Haye furent obligés de se retirer. La 
iradilion porte que Foulques &t ferrer ses chevaux à re- 
iMurs pour tromper les cavaliers qui le poursiûvaieut. 
Alors I comme le raconte Guillaume Guîart: 

Xiors'prîst la Haie Paienél 

Pour S. Lois Jean des Vignes. 

Il existe encore bien des monumens de ce combat. Le 
lieu ou il fut livré s'appelle la Bataille i c'est une pièce 
de terre contenant treize vergées , entre le clos de la 
Have et le château Ganne. La ville de la Have étant dé- 
moiie de ce cdté, on y lit passer la cbarrue, et les terres 
furent fieffées pour 12 deniers et un chapon (3). Le châ- 
teau Ganne fut rasé. Les peuples voisins lui donnèrent 
ce nqm, qui signifie trahison. En latin ^ra^t/i ire exprime 
le- cri du renard , animal qui est le symbole de la ruse et 
de la fraude, et en italien ingannare signifie tromper. 

(i) Eotlcm temporc uuo LuUovicas sanctus rex FranciaB Bclesmnm 
castram expugnaTÎt , Jolumnes de Tineis miles atrenui«sirou8 colti- 
gens exercitiim in Normannia et ducens Haye dicUe Paencl , eani 
infra paucos dies régi Kranciae subjugaTÎt. ( Chronicoa GuiUeUui de 

Nangis. ) 

(a) Manuscrit de l'Hôlel-Uieu de la Uaye-Pai$nel , penès nos , in- 
titttM ; tifrcs et charlie» recneUliB par GIlUs Iieioolace , doyen du 
doyewié de St.*Paîr , et «jndic du clergé , en 1670. 
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Tout jlé monde maie aussi alors par oœwr lliistoire dil 
seigneur Gaime , ve traître qui se laissa gagner à force 
d'argent par les Sarrasins , et fut la cause de la mon dé 
Roland et de la dëfeite des Français à Roncevaux (i). On 
voit encore aujourdhui de vastes ruines du château 
Ganne , et une énorme chaussée. On croit que^ dans lés 
décombres de ce château, on tronveraic dès objets de prit 
et dès monumens curieux. 

La trahison du seigneur Paisnel fut aussi cause qu'on 
abattit la téte de tous les grands arbres qui dominaient 
dans le volsiûage , et bien long-temps après on s'en 
apercevait encore (2). La Haye-Paisnel , qui dans ces 
temps était une ville , un lieu considérable, comme on 
lè Yoît dans un andén manuscrit (zy<, ne put se relever 
ses ruines. Un historien dit qu'elle ne fut plus liabilée 
' i)ar des étrangers fugitifs ou errans. Au xv"". siècle 
jilé était réduite à ce petit bourg que nous voyons au- 
jourd'hui 

foulques Paisnel , apprenant que le roi d'Angleterre 
était arrivé , se rendit auprès de lui. Polydore Vergile dit 
que ce héros était aoeompagné de son frère et de quarante 

guerriers les plus distingués (5). Mathieu l'ai is dit qu-U 

(i) Inventaire de Jean de Sert es , in-folio, pages 47.^1 43* 

(3) Renseignenieui de M. le maire de Hocquigny. 

(3) Manuscrit de l'ilôtcl-Dieu , penès dos, page /) ; et dans un 
ave» rendu i la duimbre des comptes à Rouen «1» 1677 , ainsi con- 
çu : « ce prieuré fondé par feu noble seigneur Foulques Paisnel vivant 
« chevalier , seigneur des ville, châteaux et paroiiae de la Uaje* 

u Taisnel et autres lieux, v 

<4) Prioratum curalum doinus Dei juxta tlajram paganelli...* co« 
pie d'un acte nir pafduttîn , tîvé du chartrier de la Bfoutière , pe- 
mb nos. 

(5) Duo fuœ Pagaiiclli Fulco et Gulielmus fratrcs hcroës n<0&. 
mininii n<ûsctiin g^iadcag^ta viri* bdlç«9IWÎ«» Poljrdore Vergik ». 
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y en âtvait soixante. Il ajonte: les seigneurs Painet^ 
abandonnant leurs châteaux et leurs terres , vinrent 
trouver on Bidagnc le roi d'Angleterre, lui jurèrent 
fidélité et lui rendirent hommage j et , de concert 
a^ec les seigneurs de grande puissance et de grand ooa- 
rage qui étaient venus avec eux , ils persuadèrent an roi 
d entrer en Normandie ^tvec son armée. On ne demandait, 
disaient ces héros, que sa présence pouF arborer ses éten-^ 
dards. Lemonarqne était disposé à suivre lew conseil % 
niais son ministre, Hubert âuBoai^, lui iU entendre 
que cette entreprise était remplie de dangers, et à" écueUs . 
Les seigneurs, ayant appris ce qui s*était passé dans le 
conseil du roi , vinrent se présenter devant lui , le priè^ 
rent avec instance de leur donner deux, cents chevaliers 
de son armée ^ et lui jurèrent qu'ils feraient sortir de la^ 
JN'onûandie tout ce qu'il y avait de Français. Le ministre 
du Bourg empêcha le.roi d'y consentir , lui assurant que 
ce serait envoyer sa noblesse à la boucherie. Le bruit 
courut que ce conseiller perfide avait été corrompu par 
rargentde France. Foulques Paisnel, avec les généraux, de 
Tannée , s'approcha du Mont St^-Miciml ; ensuite les 
troupes anglaises se rembarquèr^t chargées des dé- 
pouilles des habiians de Pontorson. Le seigneur Paisnel 
frappa du pied sur le rivage en se voyant ainsi abandonné 
de la manière la plus m^heureuae , ajoute l'historien Mar. 
ihieu Paris; car le roi des Français déshérita snr-le- 
champ ces seigneurs , et ajouta à ses domaines leurs, 
châteaux et tout ce qui leur appartenait (1) . 

(0 Eodem tcroporc , Fuico Paganellus de Wormannia, virnobilU , 
et WUlietmosfratcr ejus , relectis castelUs su» ae terris yenerunt «A 
^egjem Anglornm in BtitaïuKiam , fidditetas ei et Itomagl» ia«ieiitnk. 



» 
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11 ft'apprcu aussi à châtier le duc de Bretagne ; mais 
celui-ci demanda et obtînt son pardon. Tandis qu*on trai- 
tait do la paix, Foulques Paisnel fit avertir le duc de Bre- 
tagne de le faire comprendre dans cet accord , et il ren- 
tra dans une partie de ses biens (1).. Son château ne fut 
poiiit relevé. Il résida, ainsi que ses successeurs, dans 
celui qu'on appelle aujouid hui le Logis , et auprès il fit 
construire une petite chapelle obscure , qui fut réparée 
dans le xvm*, siède. On lit encore aujonrdliut ces mots, 
sur le portail^ au pied d'un crucitix : 

De ce dernier soupir , satan , sois eiïrayé ; . 
C'est un dernier soupir qui ranime la terre 
Et le dernier coup de tonnerre 
Dont ton empire est foudroyé* 

Kcparatum iussu«.» de footkaiccq necnon curis domini 
de Xavemicr de Victorey.sui generalis agentis , anno 17^9. 

Ce temple a été réparé par l'ordre du seigneur de Pont- 

kalccq et par les soins de son homme d'afTaires. 

VencruHl pti.im cum eis scxaginta milites viri strenuiet potenles , 
qui omiics pcrsuasenint rcgi ut hostilitcr Norroannîam întraret , 
8ub spe certa terram mbjugandi. Qaorum rex consiliis libenter ad- 
quievisset , scd HuberUit da Burgo kl tei non permisit ; dieens 

Ï>rrictilosiim forp hoc mojis omnibus atlnntnre, Quud auilimitcs mi- 
ites prîcdicti postulaveriint regeni proppiisius ul asêignaret eis du- 
centos milites de exercitu suo , cum tjuibus Aurinanniam inlrarcut ; 
cartifninis ei assertioiiîbat promittentes , quod omne gcnus Francor* 
mm de Normannia cTturî^arriit . IVcr eliam id fieri pcrrnisil lluber- 
tus justitiarius asscreiis rr^i non expcdire ot traderet milites su os ad 
mortem uUroiica voluutuU. bicque nobtles ilii miâerabiliter ilkid 
lÏMrant : qoia rex Fnaoompi incoBtÎDfliiti «xhandavit eot, caatdi», 
et omniaquse illorum erant , potenterin sua jan oonvorleiis* (ihi' 
tJbaei Paris , historia major , i vol. in-fol. ) 

(1) Foulques PaisncI ne put jamais se rcleTer k la HajTC ; i HambU^ , 
aa.faniille cot encore quelque célébrité. 
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Des raines de son château et d'une partie de la yiS^»f 
le seigneur Fûiil([n(^s pril la résolution de faire Jjàtir un 
hôpital pour fournir un asile à riuhrmité humaine. Ce 
fut Tan iSSO, le 9 d'octobre, qu'il fonda 11i6tel-I)iett 
dans les faubourgs de la Haye-Paisnel (1). Moi, Foul- 
ques Paisnei , dit-il dans sa charte , chevalier , sei^eur 
de la Haye- Paisnei et d'Aubigné en Bretagne , pour 
le salut de mon &me et celui d'Etiénnette mon épouse t 
je donne le bois qui est auprès de celui de Jean de la 
Mouche , aux pauvres qui habiteront Thôtel-Dieu (2). 
Ce bois eontoiait trente vergées et cinq perches y et s'é- 
tendait le long d'un coteau dans la paroisse de la Lu- 
serne. Quelque temps après, il persuada à un seigneur 
voisin,appelé GuiUaume Murdrac^ fils de Henri Murdrac,. 
qui avait fondé, l*an il9S, un hôpital au Repas à FolUgny, 
de Tunir au sien. Cette dernière maison , dès son origine, 
avait été gouvernée, même pour le temporel, par le 
prieur de l'hermitage de St.-Thomas de la Bloutière, qui 

(t) 5 ans «Tant la charte qu'il accorda. Ilâmnerit dw yrieurt Ji 
Hocquign 7 ^ penèa nos. 

(i) Sciant omnes prcscntes et futurî quod ego Fulco PaganelU 
miles I dominus Haye PagancUi et Albignei ia Bhlanma dedi 
et concessi et |)er bec présentes do et concedo in param et per- 
petuMB elemoflUMn- pfo talnlaaaiMê née eC Stéphane viotif mee 
et predeceasorum et suocessorum meomin domoi Dei de Haya Pa^- 
ïielli et ibidem Dec servientibus et raorain facientibus boscum sîtum 
jiuLta boscum Joauni» de Muaca militis ex una parte ncut se pro- 
tendk m longum et latam usque ad feoam ex altéra parte «puni 
fioMam* Petros presbyter de domo Dei feeit inter predictum bosctim 
et Carendam et preterea dedi et concessï domui Dei pre&te clausum 
ex tttra(jue parte aque in c[uo clauso domus Dei cita est hec çrescripta 
Tîdiflioet boecam el chworn prior doimit Del et fralves ibideni ueo 
eervientes et inorantes in param et perpetuam elemosinara tenebuut 
et possidebunt ita quod ego Ftilco PaganelH prefatus et heredes inei 
in predicto clauso et bosco nihil de cetero poterimus reclamare et ut 
boc BmiiiiD et etabile permaneat in ftitamiii |^rasentem ebartam si^^Ui 
mei muniinine roboravi actum anno domini millesimo ducentesimo^ 
trigesimo qiûnto même octobfi.. ( Tiré du cartolaire de la Siour^ 
tière. ) 
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Tenait d'être fondé , et le premier administrateur de cet 

asile des pauvres fut le frère Simon. La cnre de Folligny 
fui bientôt attachée à Tiiôpital (1) par le seigneur Henri 
Murdac, avec le oonsentemeni de l'évèque de Coatan- 
cesi comme on le Toit dans un ancien registre écrit sur 
parchemin , en lettres gothiques (2). On lit dans un autre 
acte y également tiré du chartrier de la Bioutière, que le 
cnré de Folligny y à cette époque , s'appelait Raonl Mon- 
ton, et qu'il remit sa cure entre les mains du seigneur 
évêque (â). 

Le saccessenr du frère Simon , dans l'hôpital de St.- 
Jacques du Repas, fut le chanoine Timond, Tan 1200 (ft). 
On trouve encore quantité d'actes des donations faites de 
son temps à cette maison de piété. Le comte de Boulogne 
et Yda son épouse lui donnèrent la moitié des droits dé 
coutume des foires qui se tenaient au Repas , les jours de 
St.*Jacques et de St.-Denys* Chaque foire durait un jour 
entier (5). Mais, malgré tous ces dons , cet asile de l'in- 



(i) OmnibutChristi fictelibas ad qaos pmem acriptum penrenerit 
GuiUelmua Dcî gratia ConsUntiensis epîscopus salutem îîj tîntuino 
noverit universîtas veslra Henricum Murdac dédisse... hospiiali Sti. 
Jacobi de Repasto et priori hermitagti Sti. Thome de Bluteria qui 
est perpetuus custc» predicti hospitalis quidquid jarii babebet in 
ecclesia de FoUignejro... 119^. ( Cattulaira d« la BlguUère. ) 

(3) Notum sit (am presentibus quam futuris quod ego Henricus 
Murdac dedi... hospirali Sti. Jacobi de Repasto et priori.... eccle- 
siam Ste. Marie de Folligneyo consenui Coastantiensis epiicopi.... 

(3) Radulphus vero Mouton presbjter qui ante inslitutionem pre- 
dicti fratris Simonia m piedicio boqpiutt miiiittrabat in eedeiia 
Folligneii..* 

C4) yiyianum Constantieniem qHSCopum constituisso Vimundum 
canonicum masistrum et procuratorem luMpîtalit beati Jacobi de Be- 

j>aî.to . . . ( Cartuiaire de la Blootiire. ) 

{b) Sciant présentes et futari ad quos preseos scripium perveoerit 
ouodeio R. eenei BbloBieiMii Imoetiam Yda um meaqnamdam 
Man bahemiis apiid RepMtam in parochia Ste.-Harie de vmffMtjo 
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fii niité humaine était éloigné de Teau, et celui de la 
Haye-Paisnel y disait, l'an 1234, Févéque de Coutances, 
était meilleur et plus convenable (1). C'est pourcpioi* 
Guillaume Muidac consentit à 1 union de son hôpital à 
celui du seigneur de la Haye-Paisnel. L'an i 2â6,Foulques 
Paisnel donna encore au prieuré de la Bloutière, qui était 
chargé du soin de son hôpital , pour le service de ses 
pauvres , Téglise de Hocqnigny (2). Plusieurs seigneurs, 
se disputèrent^au nom du Christ,le plaisir de feire du bien^ 
mix infortunés de cet hôtel-Dieu, et il y eut, pour ainsi 
dire, un débordement de charité. Le cartuiaire du prieuré 
de Hocquigny, à la page 7 , rapporte que Baoul de Ste.^ 
Marie (S), écuyer (4) , leur donna des dîmes dans le Ta- 
nu(6), elle livre Blanc du chapitre de Coutances fait men- 
tion d'un Richard de Ste.-Marie qui était patron de Vé- 
glise duTanu (6). Un seigneur , appelé Guâlaume THos- 
telier , leur céda ajus&i un quartier de froment dan&la pa-- 

«lie beatorum Jacobi et Christopbori et aliam fcriam in die betti. 
Bionisii quaram atraqne per diem dorai nos yero pro safute anima- 
rum nosfrarutn et successorrun nostrorum bospitali Sti. Jacobi de l\e- 
pastopredtctarnni duarum feriarum me^Uetateoi cootulimus.*. (CariU" 
laire ae la Bloulière. ) 

(l) Quia duums de Haja ad recipieiid<» paupcres cuinpetentiof 
•t bmUot vidttbitqr. ( Cartvbired* UBJoatière. ) 

{a) Gonaensa et voluntate oobOis vin Folconît Paganelli qui. 
patronattiphababât tccleâa de Hocqmpij... (Cartuiaire de la Blou« 

, tière.) 

(3) Notiim sit pretentibus et futoris- qood ego Bodulphus de Sta.« 
Maria miles... 

(4) Radulpbi deSta. Maria scutifcri palroni ut dicebatur ecclesie 

supra dicte (p, i4). 

(5) Duas garbas decîme de Tanutî parrochia... p. ?• 

(6) Ricbardus de Sta. Maria est palroous ccdesic de l'anulo taxata 
est ad triçinta libres teeCor percipit tertian) parteni garbarum in 
nrrnihus decimis parrocbicet domusDei de Haja Pa^neUi perdj^it» 
dijua« partes garbani|n n^agne decinne..- 
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roîsse de ia Bdiiorcydii conseiitement de Pierre Bouillon, 
euré de la Bellière, et de Thomas de St.'Pancraceëcayer, 
ses héritiers (1). Pins tard Olivier Paisnel, seigneur delà 
Haye-Paisnel, leurûl des donations dans la paroisse de 
Hocquigny (2). Un aveu que les seigneurs Paisnel rendi- 
rent dans le siècle suivant fait voir qu'ils tenaient cette 
dernière paroisse des ahbës du Moiit St.-Michel, par 
hommage et par franche vavassorîe $ ipi'elie dépendait de 
labaronnîede St^-Pair,et qu'ils avaient cinq sous de rente 
sur chaque liajjiiaiit (3). Les rois de France < oniirmèrent 
tous les biens donnés à Thôtel-Dieu de la liaye 9 et on 
voit dans une de leurs chartes de ce temps , que le seir 
giKiur Olivier donna encore sur son fonds huit sous de 
çente (4). 



/ 1) Ego Gmllelimis Lhottdiiçr Mi... domuî Dei de Haya Paga- 
nelli. . udubi ^narterium framenti*.. îta tamon quod dicti fratres... 
MaJhîîle sorori mee tanqoain nnipaapenim dicte domus Dei ncces- 
^ria vite sue teoebuntur inienire... Carlulairede TIIÔtel Dieu de ia 
Haye^Paifloely p. i3. 

^ (3) Universis Christi fidelibus présentes litteras inspectarif Olive- 
xius Paçanelli dotninua Baye Paganelli salutem in domino noverit 
iiniversitas vestra quod ego dedi et concessi virîs rcligiosis priori et 
fratribus domus Dei de Haya Paganelli quatuor acras etdjimidiam 
acram et quartam partem unins yirgate terre nie in parrocfaiade 
flooqnigny.-» Cartalaife du piieate on H6tel-0i^n, page 8, anno 

(3) Factum manuscrit des habitans de Hocquigny contre noble 
dame Elisabeth de iVIontboucher, veuYe de messire Jean de Montf;om- 
mery vivant châtelain de Chanteloup et de Cérenccs... peaès nos. 

(4) Philippus Dei gratia Fraucorum rex nolom facimus universis 
tara presentUNu qaam fntoris qnod ooa dîTÎne pietatis intuita etob 

nostre et antecessorum nostrorum anîmaruro remedium volumus et 

auanfnm in nobis est concedimus priori ft fratribus domus Dei de 
[aya l^aganclU quod ipsi et eorum successores nomine dicte domus 
et ad opus paupcrum ipsius facere possent et in perpetuam possidere 
pacifiée sine idla coaclione vendendi vel ex.tra manum suam ponendi 
res inferius annotatas quas in feodîs et retrofoodis nostris de noTO 
acquisisse dicunt videlicet in feodo KobertiMurdac unum quarterium 
frii menti unum panem et upam gpIUoam redditos*. item iu parrochia 
de Vev in iSeodo noitro nniim quarterium frumcnti*.. itom in ftodo 
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C'est ainsi que Foulques Psisnel^ par sa bienfaisance , 
expia sa révolte. Nous lé trouverons encore dans les 
champs de la Palestine , se jctont au milieu des infidèles 
pour sauver son roi et l'honneur de la France. 

St. Louis, pour éteindre le foyer des révoltes, chercha 
à posséder la chaîne des forteresses de PAvranchin , qui 
défendaient la Normandie. U acquit de Henri d Avaugour 
de Goello (i) et de son épouse la ville de Pontorson ; il 
donna en échange d'autres terres , par acte passé à Fon* 
tainebleau au mois de septembre 1233, Il contraignit 
Pierre Maucler de lui céder la forteresse de St.-James, 
et, Tan 1266, Robert Doissey en était capitaine en son 
nom. Il acheta la vicomté d'Avranches de Robert de 
Praère , fils de Richard de Praère„ aussi vicomte d'Àvran^ 
ches (S), pour la somme de cent soixante tivres, mour 
naie de Tours , et fit entourer cette ville de fortifications, 
dont une partie subsiste encore- aujourd'hui. Poui^ dédom- 
mager l'évéque Guillaume deTeilleul^ dans le jardin dur 
quel on avait creusé les fossés du ch&tean , il lui accorda 
douze livres de rente , monnaie de Tours (3). C'est ainsi 
que ce grand roi posséda une grande partie du diocèse 
d'Avranches , oà il fit régner le bonheur et la liberté. La 
France doit à ce monarque son siècle d'or. Son. rèpiO- 

OliTcrii Paganelii militis octo tolidoè redditus... saho in altis joie- 
iiotlro«tjiiteiii omnibus alieno quod uintomet stabile permaneat 

in fafaruoi presentibus litteris Dostrum ieciinus apponi sîf^ilfnm ao- 
tum Parisib anno domini millMimn dncentesimo septuagesimo sex- 
to mense martio... Cartulair« de l'Iiètei-Dieu de U llaye-PaimeL». 
page 1 et a« 

(i) Tr^r chartoa. Ofanmcrit du d. Connii, 

(3) De PrateUo. 

()) Amplissim. coUect. de Marten. t» i. 
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laissa je ne sais quelle odeur de vertu, que les siècles 
Bc pourront faire évanouir (i). 

L-évèque d'Avranches ne vit que le commenoemeni du 
règne de St. Louis. Ce fut ce prélat qui transféra rhôpi- 
tal du Gué de TEpine, où il était alors, dans les fau 
bourgs d' Avranches ^ à Maloué (2). Il y avait au Gué de 
TEpiBe une eloche pour av«rtîr les voyageurs et les pè- 
lerins qu'ils y irouveraient un asile. Au milieu des bois 
qui couvraient la côte et des cobraiis , le Toyagear 
s'égarait facilement. On voit encore les ruines de 
cet ancien établissement. Un batelier s y retire pendant 
la tempête , et y épie le voyageui*pour lui oUiir de le pas- 
ser dans sa nacelle , sur Tautre bord du bras de mer. 

AMaloué,il existait un seigneur qui portait le nom de ce 
fief ; car on ii uuve dans une charte latine un André de 
Malioé,qui, avec Guillaume de Pellevilaini donna, en 
les loges et lesëtaux du marché d'Avranches avec la 
place et le fonds de terre, et tout le droit de seigneurie de 
ce iiiairhéaux religieux de la Luseme ; André de Malloé 
en était propriétaire , et Guillaume de Pellevilaîn était 
seigneur féodal du fonds. Philippe, roi de iiaiice, confirma 
cette donation. Une autre charte latine porte que le ter- 
rain oit fut bâti l'hôpital ^ dépendait de là paroisse de 
Ponts et de la prébende du scbolastique d'Avranches (3)^ 

deMarcbangy. 
<a) Gallia Ghristiaiia , t. xi , p. 4«4. 

(3) ll^inoires et inTentaires des titres de la Luserne par Pierre Cuvi- 
gDy^abbé de la Luserne. Chartrier de M. le curé d'ATninches, 

La seconde charte kfnie pour la fondation de rhôpttal , penès no« , 
mais prcMue effacée î on y lit ; loci ediûcationem magis opportunam 
ooiniM Dei Abnecensis translata sit aloco in que prius miniu uti- 
hter coitttnicta fuerat infra limita» parochU aancU Stepliaiii à» Pod- 
tibntmagpiis lahoribiaset gravibiw expensU jam per Dei gntîaiD tit 
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Fdiir le dédommager; on lui accorda 40 sous, monnaie âe 

Touib. L'évêque choisit ce lieu comme plus commode, 
quoique les irais fussent ^a&ds , dit-ii dans sa charte. Il 
établit encore mie chapelle et un prêtre pour la desser- 
vir , afin qu'aucun secours ne manquât aux pauvres. U 
défendit reuti'ëe de cette chapelle aux paroissiens de 
Ponts^aux jours de Dimanches et aux Fêtes de neuf leçons. 
Deux vers latins lureni avei pum* conserver le souvenir 
des bieuikiis de cet éVéque : 

Huic dotnui primum Guillelmus prœbuit ortum 
Quem Dominus f adat cœti conscendere portum. 

Lé patronage de Tengeonsfut donné àcetévéquc pai^ 

Geoffroi de Vengeons, en 1 2 :i 6 ; celui de Koihon , eu 1 li i i' , 
pai* l'abbé etlecouvent duMom ^t.-Michel^ celui deMar- 
cilly, en par Fabbé de Sàvigny, qui venait de le re« 
ccvoir de Roger , seigneur de Marcilly. La donation fut 
approuvée pai* Kolland Avenel , comme étant sur son ûeL 
On litdans la chronique de Savigny que le prélat mourut 
à A>Tanches , le jour de la Fête de St. Simon et St. Jude f 
1236 i qu'il fut transporté le lendemain , en grand hon- 
neur, à l'abbaye de Savîgny (l), et qu'il eut pour succès- 

Meâîfiesta... statuimus qood dicta domus Dei capellam habeat et 

perpetuuin sacenluteui ne quiddcsit... iu diebua iloniiuicib et Ails 
leitis iiOYcm lectionuni nullum de parochia de l'oiUibus in domo Dei 
recipiat aiiuii&âaui uec ad alla oiiicia... noà alluiideàitti^ quod iiiiijuum 
et illicîium est cum alîeno suam conditionem facere melioreni et ex 
alterius locupletari jactura providemus hune nioiium uf qiiud douais 
Dei magislro scolaruni Abi mcensiuin quadiagiiila siolido.-> tui oucnses 
valabili^ naonetc &iii|^ulis> auni*» pur;>olYat pr« xecompeuaa.LioUtt dum- 

(i)Iii lèsto SS* SimoiiiB et Jude bone memorie Giullelmusqaondam 
Àbiiiioeuift episcopia migravit ad Doniinum apud Abiîucas in cras- 
tino cum multo honore dclalus est Saviguiacum et ibidem tcrtia 
die e&t i>epuitus... magisier WiUelmus de sancta matre ecclesia Âbr iU" 
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■seui^ Guillaume de S te. -Mère-Eglise, alors doyen du cha->- 
pitre d'Avranches (1). Celai-d avait été secrétaire de 
Richard Cœnr^e-Iion ; il avait une science profonde et 
une jsjrande piété (tî). 11 fut choisi, peu après sou éîcctiuu, 
pour sacrer l'archevêque de Rouen , en présence des ar- 
chevécptes de Sens et de Rheims et de Févéque de Parts^ 
La même année, ce prélat fit une transaction célèbre avec 
l'abbé du Mont St.-Miciiel. Kaouldes Isles avait eu pour 
successeur Thomas des Chambres , distingué par sa pié- 
té. Il recherchait la solitude , et en le voyait presque 
toujours en oraison. Il vécut peu de temps. Raoul deVii- 
ledieu lui succéda. Ce fut cet abbé qui transigea avec 
Tëvéque d'Avranches, pour leurs droits réciproquesenvers 
les Iiahiians du Mont St. -Michel. Les causes majeures 
furent réservées à révéque; on rappela aussi rancien usage, 
et tous les hommes qui avaient au Mont des maisons , 
furent tenus d'assister à la procession , qui se rendait 
tous les ans , le mardi après l'Octave de la Peutecùte , à la 
ville d'Avraaches , et d'y déposer un denier par tête sur 
le grand autel de la cathédrale. Quand quelqu'un négli- 
geait de payer sou ii ibut , et avait échappé à l'œil péné- 
trant des prêtres du Mont St.-Michel, ceux-ci étaient 
obligés, avant qu*ily eût huit jours d'écoutés, de se pré- 
senter à Avranches , et de satislaire à sa place (3). Le 

rcnsis ccclesie tune decaiius divino nata ad eamdem ecdesiam in 

epiôcopuiû est clectus. 

(i) Dccanns anno i23u ex chartis sancti Flortniii. 

(a) Vir admudum litteratus et timeus Deum Deciioo et religiûnis 
amator. ( In chroaico Savign. ) 

(3) Item singoli bomines in villa aîoutis Jonios lenente» die martis 
IM»t octavam Penttcostes quo die prooeuio dîcti Montit mit apud 
Abnucas dum (amen processio Abrinceiisis prius ad Monteoi venerit 
uiù ob «ili^^uam cau«aia legitimaiu vcnire omiserit qua cessante ve- 
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SQCoeiseiir de Raoul dft VîHedieu » appelé Richard Tiirs* 

tîn , fut le premier ([lii ubtiai des souverains pontifes le 
droii de porter la crosse^la mitre etbeaucoap de privilège» 
pour lui et ses saocesseurs. U lui était permis de don- 
ner la tonsure , de conférer les ordres mineurs, de don- 
ner des bénédictions. Il se montra , dit un niaouscrit de 
Tabbaye (1) , si libéral de bénédictions, qu'il ne se con- 
tenta pas d*en donner dans les divins offices ; mais il bé- 
nissait le peuple dans les places publiques , dans les 
vQles et les châteaux, ce qui toutefois ne dura guère ; 
car , à la requête des évèques , les souverains pontifes 
restreignirent ses pouvoirs à Tenceinte de soq monas- 
tère , et il ne donna plus de bénédictions que dans les 
grandes fêtes. 

Son prédécesseur avait fait travailler les petites colonnes 
en stuc, avec divers orncmenset voûtes au-dessus , pour 
formerrenceinte du cloître. Richard Turstin fit faire aussi 
de nouveaux édifices à l'extrémité du cloître , proche la 
salie des Chevaliers. Il iit de telles dépenses, que ses reli- 
gieux soufirirent beaucoup de privations. Leurs plaintes 
parvinrent jusqu'au souverain pontife. Il fut touché de 
leur état, et délégua Vévêque d' A vranches pour rétablir 
l'ordre et la concorde. 

Ce fut dans ces temps que la cure de S^on fut don- 
née aux religieux pai Thoaias , chevalier , seigneur de 

niro débet singuîos denarlos super inajus altare ecciesie AbrincenstS 
urout consueverual rediicre tcncbuntur et saccrdotes Monti» illttd 
inapicient diligentcr et si in solaUone denariorum pro numéro do- 
moram aliquis repciiatur dcfectus sacerdotcs Montis illud quod dé- 
crit infra octo dies apud Abrincas nddere teneantur*.... ( Gallia 
Chrîstiana> ) 

(t) Manuscrit du Mont Su-Michel , à la bibliothèque d'Amn- 
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Sérvon. Foulques de Servon et Foulques Paisnel , ses suc- 
cesseurs, confirmèrent la donation. Il est aussi question 
d*Alau d'Acigny , de Geffiroi Pigassey de l'abbé Xurstin , 
et d'un accord fait entre eux , vers Tan 1248 (1). 

Ce fut encore pendant le gouvernement de Riciiard 
TurstiHf que rarchevéqne de Reaeii| appelé Ëudes Ri^ 
gand> Tint dans le diocèse d'Ayranches faire des visites > 
qui nous procurent des renseigneuiens précieux sur nos 
prieurés et nos monastères. Il obtint. Tan 1249 , du sou- 
verain pontife une bulle relative à ces visites > dans la 
province de NoriiKiridie (2) , ei raunée suivante il en re- 
çut une autre où ie pape lui permettait , après avoir visité 
tonte la provinioe , de recommencer à visiter les lieux où 
sa présence serait nécessaire (3). 

On conserve à la bibliothèque royale de Paris le registre 
des visites de ce prélat (4)» On y lit qu'il se rendit au 
MontSt.^Michely où il trouva trente-bnit religieux; deux 
habitaient au dehors dans des prieurés. Leur revenu était 
de 5000 livres tournois y et il était beaucoup dû par les 
vassaux. L'aivbevéque blâma le libre accès que les sé- 
culiers, hommes et femmes, avaient dans ce monastère, et 
les avertit de supprimer cet abus ^ plus tard il les a per- 
dus. On ne montra pas au pontife cette prison obseure et 
perpétuelle, qu*ils appelaient Fadêinpoee^ Ceux d'entre 

(i) GalHa Clirisiiana, p, 5a3. 

{■2) Bull. Innocentii IV de TÎntalione provinciis 4 i^*'^* octob. 
ja49i ^nno pontificat II s 7. 

(5) Ut postquam archiepiscopus suam civitatem , dioecesim et 
p rov i nciMn viniattet ; coBcuio cekbnto , posset denuo , proTindAm 
(licUm , proQt «spedive vidiMet , viaîtiiii. ( fis. arehiro areliic|ibi- 
copali.) 

(4) Ex registio visiUliomuii Odonis Ri(s4lii« i la bibliotii. rq)reIe 

à Paris. 

I. 36 
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^es religieux , qui avaient eu le oaUiew de oommi&ttrè 

de grandes fautes, étaient descendus vivans dans ces 
oi^Ueites I dont l'enirée était en zigzags et le jour obli- 
qae. On ne leur donnait pour nourriture que du pain et 
de !'( au , et on leur otait toute communication avec les 
.vivans. Cesinfortunés, las de leur pénible vie, au fond de 
ces aftreux cachots ^ mouraient presque toiyours déses- 
pérés. Le pèlerin entendait pai fois , dans les apparte- 
mens déserts, leurs soupirs décliiraBS. A ceUe époque 
l'église s'occupa de retrancher ces rigueurs excessives 
Ces cachots profonds et obscurs sont aujourd'hui la de- 
meure de quelques oiseaux de mer , qui s*y retirent en 
hiver et y laissent leurs dépouilles. Les peuples voisiitts 
racontent sur ces prisons des choses étranges. 

L'archevêque trouva à la Luserne Toi di e et une pîéië 
solide. Après la mort de l'abbé Ansgot , qui les gouverna 
pendant 49 ans , les religieux avalât élu Radulfe de Dr»* 
gueville, qui rendit à Véjs^lisf^ d'Avranches la moiiié des 
fruits des prébendes. Par reconnaissance , les ciianoines 
de la cathédrale s'obligèrent de célébrer un service 
solennel) dès quHls apprendraient la mon d'un des 
religieux (2). Us eurent encore dans ce siècle divers 
autres abbés appelés Daniel | Radulfe II , cité dans une 
charte de Guillaume II de St.-Jean , confirmant certaines 
possessions données par ses ancêtres (3) ; Tiiomas I'*"., 
J)[icolas Bûuteroye y Pierre de TourviUe , Jean de Bou- 

(i) Voyez l'hift. ccd^îast. de Flenry. 

(a) Nos audito cujuslibet eonim et euecessorum saoram dMtH 
•erritiam pro eo...„ Annalfle Pnemonstr. t. ii , col. 

(3) Donationes faclas in prrt tlio de Maucîcham à Guillclmo de 
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teiie, GUles de la Mouche ^ et Robert de St.^eaii, apd 

fit construire certains bàtimens et|)laeerune grosse cloche 
dans la lourde l'église. Cette abbaye perdit de ses biens 
en Aii|^eterre(i) ; mais elle reçut celle de Mondée, et j 
nomma de ses religieux. L'arclievêque de Rouen vit qu'il 
y avait à Montmorel quinze chanoines réguliers, dont 
hait étaient aa dehors dans des prieurés. Ils avaient le 
patronage de dix églises, et leur reyenn montait à 
700 livres tournois. Il s'aperçut qu'ils ue traitaient pas les 
lépreux dans rinfinnene avec assez de soin. Quelle que 
soit leur infortune , disait le prélat , il ne hnt pas fuir les 
malheureux. Nous ne connaissons aucune action des abbés 
qui succédèrent à Tualdus , désignés sous les noms de 
txervais, de Durand, d'Albmc, de Ranulfe, de Aichard, 
d'Etienne , de Robert Pillon , à la mort duquel le couvent 
reçut cent sous d'un certain curé pour prier pour Tàme 
d» cet abbé , Richard de la Rivière et Richard de Troi-- 
temer. Us n'ont laissé que des n^ns écrits dans te né- 
crologe (2). 

Eudes Rigandi à l'abbaye de Savigny , fut défrayé par les 
religieux. Ils avaient beaucoup perdu de leurs biens, et 
ils étaient alors réduits à une grande pauvreté. Une dame, 
nommée Perette de la Touche , veuve d'Olivier Avenel , 
leur it cession , Tan iâS8 , du droit qu'elle avait au 
moulta de Moulines; et, quelques années après, Guil- 
laume-le-Moine de Sourdeval , Martine sa femme , du 
consentement de Richard son fils, leur cédèrent aussi 

(t) Tn corn, sussex et sutbaropton quac quondam fderunt abbatis de 
J uccrna ia Normannia MonasU Aoglic t. iif^ carta llemici Vl« 

(i) £x uecrologto Lucern». 
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fout leur revenu dans ce moulin , et tous les droits qu'ils 
y possédaient (i). 

L'évéqne d'Ayrtnches-, Guillaimie d^Otelles , leur 
doiiaa l'église de la paroisse de Savigny. Ces religieux 
furent , pendant toute la durée de ce siède, gouvernés par 
des abl>és d*ane grande vertn. Raddfe , archidiacre de 
Bayeux, qui avait succédé à Guillaume de Douvrc, avait 
pris Tbabit religieux à Savigny. Il eut pour successeurs 
Boger Bissoiiety Luc de fiajeux^ JStieone de Lexmgtên, 
Pendant le gemremenient de ce dernier, Tan 4%(iS , Ve& 
corps des bienheureux de Savigny furent transférés de 
l'église de Si"* .Catherine dans la grande église (2). 
Btienne de Lexington fut ensiûtè éla abbé de Gairvanx , 
et laissa en sa place Etienne de Chateaudun , qui avait ctë 
doyen de l'église cathédrale de Rouen. Celui-ci lut choisi 
pour donner la bénédiction nuptiale à Hngoea j comte de 
la Marche , et à Jeanne , fille de Raoul de Fougères. Les 
relii;ieux furent ensuite gouvernés par Guillaume de 
CourtiU , qui obtînt le privilège de conférer les ordres 
mineurs $ Jean de Balou^ célèbre par la réforme quHl 
voulait introduire dans Tordre de Citeaux ei par une 
fameuse lettre qull écrivit à 4se sujet aux monastères 
d'Angleterre e( du pays de Galles. On croit qu'il de- 
vint abbé de CiLcaux. Ses successeurs nWrent rien de 
remarquable. Ce furent Guillaume, Jean II, Pierre de 
Carde » Jean III ou Roger d'Hibemie , Guérin , Radnife II 
et Nicolas de Cusors. Le souvenir de lenrs vertus ne s'é- 
coula pas comme leurs années passagères. 

(i)KecueU des actes du clergé de France, 
(a) Baluze, t. ii Sliscdlan , p. 3t3, 
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Uarchevéque de Rouen continua ses visites pastorales. 
A Moriain, sur seize chanoines, îl n'en trouva que quatre ; 

les autres étaient absens ou n'y résidaient pas , étales 
quatre qui se présentèrent devant lui » étaient notés pour 
leur înconduîte. Illes avertit de se corriger, maïs ce fiit 
inutilemeiil; car, étant revenu quelques aimées après, il 
les trouva se livrant aux mêmes désordres. Il monta au 
prieuré du Rocher, où il y avait dix religieux passant 
leur vie au milieu des divertissemens mondains. Il les 
reprit avec douceur } ils écoulèrent sa voix ^ rentrèrent en 
eux-mêmes et se corrigèrent. A St.-Hilaire, le prieuré 
n^avaitque trois religieux, qui faisaient toujours gras et 
ne jeûnaient jamais (1). Ils faisaient ncannioiiis l'aumône, 
deux fois la semaine, à tous les pauvres qui se préseu> 
talent. Le prieuré des Riards avait sept religieux et deux 
ccnt-\îngt livres de rente. Celui de Sacey n'en avait que 
trois, et deux, cents livres de revenu. L'archevêque leur 
recommanda la retraite et le silence. 

Il y avait encore , dans le diocèse, deux monastères de 
religieuses. Le silence et la retraite s'observaient dans 
celui de Moutons. Celles qui le gouvernèrent se distin- 
tinguèrent par leur régularité et leur piété. Ce furent 
Richarde de Beaufou ou Beaufay, Guilleraette, Guîne 
<le Villers et Pétroniiie de Cangé. Pendant que celle-ci 
tenait . le gouvernement de ce prieuré , Tarchidiacre 
d'Avranches y vint aussi faire une visite pastorale. 

Les biens que Richard de la Haye , Gillelle , sa tille, et 
Richard du Hommet, son époux, avaient donnés à leur 
prieuré de St.-Michel du Roscq , furent confirmés par 

(i) Comedunt carnes... non obierrant jfnanîa.., c9l recestif 
visil. Odonû Rigaliii. ^ 
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Guillaume du Hommct , leur fils , sous le gmiTememeot 
de fiicharde de fieaulou. C est ce qu'on lit dans une 
(sharte de ce tems (i). 

L^abbaye Blanche n'était pas moins distinguée. Les 
servantes du Seigneur s auiraieut, par leur piété solide 
et par leurs vertus le plus grand respect et la plus pro- 
fonde vénération. Un seigneur de Goron et son épouse leur 
donnèi eut à cette époque cent sous manceaux de rente ; 
c'était) comme le dit la charte latine ^ pour fournir de& 
habits à Tusage des religieuses. Ceux qui tenalant les 
terres de Goron étaient obligés , en cas de retardement, 
de payer autant de iois cinq sous tournois qu'il y avait de 
jours de délai. Dans un autre pays , Enstache de Cerencé 
de Gavray donna à Eustachie sa nièce , religieuse dans 
Tabbaye Blancke , des biens considérables. A Sourdeval, 

Anîsse, femme de Roland.. chev^dieri^leur fit le don 

de vingt sons de rente sur son moulin des Brunières.. 
Elles reçurent également à St.-Poix certains droits sur 
des héritages appelés la Preveslière. Les seigneurs de 
Ducey leur avaient donné y dans le siècle précédent ^ à 
St.-Martin de Bouillant , le domaine du Valgarnier. Mal- 

(t) Unifersis Ohristi fiddibus ad quos pâa scriptum penrenerit Hu^o 
Int g^atiftCSoBSUin. ecclesieminister humilUnlutenn iaDfio. noYent 
universitas vcstra nobilem virum Willelmum de Hinneto conncsta- 
bâlarium Normanie pictatis intuitu concessisse et confirmasse coram 
noble omnes donaliones concessiones et elargitiones qiias fecerunt et 
concetserant Rlchaidos de Haya avus ejus et Richardui de Humeto- 
paterejuset i^îgidia mater cjus Deo et Sto. Micbacli in nemorc mo- 
nialibas ibidem Beo servientibas'in perpeuiam eleemosinam eis Ji— 
beram et quietam viiklicet cap«Uam 6. Marie de Para> cum tôt» 
tanracirea ambitom ttU foMatorum... etquasdam aliaa Ittiertatat et 
digpitatflS m forestis haiis et parcis suis... ad usus snos propnos per 
totam terram et dominiam su um libère et quieto nos vero qntuin ior 
uobis est concessionem ejtis et confirmationem ratam et ^atam na^ 
bentat tenore pÂlium anh sigilli nostri moDimine oonfirmamoa.» 
Chartrier de M. le enté d'Ayi^diM , «pii a béritâ en partie dcsar- 
cbirM de l'éiAehé. 
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lilde de Diicey leur dispiua cette propriété. L'affaire fut 
portée devant le saint Siège » et le pape députa ie doyen, 
le chantre et Farcliidiâcre de Bayeax pour juger cette 
affaire. Après ;ivoii pris dos 1 1 nscif^emens auprès des- 
vieillards, dit la dame, j'ai reconnu que la terre du Val- 
gamier appartient AUX religieuses, avec les hommes et 
les soldats qui y demeurent , la justice , te service et le 
secours. Un seigneur, appelé Léon; un autre, nommé 
Guillatime du Chastel , furent aussi condamnés par les 
commissaires apostolicpies à restituer dans cette paroisse - 
ce quils avaient voulu enlever aux religieuses (1). 

Enfin ) rarcheYéc|ue de iiouen se rendit à Avranches, et' 
lè dergé vint au-devant de lui en procession. Il trouva- 
que le chapitre était composé de vingt prébendes ; que 
les chanoines ne se révélaient d'ornemens sacerdotaux 
qu'aux grandes fêtes ; que chacun avait son vicaire ; que 
les deux diacres et les deux sousniiacres d'office n'avaient 
que soixante sous; que les clercs du chœur étaient si 
pauvres qu'ils étaient obligés de faire commerce pour 
subsister, et que le doyen était si négligent qu'il ne su^ 
lui en dire les noms (2). il prit pour sa visite neuf livres 
sept sous neut deniers^ 

Ce même prélatfut pris popr juge » i*ani253 1 par quel* 
ques chanoines d*Âvranches ; car le chapitre n'avait pu 
s'accorder pour élire un successeur à Guillaume de 
Sainto*Mère«-£glise , qui étaH décédé l'an 1252 , le 18 de 
février, suivant la chronique de Savigny (S). On croit 

(i) Recueil des titras «t chartes de l'abbaye Blanche, penès noe. 

(a) Ex rag., viâtationam Odoaîs Rigiiai, à U bibliothèqM loyaU^ 

à Paris. 

(3) Anno ia5a , uii cal. maxtii magister Willeknus^.. 
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(]ue c'est cet ôvéque d'Avrancîhes qui excita les gardiens 
des saintes reliques de la patronne de Paris , à les placer 
dans une châsse neuve, et il leur donna pour cet effet, sui- 
vant le ndcrologe de Sainte Geueviève de Paiis , viiigt 
livres tournois (i). 

Son successeur fut Ricliard Latbei appdë aussi rÂnge, 
TAnglaisetHugues (2). Il s'était rendu à Rome, peut- 
vtre à cause des difficultés qui s'étaient élevées dans le 
chapitre , et il y fut consacré par le pape Innocent. 

Alors le roi de France^ Loiûè IX, était à combattre 

(1) Bouse roemoriae Guillelmi Abriuceusis episcopi qui dedlt nobis 
ao librai TuropciMut wi opus caps» Sta* Genovebs* 

(2) Richard laîne^LaneiMiOu Richard l'AndaU oa l'Ange, Anglicus,- 
ilngltts f Angélus , ne aont qu'une seule et même personne , un seul et 
même t'^èq^!e G\iillaumc de S te. -M ère- Eglise mourut eu laSi, d'iprès 
un fragment de la chronique du Mont ht.-Michel et celle de 1 ab- 
baye deSavkny j et, d'apr& la même duoniquede Savigny. Kicbard 
Anglicus lui tncceda la même année. Rîdiara Anglicus , d'après la 
même chronique du Mont St.-Micheî, mourut Tan , et eut pour 
successeur Fxaoul de Théville. Voyez les conciles de Normandie par 
Bessln, in-iolio, page a60) et les manuscrits dndocteivCoiwii* 

Ou voit ausiadaus le iVeustiia pia , à l'artide .de l'abb^.e de la. 
Inseme, que le même Richard, qui avait commencé & siéger 1^ iflSa, 
continua ran i^By- , lOfe, laÔS, is^» etc. 

Le père Taschereau avait promis par une lettre au docteur Cousiili 
decorri|i^er Terreur aux s'était glissée dans le nova GalHa Christiana , 
qui distinguait deux iUchard ; vov e^ les manuscrits de M. Cousin. Le 
p. Taschereau le fit dans l'addenda, p. 9^0. Mais U n'aîonta pas que, 
pour Ife prétendu Guillaume VI , que les rédacteurs (lu nova Gallia 
Christiana avaient voulu ajouter , il n'était appuyé que sur une 
seule lettre w qu'on avait trouvée dans une copie d'un acte de dîmes 
en 1958 , dnnt on n'avdt point L'original «. si ancien oo-si défiguré 
qu'on n'aura pu voir si c'était w ou r. Le père Pommeraye était 
encore cité par ces rédacteurs , mais si maladroitement qu'il détruit 
absolument Texistence de ce prétenda évéque. Dans le titre (ic son. 
chapitre , il parle d^ne transaction entre unUlaume , évéque d'A-t 
▼ranches ; et l'archevêque de Rouen ; et dans le chapitre il explique 

aue la dispute qui s'était élevée entre ce Guillaume, autrefois évéque 
'Avranches.y quondaiu episcopum , ne iîit point terminée de ^ou 
vivant , mais par son soecessenr Richard. Ainsi il n'y avait point de 
Guillaume en 1967 , mais un Richard qid fit la transaction. Voyez 
le père Pommeriye in-4o* , page 5 et les maïuucrits du d* 
Coujsin à la bibl. d Avr. ^ - ■ 
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pour la foi dans les pays infidèles. La jeunesse chrétienne 

et guerrière de T Ayranchin avait suivi soii maître. Le 
comte de Mortaiii , Gaucher de Chatiflon , qui avait 
épousé la fille de Hurepel i les chevairers Pinchon 
d^Avranches , dont l'un^ nommé Thomas , étaîl vicomte de 
cette ville ; l'ancien possesseur du château de St.-James , 
Pierre Maucler et Foulques Paisnel, avaient entraîné 
avec eux les guerriers du pays d^Àvranches. Leur premier 
exploit , dans les pays infidèles , fut la prise de Damîette. 
Mais , quek[ue temps après , les Français ^ sous le ciel 
brûlant de l'Afi*ique , au milieu des vapeurs pestilentielles^ 
errent comme des fantômes sur les tombes de leurs con- 
citoyens. Leur camp devient un vaste cimetière. St. Louis 
prend la résolution de s'èn retourner à Damiette. Il 
rassemble les dâ>ri8 dë son armée , des soldats débiles et 
mt^urant de faim , et se propose de fhire vingt lieues au 
travers des troupes barbares et inhumaines. Il se place 
à IVrière-^rde. Les mamelucks Tassaillent près dé 
Sarmosac , au moment où ce prince , affaibli par ses 
vc&Ues et ses souffrances , tombe évanoui dans les bras de 
ses officiers. On k porte sans connaissance dans une 
maison de Sarmosac; ses soldats défendent Ventrée de la 
viUe aux musulmans , dont plusieurs escadrons font un 
détour et viennent attaquer la place du côté opposé. Déjà 
ills inondent comme un torrent la rue qui conduit à la 
maison du roi , lorsque Gaucher de ChatiHon vient s op- 
poser lui seul à leur passage. Pendant trois heures il 
arrête leurs flots pressés ; de temps en temps se dressant 
sur ses étriers , il frappait des coups terribles en criant : 
à Chaiillon, chevaliers , à Chatillon 1 Où sont mes 
prud'hommes? Percé de mille flèches, trempé de sueur 
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et de sang , il tombe $ et le mameluck barbare eniratoe W 
guerrier le long de la rive étrangère. 

Le roi est fait prisonnier. Foulques Paisnel perdit la 
\le en conibaliaut au milieu de ses compagnons d'armes , 
et son successeur fnt Olivier Paisnel. Guillamne d*Artois 
succéda à Gaucher do Chalillon, ctue irsida point dans 
notre pays. Après lui, Pliilippe-le-Bon , roi de i>îavarre, 
fut comte de Mortaia, et alors le diocèse d'Avranches. 
tout entier fit partie de ce comté. 

Les chevaliers Piiichon rey'mreut dans leur patrie , et 
rapportèrent de la Judée un des corps des sadnlslnnocens 
massacrés du temps du roi Hérodé. Il fut déposé dans la 
chapelle des sainis Iiiuocens , dans réglisc qui porte au- 
jourd'hui le nom de St.-Saturoin^ à Avrauches. 

St. Louis parvint à se racheter , et revint dans ses état&. 
Tan 125^. Oji vit bientôt arriver ce bon roi dans le diocèse 
d'Avranches , qu'il regardait comme son patrimoine. Il 
visita ses cbàteaux, dit la chronique de Normandie, et par- 
vint jusqu'au Mont St.-MicheL II mit sur Tautel une somme- 
d'argent destinée à augmenter les fortifications de la place 
et du château (i). Richard turstin en était encore 
abbé. Il eut poursuccesseurs Nicolas Alexandre, Nicolas 
Famigot , qui était prieur j Kanulfe II et Jean le Faë. C'est 
dans ces temps , pendant le gouvernement d'un de ces 
abbés, qu*il tomba du ciel dans le Mont St.-Michel, 
suivant l'historien Gaguin, une petite pierre sur laquelle 
était écrit le nom de Jésus. Les yeux de quelques aveugles 
en ayant été touchés , ils recouvrèrent incontinent la 
vue (2). St. Louis afferma aussi le château de St.-Jean- 

(i) CoUcetion d'AndfiUmliMiierp. 100^ 

(-i) Hbtoire mantaecrito de Fabbvye HoAt St.^^Miclftel ,po. v% ; 
el Robert Gagnin. 
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le^Thomas et la lerre adjacente à Tabbaye du Mont 
St.-Michel. Car on avait laissé subsister la principale tour 
du chùicau , afin de conserver par-là sur les vassaux 
les droits attachés au titre de suzerain , et les rois y fai- 
saient foire le goet et la garde. £tantàMortaiii,aiiniois 
d'avril , Tan 1 256 , le roi ne voulut pas sortir dn diotièse , 
sans combler l'église d'Âvranches de ses bienfaits. Sa 
eharte se trouve dans le livre vert (1)« Il semble que ce 

(0 I.TKÎovîcus Dei gratia Fr.inrorum rex notum faclmus univcrsîs 
tam presentibus quam futuris quoci ex. nosira devotione teuel. et. act 
vitam suam duntaxat possidet Kichardus de Landa presbyter quara- 
dam dectmam maenam in parodiia beati Martiu de Campis juxta- 
Abrincas sitain nulli intitiiiatam ecclesie ac specialiter as^ignatam 
nosob divini cullus augmentumet anime nostre salutem ac remcdium 
inclite recurdationls animarum reais Ludovici genitoris nostri regine 
Blanche nostre genitrîcis tegis PmKppi avi noctti et aliorimi pro- , 
genitoruni ac predecessorum noslrorum in puram ac perpetuani ele- 
Hiosinam decimam ipsi capitule et ecclesie Abrincensl tencndrim et 
possideudam libère paciûce et quicte conces^inius post decesiiuuj ejus^ 
dem preabiteri vel ipaicn ceattonem cun ea inlegrilate aua idem Rît 
( hardus pre»biter decimara ipsam in prescnliarum possiclet et possedît 
hue usque super valore aatem seu eslimatiooe ejnMl«^m decirne dilecti 
in Christo Alanus decanus diiecti nostri episcopi Abiincensis vicarius 
nomineîpslu» episcopi ac idem decanus totumque* capitulnm Arbrin- 
ccnsis ecclesie de nostro consensu taliter ordioaverunt quod ex nunc 
in ccclesia Abrincensi creabitur una capellanîa specialis in qua cons- 
tituetur sacerdos unus qui deserriet in eadem ecclesia continue et 
etiam reâdenter ac in septimana qualibet nnam missam de Slo.-Spiiita 
et aliam de beata Vir^inc pro nobis celcbrare tenebitur quandiu 
vixerimus et post decessum nostnnn missam que pro dcfnnctis fide- 
libus célébrât ur perduosdies in quaiibct septimana nihilominus taroen 
in miwis singulis qoas celebrabit oratioiiem pro nobis tenebitur dicere 
specialiter capellanus aulero qui ad hoc deputabilur singulis anni» 
duodecim libras TurouRnses de predicta décima percipiet post de- 
cessum presbitert mcuioruti residuum vero dicte décime sciiicct octo 
libre vel circadistribueninr hoc modb Tideli'cet in annivetsario pre- 
dicti régis Philippiavi nostri quadragintasolidi Turonensesinannive»- 
«ario Ludovici genitorî-^ nostri qiKidrnpnta solidi in annîvorsarîo 
regine Blanche genitiicis nostre similiter quadraginta solidi et in 
nostro post decessum nostrum quadraginta sdlîdi Tnlranenies que 
quidem anniversaria prjjetntan annuatim fiant in.ecdeiia Abrincensi 
predictam vero capellaniam quoticscumque oam vacare contigerît 
conferet Abrincense capttulum persone idooee et ad sacerdotium jam 
promoteet nos quidem ordinationem predictam utsuperins continelur 
volumus etconcedimut etlaudamus quod ut rectum et stabile per- 
roaneat in futnrom pnsaites iitteias sigilli nostri lecimus impressume 
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soii le testament d'un père à sa famille. Il y manifestd^ 
ses dernières volontés. Je possède , dit-îl , une grands 
dtme dans la paroisse de St.-Mariin-des-Champs, près 
d'Âvranches. Un prêtre, Richard de la Lande, la re- 
cueillera pendant sa vie , à moins qu'il ne s'en dessaisisse 
en votre faveur j car je vous la donne pour augmenter le 
culte divin , pour le salut de mon àme , et pour soulager 
les âmes de mon père , de la reine Blanehe , ma mère , et 
du roi Philippe , mon a!enl , de mémoire chérie. ToUà ce 
qui a ëlé convenu entre nous et vous Alain , uotve doyen 
chéri et vicaire générai de notre bien-aomé évêque , et 
tout votre chapitre. Il sera fondé une chapelle dans votre 
église, et vous nommerez pour la desservir un prêtre 
toiyours orné des qualités convenables; il aura sur la 
dîme y chaque année » douze livres tournois , et il accfuit- 
tera, pendant ma vie , chcu^uo semaine, une messe du 
St.-Esprit , et une autre de la St" .-Vierge , et après mon 
décès y deux messes des morts. Il récitera en outre une 
collecte pour nous dans toutes les autres messes qull 
célébrera. 

La grande dime fournit encore de plus environ huit 
livres. Tous les ans, le saint sacrifice sera offert pour mon 

aïeul , et ^0 sous seront partagés. Il y aura aussi, chaque 
année , une messe pour mon père , dont la rétribution 
sera pareillement de sous. En mémoire de la reine 
Blanche , ma mère , vous offrirez également TAgneau sans 
tache , et vous recevrez la même somme. JEnfîn , après 
mon trépas , 40 sous tournois seront encore distribués , 
et le saint sacrifice offert pour nous tous les ans. 

mnniri actumapud Hontonium anno donini milMiiio dacentetTino 
quinqaagenmo snto meiuftaprîli. 
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lies chanoines ne purent lire les paroles de ce bon roi» 

. qu'ils regardèrent toujours comme leur père , qu'en ré- 
pandant des larmes. On le vit dans la campagne d'Avran- 
cheS| entouré des seigneurs de sa suite, £ûre étendre 
des tapis sur l'herbe humide , et à Ventour se rangeait le 
peuple qui venait plâider devant lui -, puis il s'en allait 
causant Oamilièrement avec ses féaux chevaUers. On 
eût dit un patriarche entouré de sa fomille. On trouve 
dans le trésor des chartes une charte de ce monarque , 
qui porte -la souscription de Tevéque d'Avranches. St. 
Louis y demandant d'employer en œuvres pies les biens 
des personnes inconnues. Richard Laînc signa encore 
un acte pour les dîmes de la paroisse de Chérencey, 
qui appartenaient à certains religieux. On trouve aussi 
dans les archives de Rouen qu^il fit une transaction , 
au sujet de la haute juridiction , avec Tarchevéque ^ Tan 
1264. Le cartulaire de la Sorbonne à Paris nous apprend 
qu'il avait donné à Robert de Sorbonne, chanoine de 
Paris , en vue de Dieu et en perpétuelle aumône , pour 
son collège de théologie , deux maisons à Paris , situées 
dans la me de THirondelle. U retint , pendant sa vie, 
trente-deux livres , monnaie de Paris y de pension an- 
nuelle (i). Après y avoir enseigné quelque temps ^ les 

(i) Titre de l'acte en lettres rouges : 

Bc domibus datis ab episcopo Apprencensi invicode Hirondele. 

Um?6irsÎ9 prflsentes litteras inspectons officiaUi cari» parîsiensis 
aalutem in Domino 

Notutn facimus qnod in uostra praesentia constitutus vir venerabilis 
ma^ister Kobertus de Sorbonio canonicus parisiensis asseruit coram 
hobis qood TmenbUis praenil H. dei gratia Apprencenaia episcopas 
dédit et conccssit intuitu pietatis et in param et perpétuant eleemo» 
«inain roîle^lo paupernm magistroriim parîsiîs studeutium in thoolo- 
gica i'acuilate et qui studebunt pro tooiporc in futurum duas domos 
^UAB habebat idem epitoopiunta» in vice qui die^r Uyrondele «îbâ 
uivieem Gontfgiuu.... retineiu idem episcopas in eisdem domibus 
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professeurs de ce collège , dit des Pauvres-Maîtres , al- 
lèrent donn^ leurs leçons dans d'autres maisons que 
Robert de Sorbonne reçut du roi St. Louis pour celles de 
Tévéque d'Avranches. Dans cet acte d'échange , il est fait 
mèntion de GuUlaume , arcbidiacre d*Âvranches (i)* 
L'ëvéque d*Àvrancbes, Tan 1268 , obtînt du roi la 
permission de bâtir deux édiûces religieux, Tun en 
Thonneur de St. Gilles , et l'autre , de St. Jean*Baptiste. 
On a lieu de croire que Tëglisede St.-Jean^Baptiseey 
qui était contîguë aux fossés de lu \illc d'A.\r anches , 
était à Toccideat du palais épiscopal. On voyait encore , 
il n*y a pas long-tems ^ la entière méridionale d*nne.égllse, 
au niveau des murs de la ville dont elle faisait partie. 
St. Louis lui accorda également de prolonger son parc 
Jusqu'à la porte Baudenge , qui a jusqu'aujourd'hui con- 
servé cé nom. C'était Tan lî69, au mois de juillet. Ce 
prélat moui (it cette même année. L'an 1778 , le chapitre 
d'Avranches ût transporter , de la chapelle de la Y ieiige 
dans l'église cathédrale i nne pierre tombale de marbre 

quaodiuyixerit.... Trigen^ duas Ilbras parisienses quaodia vixerit 
annua' pen^onis, .. ass<îruit etiam dictus magbler Roberius quod jpse 
permuUverat duas domos praedictas cuta iUustrmlmo Ludovico rege 
Fntfioorum pio aliit domibus.... anoo Domini miUesimo dueenteumo 
•ezagesimo quarto mense jtmio. (Acte qai se trouvait au fol. 6i , 
verso du premier cartulaîrc en parchemin , in-folio, de la Sorbonne à 
Paria.j L'évéque d'Avraaches, dans cet acte, est appelé liugueâ j mais, 
d'aprèi CenafU, Ricbant Latm •^appelait aant U ugues. De mâine , 
dans ces temps anciens , d'Abrincie on aFait commencé à former h 
mot Avrenches ou Apprenches , car il y a une grande analogie etUre 
1m caractères b , p>v; et en douuaui uue terminaison latine à ces 
mots , on disak ApprÎBcensU ou Abrincenais. U n'y a point dans les 
tables chronologiques et idéographiques de tous les éréchés et arche- 
v^clïés de l'univers, ni ApprîDCpn^ji'î , ni aucun autraiiomde filtequî 
approche phis (('Appriii<.ciisi6 que Abriaccosis. 

(i)Au mois de novembre ia63. 

(9) Fossatis urbi$contigaa9. 
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. noir, sur laquelle on voyait la figure de cet évêque. Elle 
couvraiison cercaeil de carreau gris, posé dans une arcade 
pratiquée dans la entière méridionale. Il renfermait ses 
ossemens , avec lesquels on trouva une petite crosse de 
* plomb et des restes de souliers terminés par une longue 
pointe (1). 

Le roi St. Louis permit, la même année 1209 , comme 
on le voit dans le trésor des chartes, aux chanoines 
d'Avrancfaes de lui donner un successeur, et il mourut lui- 
même Tannée suivante. Pendant la révolution on a enlevé 
de St.-Dcnis son ioml)eau , où il ne fut rien trouvé. 

Raoult de Théville ouThiéville, seigneur de Vains et 
de Ghantore, dans le diocèse d'Avranches, succéda à 
Hîcliard Laine. Il eut une affeciion singulière pour 
son église cathédrale , et en augmenta beaucoup les reve- 
nus. Il acquit de Jean Paisnei , chevalier , un terrain ayec 
quelques maisons antiques, qui en faisaient partie. Ce 
terrain était situé dans la cité d'Avranches, près de 
la cathédrale; et. Tan 1275 , il en fit présent à son 
chapitre , à charge de prier Dieu pour loi , pour sa 
famille et spécialement pour Guillauiue deThéville, son 
frère. Sa famille était très-illustre. Celui qui fit son épi- 
taphe, appelait ses ancêtres des Soleils et des Mars (2). 
Il se distingua par son humilité et par sa piété ; il fut le 
père des pauvres , le consolateur des affligés et la provi- 
dence vivante de tous les malheureux (5) . Guillaume de 

(i) Manuscrits du docteur Cousin. 

(Il) En Rodolplius Thevillus, vîator, Thevillanae familirc TinJe tôt 
martes et soles sidus noTum veniro proh dolor occiduum. Lucebat 
nuper non Abrùicanthuetantiim ecclesÛB wd Fkandcœ université sud 
«teris popnlU..... 

(3) Virlnte «dokodum hantlb.... cleri custot et pat«r^ pauperam 
«oofugiam , oppressoruiD asilns , virtatû arcbetypaa et pietatit.... 
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ThieavUle on Iliéville est appelé seigneiir de Onntore 

dans un accord qu'illit, Tan 1312 , avec Jean r)ii])ois et 
Guillaume d'Ârgouges. Il eut un fils appelé Robert de 
ThienvUley dirali«r^flei|^Mar de Yaias et de Cliantorei 
«ihwt un titre de 1326. A Robert de Thieuvîlle succéda 
Henri de Thieuvîlle » chevalier bachelier , nommé dans 
un titre avec Goiia de Su-Pierre , écuyer, Tas 1344. Il 
<'])ou8a Isabelle de Meullent, et eut une illle nommée 
Catherine , dame de Thieuville , du Mesnii-Garuier , de 
Vains y de Chantore^ de St.-Pierre-Laii^er, et autres 
seigneuries. Elle hérita de tous ces biens et de tous ces 
honneurs, qui passèrent ensuite par mariage eu diverses 
maisons (1). 

Le successeur de St. Lquâs fat Philippe-le*>Hardi, qni 
vint rendre grâces à Dieu , au Mont St.-Michel, de Valoir 
préservé d'une peste affreuse au siège de Tunis (2). Ce 
monarque <^ligea les baitms de Normandie de venir lut 
prêter serment de fidélité. L'évéqne d'Avranches lui fit 
hommage, pour unebai oiinie , de sept chevaliers et demi ; 
Guillaume de Ducey, pour un iîef complet \ Guillaume de 
HussoUi pour un fief, ainsi que Jean de Cuves, Robert 
du Buat et Robert de Brécey , pour deux tiers de fîef. 
Gilbert de Malemaius devait le service de deux cheva- 
liers pendant 40 jours. Il était seigneur de Sacey , et, vers 
Tan 1300 , il en rétablit le prieuré ; Fan 1384 , il reçut le 
droit de chauffage dans la forêt de Yillecartier y de 
Hugnesp-le^Bron , baron de Fougères, qu'il avait accom-» 
pagné en Palestine (3). 

(i) Histoire (le la maison tic Ilarcourt , t. i^f,, p. i '| > et siiiy. 
, j. , ^a) Collecrion d'André Diicliéne, p. ioi4« Cbron. norm. 

(S)Ghart4ripr deM..UeGniton. : . » 
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Philippp-lo-Hardi chargea Gaillanme Kuaud , doyen 
* d'Avranches, d'aller demander au |>ape du secours pour 
le voyage de Jérusalem } c'était Tan 1278 ; et Tan iS80 , 
ce même doyen fut chuWi pour ju'çer un différend enlre 
les religieux du Mout St. -Michel et uii seigueur nonuué • 
Jean Payen, qui résidait daus la paroisse desBiards. 
Phil^)pe-!e-Bel , successeur dePhîUppe4e-Hardi, envoya 
aussi à Konie Guillaume Iluaud , aUn d engager le souve- 
rain pontife à faire une enquête publique sur la vie et les 
actiOBsdeSt. Louis, dont on sollicitait la canonisation, ce 
qui fut exécuté. Peu après, Guillaume Rnaud mourut (1). 
Ce fut lan 121^9, sous l'épiscopat de Geoffroi-le-Char^ 
pcntier, qui avait succédé à Baout deThéville , Tan i39S. ^ 
GeolFroi était de la iamille des seigneurs Le Uiai peulier, 
qui succédèrent aux seigneurs de Cheruel à Saceyet qui en 
poaaédèreot le fief. Cet évèque est aussi nommé le Bou- 
cher. Il était , suivant le livre Vert , naiif de Villedieu. 
' Lors de son élection , il était doyen du chajiitre. Il donna 
anx relîgieui: de St.-^Ëvroul 80 livres , à charge de latre 
pour lui un service tous les ans (-2). Le roi Philippe lui 
aceorda, sous la condition d'une redevance annuelle, 
ses moulina sur la rivière de Pont, et il concéda à 

« 

Tabiiaye du Mont Saint -Michel la pèche des poissons 

royaux dans la baronnie de Genêts. On trouve plu- 
sieurs chartes des souverains pontifes, à la lin de ce 
xin*. siècle, en faveur des religieux de ce Mont , pour 
conserver leui^s biens et maintenir leurs privilèges (3). 

* * (i) Voyez le Gallia ChrîsHana , t. xi , p. 5o7. 

* A (a) Galiia Christijuia , p. 4^8 , ou iieciutoi>iuin abbaiti^ Sancli- 

Ebmlfi. 

(3j Galiia Clirisliièna, p. 3i4* 

I. 27 



* 
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Plusieurs niaiiiiscrits de celte iiK^ne époque , qu on a 
tirés ausî»i de& archives de cetle abbaye , font voir quels 
étaient alors les mœurs et les usages. Il parak quer 
quelques ecclésiastiques avaient des meutes de chiens, et 
que d'autres mettaient toute leur gloire à posséder des 
chevaux richement caparaçonnés, ou dont les seHesétaîent 
peintes de diverses couleurs. Il y en avait qui étaient 
avocats ci citaient à faux le droit , et d'autres qui exi- 
geaient des sommes énormes. On vendait aussi dm via^ 
soit dans des couvons , soit dans Tîntérieurdis égides (X) 9 
et souvent ou y permettait des jeux. Uévêque d'Avran- 
ches condanuia tous ces usages dans un concile de Rouen, 
avec les autres prélats de la province. Dans une autre as- 
semblée j il leur fut ordonnt* à eux-mêmes de veiller à ce 
que les seigneurs et les patrons ne lisseut pas de mal aux 
religieux (3). On lit dans un autre concile , dont les actes 
ont été également conservés dans le chartrier du Mont 
St.-Michel , et où se trouva encore un évêque d Avran- 
cbea y que de prétendus clercs , qui se disaient être de la 
famille dugéant Goliath, a6n de paraître plus terribles aux 
évèques , étaient répandus dans la province . Us veiusaient 
d'obéir aux évéques , et se faisaient un jeu des choses les 
plus saintes. Ils furent condamnés , dans ce concile, à être 
tondus et rasés par les sudérieurs ecclésiastiques (o). 

• 

(i) î^uUuni jus faisum allcgans... vel lolicîosoriim tnclaustris, vclin 
ah iis ccclesiaruni, vcl in aliis locis reli|^io»ts, in quibus vitiuiu quan- 
duiiue vernit coatiDgit... Voyez les mwiufcritt eitiidaiu IwconcilM 
du lUiuen» du bénédictin Bessin, p. « 11 » iia, 1 , ti4« 

(a) Maniucritf da Mont SU-^BIîchel , cités par le père Besam» % 

p. IJO. 

r>)_ Staluitnus quod clerici Ribaudi , maxime qui dicunttir da 
laiiiilia Golia.... tondeh Tel etiam r^di.*., Manuscriti cilèé pas 
B«Mia, p. t34, â35. 
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Oa remarqua aussi qu'il y avait des prêtres qui parais- 
saient en public l epée au côté ; il est vrai que dans ces 
temps y dit fielie-Forét, < il n'y avait ecclésiastique , tant 
« grand et saint fût-îl , qui ne vînt faire service , à peine 
« d avoir son fief saisi. » Cependant, dans le siècle pré- 
cédent, Turgis, évéque d'Avranches, avait soutenu contre 
ie roî d'Angleterre que les ëvèques de Normandie n'é- 
taient point tenus de se trouver à son armée , et il n j 
parut pas. Son exemple fut suivi par les évéqiies de Cou- 
tances et de Lisieux (1 ) . 

(l) Gallia Chmtiaiia , p. 477. 
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EN VENTE A LA MÊME LIBRAIRIE 



DIBDiN* — Voyage bibliographique ^ arehéologiquo et pitto- 
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Th. LicQOST i 2 volumes m-8<*, ornés de gravures sur hoïa C quel- 
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mentale et sta^^tigue ; 2 volumes 4 £r. 

DB Là aUfi (l'abbé). — Nouoeanm eaaia hi$torique$ wr la 
mlie de Cam et §en orrmdisMmeKt^ précédés d'une Notice snr 
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